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Encore 


d'occupation brutale du ἃ Toit du 
monde » est largement respon- 
sable de la situation actuelle. 
Vingt ans de répression et dix de 
fibéralisation politique et écono- 
mique — relative — n'ont pas 
entamé le nationalisme d'un peu- 
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Trois réunions internationales sur l’environnement 


le plus ent sur l'Europe occiden- 
tale, à savoir l'énorme concentration de 
troupes et de matériels de l’autre côté du 


ministère de la défense, avec le vif intérèt 
de M. Chevènement pour les questions 
stratégiques et leurs implications politi- 


rideau de fer et de leur position offensive. 


On en parlera — même si ce forum met 
face à face le pacte de Varsovie et 


ques. 


CLAIRE TRÉAN. 
(Lire la suite page 6. ) 


Une amnésie philosophique 


Par Roger-Pol Droit 


. Mon premier: le silence méprisant des contemporains. 
Mo second: les nombreux discours du siècle dernier. 
Mon tout: la philosophie est-elle seulement européenne ? 


avait, par le démantèlement 
de ce réseau, porté un « Coup 
sévère » aux services de ren- 
seignement soviétiques. 


N'est pas chercheur qui veut. 
D faut pour cela de la rigueur, 
une infinie patience ἐξ une curio- 
sité à toute épreuve. Toutes qua- 


Lire page 10 l'article d'YVONNE REBEYROL : « Une seule Terre » 
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ΠΝ 


lités que Clfford Stoll, trente- 
huit ans, asironome de 
l'université Harvard, avait au 
plus haut degré. Car c'est lui qui 
a découvert en août 1986, du 
moins le prétend-il, l'affaire révé- 


mr Pi 
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m La sévère défaite des rugbymen français en Angleterre 
Page 12 
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Etranger 


URSS 


L’anniversaire de la mort de Staline 
« Les victimes innocentes frappent à notre porte » 


MOSCOU 
de notre correspondant 


Trois cents d'un Côté, trois mille 
de l’autre, staliniens et anti- 
ea ss 4 Ἢ 


5 mars à Moscou, l'anniversaire de 
la mort du «petit père des peu- 
ples », que tant de millions 

avaient pleuré de par le 
monde en 1953. 


pouvoir 
journaux [où l'on] tente de dénigrer 
De lets ira Panne 
le passé du peuple russe ». 


sité d'autoriser la publication de 
l'Archipel du Goulag, afin que 
« vole en éclats le al de nos. 
derniers dieux » ; évoqué la 
« lumière de la nation» Ϊ 
par Îles répressions staliniennes; 
conspué Ile « stalinisme 
d'aujourd'hui » et réclamé la démis- 
sion de M. Ligatchev, le chef de file 
des conservateurs i 


nombreux qu'eux et trois fois plus 
surtout que la poignée de téméraires 
qui cnrs l'année dernière bravé, 
saire, miliciens, flics en civil, chasse- 
neipe et « citoyens indignés ». 

D yaun ὩΣ Mémorial n’était 
qu'on proj est aujourd'hui une 
ses légale, et la liberté 
d'expression n’a pas seulement fait 
en un an elle a 


dass les jours ux les plus officiels, 


que se mesure le mieux le chemin 


pendant plus d'une semaine cette 
provinces yougoslave, a annoncé 
l'agence Tenjug. 

On reproche à M. Viasi, aimsi qu'à 
deux directeurs des rnines de Trepca, 
arrêtés en même temps que lui la 
semaine dernière, des « activités 
con ὦ res ayant ΠΗ on 
péril le système social de la Yougos- 
favie 2. Les trois hommes sont passi- 
bles d’une peine minimale de dix ans 
de prison. En ces de circonstances 
aggravantes, la peines de mort est 
prévue. — {AFP.) 

Φ GRÈCE : la commission 
d'enquête anrule [ἢ È 
de Georges Koskotas. — La com- 


MAËSTE 


A [δ veille de cet anniversaire et 
sans en toucher mot, la Pravda 
publiait ainsi sous le titre « Fermer 
po hero often a 
Cial dans le Haut-Altaï, région auto- 


dère si généralement qu'elle 
demeure « inchangée et a Ltd 


ble ». 


« Il ne reste plus rien 
de sacré... » 


C'était l'histoire d'un communiste 
modèle, ouvrier, député au conseil 
rural et juge populaire, et qui vient 
de sa carte du parti, parce 
Que, dit-il, « zouf ce en quoi j'ai cru 
toute ma vie a été réduit en cendres. 
Il ne reste plus rien de sacré 
aujourd'hui, Staline, Molotov, 
Vorochilov…. nous avons cru en eux 
plus qu'en nous-mêmes et nous 
avons enseigné aux autres à faire de 
même ». 1 


Un nostalgique ? Un conserva- 
teur ? Non, un homme qui déclare 
«entièrement soutenir la ique 
de perestroïka », mais se 3 
e Comment puis-je regarder les 
gens en face maintenant Îque] ma 
Vie s'est avérée nulle et non ave- 
nue ? » Le 31 janvier dernier, Ser- 
guel Tchapaev a donc été « exclu » 
du parti (la démission n'est pas pré- 
vue), au motif qu'il ne « 
plus compter dans ses rangs ». 


Incontestable motif, et qu'on a 
également retenn une autre 
«exclusion» dans la même région, 
celle du professeur de musique 
Zapodoïnikov, qui nt 
peux pas appartenir à un quia 
été celui de Brejnev, Kounaev, Nas- 
ridinov et autres (1). Je l'ai sup- 
porté pendant vingt-deux ans, Ma 
patience s'est épuisée. » 


« Deux destins ? »,se demande la 
Pravda, qui répond 


aussitôt : « Bien 


mission du Parlement d'Athènes qui 
enquête sur les fraudes et détourne- 
ments de fonds dont est accusé 
l'homme d'affaires grec Georges 
Koskotas a renoncé, samedi 4 mars, 
à se rendre aux Etats-Unis, où le ban- 


questions hnportantes 
relatives à l'affaire n'ont pas été 
présalsblement discutées at réso- 
lues 3. 


Seion l'avocat, la rencontre na 
peut avoir Heu tant que les autorités 
américaines n'auront pas précisé leur 
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davantage en fait (cer) à Moscou et 
à Gorno-Altaïsk (la capitale du 


il y en a d'autres qui ont de 
rompre avec le parti. » Tant 
d'autres même Ë 
années, révèle l'organe du comité 


Kouropaty, de Gorno-Altaïsk et 
Golpachev (...}, mais il nous faudra 
alors vivre tout en surface, ne pas 
entamer de fouilles pour des fonda- 
tions d'immeubles; ne pas forer de 
puits de pétrole, ne pas creuser de 
tunnels pour les métros (...} sinon 
nous jons 1omber par mégarde 
sur de nouvelles tombes sauvages de 
nos er y <t de nos grands- 
en, D 


Le même jour, l'argene du gou- 
vernement, les Zzvestia, publiait, lui, 
des extraits de lettres de lecteurs 


«blocs . δὲ de «centres» qui 
n'avaient jamals existé ont été réha- 
bilités (mais) sont également 
tombés le hachoir à viande du 


qu'à l'instar de la foule 
Christ, criait à 


RFA : réunis en congrès à Duisbourg 
Les Verts approuvent la coopération 
avec le Parti social-démocrate 


DUISBOURG 
de notre envoyé spécial 


Le parti des Verts était la pre- 
mière formation politique ouest- 
allemande à tenir congrès ὶ 


«choc berlinais= caractérisé par 
l'irruption de l'extrême droite sur La 
scène politique et le retour à l'ordre 
du jour de l'alliance des Verts avec 
le SPD. Les six cents délégués 
réunis du 3 au 5 février à Duisbourg, 
au cœur de La Rabr, ont fait une ova- 
tion à l'avocat berlinoïs Christian 
Strôbele, qui dirige les ἢ 

en cours avec les sociaux- 
démocrates pour la formation du 
prochain Sénat de Berlin-Ouest. 

Qualifiant la situation berlinoi 

de «chance du siècle» pour les 
Verts, Με Suübele a demandé et 


« sacrifient les principes écolo- 
gistes, féministes et émancipateurs 
au carriérisme politique ». 

Elle a annoncé solennellement 
qu'elle quitterait le parti au cas où 
celui-ci concluraït une alliance de 


cours, qui faisait naguère 


n'avait visiblement plus Foreille des 
ΜᾺ A 4 ΗΝ 


Le congrès a consacré La margina- 
Esation de la tendance dite « fonda- 
mentaliste », majoritaire jusqu'à la 
fin de l'an passé, et le retour en force 
des « réalistes », partisans d'une 
alliance avec le SPD. Près de dix ans 


leurs querelles internes pour 
être en mesure de farre barrage à ces 
nouveaux péri 

La composition de la nouvelle 
direction, élue à la suite d’une procé- 


dure compliquée liée à la stricte €ga- 
Eté de la répresentation des hommes 
et des femmes aux sein des organes 


Peu consus du grand publie, les 
nouveaux dirigeants du parti des 
Verts vont devoir mener de front la 


défense des positions de leur farma- 


ristes condamnés et ceux qui s’effor- 


cent d'obtenir du gouvernement. 


l’amanistie pour les terroristes 
repenatis. 


LUC ROSENZWEIG. 


Information judiciaire contre huit « pir ates : ouest-allemands 
Violeurs et piégeurs de linformatique 


(Suite de Ia première page.) 


En quatre mois d'enquête ser- 
rée, il apparut que les pirates ten- 
taient, via cette machime, d’accé- 
der au Miinet, un réseau 
d'ordinateurs connectant des ban- 
ques de données de la défense 
taires et des laboratoires d'univer- 


‘| sités. On sait depuis que les labo- 
ratoires de certaines firmes ἡ 


Quels sont les dégâts causés 
par ce piratage ? Nui ne le sait 
encore avec exactitude. On peut 
se demander si certains 
« piratés », comme, par exemple, 
tagone, ne crient pas trop 
fort. Car, si recueillir des informa- 
tions en piratant un système infor- 
matique est possible, en intro- 
duire de fausses à destination du 
pirate est à la portée du premier 
venu. Or rien ne dit que, dès 
l’alerte, de teiles mesures d’intoxi- 
cation, fréquentes dans le rensei- 
gnement, n'aient pas été prises, 
Intoxications d'autant plus faciles 
que les ordinateurs piégés ne sont 
vraisemblablement pas ceux qui 
sont en charge des problèmes les 
plus sensibles, comme la défense 
stratégique, par exemple. 


Un réseau militaire 
fantôme 


Pour piéger ses interlocuteurs 
inconnus, M. Stoil ne créa-t-il pas 
un réseau militaire fantôme qu'il 
appela « SDI Net» et alimenta 
en données fictives ? Trois lettres 

i pouvant faire croire aux 
pirates qu'il y avait là des données 


essentielles sur la fameuse initia- . 


tive de défense stratégique (5.1) 
américaine. Le subterfuge se 
révéla efficace. IL fut alors possi- 
ble d'identifier l’origine de l’appel 
situé à Hanovre et de mettre fin 


Coup d'arrêt ἢ 
dans le dialogue intercommunautaire 


est occupée depuis 1974 par l'armée 
turque. 


Le représentant de l'ONU à Chy- 
pre, M. Oscar Camilion, devait 
avoir lundi 6 mars des contacts en 
vue de fixer une autre date pour une 
rencontre eatre M. Vassiliou et 


a mn 
mm mm mem a 


PFAaAnuCHS 


au piratage de quelques 40 sys- 
tèmes sur les 450 investis. 
problème de La multiplication des 
personnes qui savent désormais 
manipuler un ordinateur et peu- 
vent par plaisir ou par intérêt, 

des èmes i i 


informati- : 


dont on connaît le numéro 
d'appel. Numéros que des indis- 
crétions peuvent permettre 
d'obtenir ou que les ordi 

peuvent identifier grâce à des 
appareils qui composent tous les 


numéros d'une zone donnée et . 


détectent ceux qui réagissent 
favorablement. 


C'est une fois que la communi- 
cation entre machines'est établie 
qu'intervient le flair du «hac- 
ker», aidé bien souvent par le 
laïisser-aller des utilisateurs. 


. Différentes affaires ont montré 
à quel point la sécurité de certains 
réseaux était vulnérable. Chacun 
se souvient du fameux Chaos 


de l'incicaeté de ἴσαις Cod de digital 


protection. | | 
En décembre 1984, /e Canard 
enchaîné avait mOntré ses capa- 


cités à entrer dâns certains ! 


fichiers de la Compagnie interne- 
(CISI). Les fameux fichiers 


te nn te =, = neue = 


4 ἰδ; H VERS | 


ἥ 
ἀπ Ι 


n'étaient protégés que par de sim- 
ples mots de passe. Comment 
avaient-ils ét6 acquis ? Grâce à la 


‘complicité de quelques 


᾿ © personnes 
averties, avait alors dit la CISL 


. Sans doute cela est-il vrai. Mais 


sa force est de constater que sur 


-de nombreux systèmes informati- 


ques utilisés par un grand nombre 
de clients la protection se limite, 
pour l'accès au système, au nom 
de l'utilisateur et à un mot de 


. passe que lui seul connaît. 


« Avec 
ἘΠῚ seule clé... » 


.... Se procurer La liste des ütilisa- 


teurs n’est pas des plus difficiles. 
Quant aux mots de passe choisis, 
ils ne Sont pas toujours si compli- 
ques. tout simplement parce que 
, Qui t t les 

: peut pourtan 


six lettres et de noter toutes celles 


.uxquelles le système réagit. 


C'est ainsi que les pirates alle- 
mands travaillant pour Je compte 
des Soviétiques se sont interressés 
à des codes d'accès aussi sim 

que NUCLEAR, ICBM (missiles 
balistiques intercontinentaux) ou 
SDI {μην de défense straté- 
gique). Bien sûr, ᾿ - 
ἔπος et ἀσαας ας τὲ 
est toujours possible de multiplier 


toutes les portes qu'avec uri Impo- 
SORI LOUESSGU τὸ mass 
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Proche-Orient 


tion qui se confondit ] 
T'Etar. longtemps avec 


SE à du Ϊ et dans sa 
direction ». Dé 5 εἵ ancien secré- 
taire énéral, Uzi Baram, 


a par une quineaine meme Ce © 

ἢ groupe par! taire (sur 

39), annonce que « de nombreux 

militants sont prêts à lancer un défi 
aux dirigeams actuels ». 

ge Mc cr 

ls pus a dépassé 


M. Shamir n'exclut pas l'annexion 
des territoires occupés 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


a aux al du Ceres 


RL urnée du ns 
M ons avaïit ainsi bouclé les 
territoires, {A RECDAnE nage 


groupes de 
Le tÉ LEuES de Cislorda. 


nie et de Gaza qui les y attendaient. : 


Répondant à la mise en garde de Washington 
L’OLP estime n’avoir 
aucune nouvelle initiative à prendre 


- Au lendemain de ls séère hs 


les Etats-Unis 

à à l'OLP LP file le Monde da té 5-6 mars), 
Abou [yad, collaborateur de 
Yasser 


e hr usqu'à pe 
re concrète », a indiqué 
Abou dans un entretien AU 
tidien ion Αἱ Ahrom. Ver 
dredi, les 


tats-Unis avaient repro- 


les événements 
janvier 1986, ont été « graciés pour 
le reste de leur peine 2. 


ISRAËL 


Le Parti travailliste ébranlé 
par l'ampleur de sa défaite aux municipales 


domination du Likoud en acceptant 
une deuxième fois d'entrer dans un 


res le domaine économique, 
Pérès spplique une me ge qui, 


toujours 

jsti it aucunement de μεῖς 
de son de droite. Une 
des + consciences » du parti, 
M. Arich Eliav, colombe respectée 
sinon écoutée, concluait ρα 
semaine 8.585 la seule manière 
d déclin, la chute irré- 


cette semaïne paraît bien confirmer 
un phénomène autant culturel que 
politique : la fin de la prépondérance 
historique de la gauche ouvrière sio- 
niste, celle qui a fondé et longtem 
incarné l'Etat, celle qui ἃ dominé 
gouvernement de 1948 ἃ 1977. Une 
à une, ses positions s'effntent A 
l'assemblée nationale (Ia Knesset), 
pou Ia percée du Likpud en 1977 n'a pas 
cet 8 ent ue 
d’aacuns avaient Frau fl 
élections législatives suivantes, la 
droite a maimenu son audience. Il 


social dépendant du parti (ki Dont 
zim moshavim, coo Jératives, 


mutuelles) est en faillite. Et le 
Likou 


ἃ entend maintenant s’atta- 


dernier, a fait descendre plusieurs 
dizaines de milliers de personnes 
dans la rue. Mais qu'esi-ce donc 
que La paix maintenant ? s'est 
exclamé M. Shamir. Un groupe 
marginal qui ne peut on 4 rer 
ὧν, (1 ” vaut même e papier 
sur lequel les φρένα ἀραὶ tnt à 
son sujet. Combien de remps ces 
ἘΜῚΝ encore crier et mani- 
ester ? » 


commission 

ΞΕ ant 
propos qe ne tient jamais à 

r, οἱ notamment pas aux 

Es nis, où il se défend systéma- 
tiquement d'être partisan de 
l'annexion pure et simple des terri- 
toires occupés par Israël. Cette fois, 
M. Shamir n'a pas hésité et a expli- 
qué que, si le temps n’est pas encore 
veau pour Jsraël d'étendre sa souve- 
raineté à la Cisjordanie et à Gaza, 
« le jour viendra ; est-ce qu'il pa 


vraiment quelqu'un qui en doute- 


rait ? ». 
AL Fr. 


ché à l'OLP son incapacité à 
contrôler Les factions ennes 


qui mènent des ὁ tions anti- 
sraslieunes à parür du sud du 


e de la centrale 

LU ones samedi à Tunis 
l'agence palestinienne Wafa, a 
exprimé Son « élonnement » οἱ 


régretté que Washington «passe 


sous silence les attaques de toutes 
sortes lancées id par 
Israël contre le » 

De son οδιό, le entant de La 
Ligué arabe aux Nations unies, 
M. Clovis Maksoud, a K 
une déclaration à la presse, samedi, 
à Abou-Dhabi, que OLP De servait 


du Sud étaient de actes de résis- 
lance légiime contre l'occupation 
israélienne ». — ( AFP.) 
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L'affaire des « Versets sataniques » 


Tandis qu'un groupe extrémiste palestinien s'engage à «exécuter » Salman Rushdie 


Le Vatican critique « la part d’irrévérence et de blasphème » 
contenue dans le livre de Pécrivain britannique 


dans leur dignité de .. «Si 
l'ouvrage, aj te le journal, n'est pas à 
proprement dit un blasphème, 1 


constitue une gratuite [...}. 
Il est difficile de les imten- 
tions réelles qui ont inspiré Rushdie, 
mais il est certain 


ἢ que son romin a 
offensé des millions de fidèles, + Le 
quotidien appelle néanmoins les 
musulmans à «abandonner les atti- 


peut prévaloir 
sur le caractère sacré de ἴα vie 
d'autrui ». 


j_PmeDeES ee esti- 


GENÈVE 
de notre correspondante 


A l'ONU, Faffaire Rushdie ne 
fera l'objet d'aucune condamnation 
ni même d'aucune résolution et ne 
figurera même pas au chapitre de 
l'Iran. Les représentants des démo- 
craties sur ce sujet ont frappé par 
leur modération. En outre, peu 
d” tions non gouvernemen- 
tales (ONG) se sont Élevées contre 
les menaces de mort proférées par 
Téhéran. Les délégués veulent éviter 
de compromettre le résultat du vote 
sur la résolution condamnant la nt 
tique de l'Iran pour ses viola 
des droits de l’homme. Ce texte a de 
grandes chances de recueillir les 
voix — ou tout au moins d'arracher 
l'abstention — des délégués arabes 
ne portent pas l’imam Khomeiny 
que leur cœur. Encore faut-il que 
leur sensibilité islamique soit ména- 
gée. . D'où le désir d’« oublier » 
l'affaire Rashdie. εὖ 


teuse, et la télévision 
nationale itakenne ont indiqué « vouloir 
éviter de controverses 3, Le 


clip, qui a déjà été diffusé aux Etats- 
Unis, devait 


organisation 
See 
| Le silence calculé de l'ONU 


8 à πον l'écrivain britanni- 


des athées contre le Coran et le pro- 
phète». 


@ À Londres, les dirigeants britan- 
niques restent sur Jeurs positions tout 
en prônant l'apaisement. icipant à 


Hurd, a lancé un a; 
en reconnaissant « {a peine et l'insulte 
ressenties » par les musulmans, 
comme l'avaient fait avant fui le secré- 
taire du Foreign Office, sir Geoffrey 
Howe, et M= Thatcher elle-même, qui 
avaient tous deux qualifié Le livre 
d'« offensant ». Toutefois, M. Hurd a 

ait 


n'y a pas de vacillation, ai dit Pour 
l'amour du ciel, laissons les choses se 


controversé 
δι brûlé à l'issue d'une manifestation 
de 3 000 musulmans. 


La Fédération 
protestante de France 
prend position 


Le conseil de la Fédération pro- 
testante de France exprime, dans 
une déclaration rendue publique, 
lundi 6 mars, son « inquiétude face 
au dévoiement d'une autorité reli- 
gieuse incitant publiquement à Ja 
haïne ei au meurtre pour venger ce 

est considéré comme un sacri- 
êge ». La Fédération entend souli- 
gner sa « solidarité » envers les 
musulmans qui « so blessés dans 
leur attachement au prophète 
Mahomet par l'image présentée 
dans l'ouvrage de Rushdie ». 


« La séparation entre l'Eglise et 
l'Etaï, écrit encore le conseil, a 
donné la liberté de croïre ou de ne 
pas croire et celle d'exprimer des 
convictions. I! n'appartient pas à 
l'Etat de les réprimer. Cette soriëté 
Plurielle est la condition de liberté 
et de tolérance pour les musulmans 
aussi (..). Nous demandons aux 
musulmans d'accepter la pluralité 
des convictions et des religions qui 
existe dans notre pays. Celle-ci 
implique la possibilité de contester 
la religion. Pour nous le prophète 
Mahomet fait aussi partie de l'his- 
toire et peut ètre aussi l'objet 
d'interprétations divergentes. 

» Nous supplions les membres 
des communautés musulmanes de 
France, conclut la Fédération pro- 
testante de France, de ne pas réagir 
par la violence au livre de Rushdie. 
Qu'ils n'y voient seulement un 
scandale ou une blessure de leur foi, 


gieuses », dans le: sl ion dé ῃ Ν 

y TE la rs bed l'image qu'ils τὸ ΩΝ de 
caresser un homme habülé en prêtre ou | PrOPhète Mahomer εἰ la manière 
encore embrasser le pied nu d'une sta- | dont celle image imprègne leur 
tue dans un lieu de cuite, — (AP). vie. » 

A TRAVERS LE MONDE 

Afghanistan Colombie 
Un convoi de vivres Grave tension 
et de carburant après l'assassinat 
arrive à Kaboul d'un dirigeant 

Un convoi de quelque six cents de la gauche 


camions transportant des vivres et 
du carburant en provenance d'URSS 
est arrivé, samedi 4 mars, à Kaboul, 
à la suite d'un accord conclu entre 


soud et lui garantirait vivres, terres et 
engrais contre le libre passage du 
convoi. L'arrêt des bombardements 


capitale, a indiqué Redio-Kaboul. 
Le président Naïbuligh 8 proposé, 
dans un entretien télévisé samedi, 


l'ONU an Afghanistan s. — (Reuter, 


quera, membre du bureau Rae 


de l'Union patriotique (UP) 


nelles, iibérale et conservatrice. 

Pour le gouvernement de M. Virgi- 
ko Barco, ce crime vise à contrer les 
cintentions de paix» démontrées 
par k dialogues actuellement en cours 
à Mexico entre le représentant per- 
sonne} du chef de l'Etat, M, Rafagl 
Pardo, et le M 19, l’un des principaux 
groupes ds guérilla colombienne, Les 


.Pourpariers ont été suspendus sitôt 


après l'attentat, mais Às ont repris 
queiques heures plus tard. ils ont 
i à la décision de tenir 

nement une «table ronde zx, en 
Colombie même, entre le gouvemne- 
ment, les trois partis représentés au 
Parlement et le M 19. Le représen= 
tant du M 19 à Mexico, le numéro 
deux du mouvement, M. Antonio 
νέοι Maverro, a lancé un appol à le 

demi-douzaine d'autres organisations 
dé guérilla actives dans le pays pour 
qu'elles dr y aux négociations. 


rs ... 


L'affaire Rushdie a-1-elle fait capo- 
ter un accord entre la Grande- 
Bretagne et l'Iran sur la fibération d'un 
ou plusieurs otages britanniques 
détenus au Liban ? C'est ce u'aifire 
ment le Times de Londres et l'hebdo- 
maire américain VNensweez. Selon 
Newsweek, jou ἜΝ était pr 
qui aurait abouti à l'élargissement 
trois l'émissaire anglican y 
Waite, l'enseignant Brian Keenan et le 
cameraman John McCarhy. Un 
émissaire iranien, Newsweek, 
était attendu à Londres pour conclure 
l'accord le jour même de l'appel au 
meurtre de l'iman Khomeiny. Cela 
FPS boot la relative modération de 

réaction britannique à la sentence 
ra chef de la révolution islamique, 
Citant des informations concordantes, 
ke Times mdique que les Lractations 
irano-brilanniques ient aussi Sur 
Ια libération de d'affaires 
anglais détenu en Iran, M. Roger Coo- 


e A Téhéran, les réaciions à 
l'affaire continuent d'être er 


toires. Tout 1 


nir sur sa décision de rompre ses rela- 
tions diplomatiques avec la Grande- 
Bretagne. Selon l'agence officielle 
Trna, « cririquer les Versets sataniques 


. ne suffit ΝΟ me Un LM rar 


pe age agence, aff irme d'ailleurs que 
Iran n'a jamais demandé à Londres 
de discuter de l'affaire Rushdie, car de 
tels pourparlers seraient - inutiles ». 
Le président du Parlement iranien, 
M. Rafsanjani, a À re ee) des des τ 
très durs pour | 
l'affaire Rushdie de. « Y ‘affronte- 
ment direct entre la culture occiden- 
tale et la charia (la loi islamique) ». Il 
a mis en garde conire La publication du 
livre de Rushdie, affirmant que les 
pays qui ne le retireront pas du marché 
« affronteront des problèmes plus 
sérieux 


M. Rocard : 
a νη εποχυν νη 


remier ministre, 
M1 Michel Re Ro à a eine l'appel 
de limam d'e incitation au 
meurtre ». Π a affirmé être animé, 
dans cette affaire, de « ἐγοὶς serii- 
ments ». Tout d'abord, « l'appel à 
l'assassinat e1 au meurtre est une 
honte et un scandale -. Ensuite, « {a 
liberté de presse, d'écriture et de pen- 
Sée est totale au regard des droits de 
l dans les sociétés démocrati- 
ques ». Enfin, a-t-il ajouté, - je peux 
avoir un Sentiment privé, qui n'est pas 
fondement à acte public de ma part à 
propos rs gens qui Ft Ga égra- 
tignent d'autres, soit resse, 
soit lucidement ». τι 

Le premier secrétaire du Parti 

socialiste, M. Pierre Mauroy, a 
dénoncé, quant à lui, le « caractère 
intotérable de l'affaire Rushdie : into- 
lérable cette condamnation à mort, 
intolérable cet appel au meurtre lancé 
à Paris, inrolérables aussi ces amal.- 
games entre une religion et la trahison 
même de celte re. igion, imolérable 
enfin ces éditions entravées, ces 


tacles tronqués, ces films he sp 


M. Chirac 2 déploré. pour sa part, qu'il 
n'y Δ pas eu = assez de sévérité - 
après la manifestation parisienne d'il y 
a huit jours contre Rushdie. 

Un IFOP-—e Journal du 
dimanche en date du 5. mars indique 
que 66 ‘7 des Français se déclarent 
favorables à ἃ Lk publication en France 
des Versets sataniques et que 74 Ὁ 
estiment que pres 
constitue un danger mond 

e À Padowe, un rs criminel 
a partiellement détruit une librairie 
appartenant à l'édileur en halie du 
livre de Rushdie. 

ΘΑ Ravenne, un groupe s'inutu- 
Jan « «es gardiens de À révolution » a 


respontien ΓΞ Deuré la Ligue 
t Mk uré, gue 
tunisienne des droits de l'homme à 
denonce avec vigueur les aurodafés du 
livre de Rushdie, tour en reconnaissant 
que son “ caractère sacrilège » pouvait 
«heurter profondément, les semti- 
ments des crovants. — (AFP, AP. 
Reuter.) 


Adjani à la barre 


ORNE ON OS TREENES ὃ Pas 


Pr mg la 
comédienne Isabelle Adjani a 
profité de la tribune qu’ on lui 


passage, quelques lignes 
d'un texte. s Et l'actrice a lu te 
taxte suivant extrait des Versets 
satariques : 

« Question : quel est fe 
contraire de la foi ? Pas l'incré- 
duiité. Trop catégorique. Cer- 

tain, fermé, en soi une sorte de 
fois le doute. La condition 
humaine. Mais qu'elle est ἰδ 
condition de l'ange ? Α mi- 
chemin entre Dieu et homo- 
sapiens, ont-ils jamais doute ἢ 
Oui. Défiant la volonté de Dieu 
un jour, Hs se sont cachés sous 
ke trône, en osant poser les 
questions interdites, les anti- 
questions. Est-ce juste, ne 
pourrait-on pas en discuter ? Fin 
de {3 revendication, on remet les 
auréoles et au boulot! Les 
anges sont faciles à calmer. 
Fais-en des mstruments et ils 
joueront de la musique ἃ la 
harpe. Les êtres humains sont 
Plus coriaces, ils peuvent douter 
de tout, même de la prouve 
qu'és ont sous les yeux. Per- 
dant qu'ils s'endorment, qu'est- 
ce qui 50 passe derrière les quin- 
quets fermés ? Les anges, 
quand il s’agit de volonté, ils 
n'en ont pas beaucoup. La 
volonté, c'est de ne pas être 


: +: ; HISTOIRE - se 3 
᾿ DE LA POPULATION 


ἘΝΑΝ 


τ Ὁ ᾿ 


Sous la direction de Jacques Dupâquier 
Histoire des identités, des destins, histoire des 
différences, l'Histoire de la Population Française 


est la rencontre d’un 
Tome L 


ἃ Des origines ἃ la 


une Nation avec son peuple. 


. 892 pages - 390F 


Rencissünce 
Tome 2, De la Renaissance à 1789, 608 pages - 390E 
Tome 3. De 1789 à 1914, 560 pages - 390F 
Tome 4. De 1514 à nos jours. 600 pages - 3908 


LES LIVRES DES PUF ΡΥ IPARTEA SEA ERSTEAUDIE 
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Asie 


INDE 


M..Gandhi prend plusieurs mesures 
pour calmer [Δ crise au Pendjab 


Après le bêton la carotte : telle 
semble être la ghi hie du plan 
de paix pour le jab que ie pre- 
mier ministre indien a annoncé ven- 
dredi 3 mars au Perlement. Libéra- 
uon des «détenus de Jodhpur», 
levée des restrictions qui empé- 
Chajent jusque les s de se 
en jab et ann sig des 
pouvoirs d'exception r lutter 
Éontre: les lerrorites αἰμῆς: ce php 
en trois volets s'accompa du 
moins M. Rajiv Gandhi l'a-t-il 
promis, d'initiatives politiques. Le 
gouvernement organisera en mai 
prochain des élections locales {pan- 
chayars] dont la date a διέ reportée 
à plusieurs reprises. 

M. Gandhi a cependant rendu 
hommage ἃ l'attitude des deux 
partis Communistes indiens, qui, 
dans la crise du Pendjab, ont, selon 
lui, été les seuls à condamner sans 


la classe politique indiennes, ainsi 
que les c 


notamment de la libération des 
détenus de Jodhpur share 
depuis l'opération « Blue Star» de 
juin 1984. 


Φ Crise au Bihar. — Le gouver- 
nement de l'Etat de Bihar (est de 
l'inde}, contrôlé parle Parti du 

du prernier ministre indien, 
M. Rajiv Gandhi a démissionné 


dirigé par l’ancien chef du gouverne- 
A δι Bühar, Jagannath Mishram. 
— (AFP, 


Φ Aïcoo! frolaté : 106 morts. — 
Cent six personnes ont trouvé la 


isqu'il indi- 


étenus seront 


reconnait d’ailleurs, 
que que = tous » les 
Libé al ceux he 
existent des * charges fcifiques ». 
La libération des fteous de Jodh- 
pur (leurs conditions de détention, 
d'après des témoignages, étaient 
eee 
en longtemps par les chefs us 
modérés de la communauté dd 
La levée des mesures donnant les 
pleins pouvoirs aux forces de l'ordre, 
5! se sont rendues coupables 
‘innombrables « bavures », est éga- 
lement de nature à décrisper l'atmo- 
sphère au Pendjab. M. Gandhi a rai- 
son lorsqu'il explique que les 
groupes ext n'ont pratique- 
ment plus aucun soutien dans [8 
population et qu'il faut dorénavant 
les traiter comme de simples crimi- 
πεῖς. 11 ne semble pas être question, 
pour le gouvernement, de renoncer à 
l'arme constitutionneile dont il 
s'était doté le 15 mars 1988 : la pos- 
sibilité d'innaurer l’état 
sur tout ou partie du Pendjab. 
D'autre pert, il n'est pas envisagé 
dans l'immédiat de renoncer à 
l'administration directe du Pendjab 
par le gouvernement central, seule 
mesure qui pourraït en faire un Etat 
< comme les autres ». Les chefs poli- 
tiques des sikhs n'ont plus d'auto- 
rité. Enfin, les assassinats commis 
par les terroristes se poursuivent à 
un rythme soutenu (en moyenne 
neuf meurtres chaque jour en 1988 
contre trois en 1987). 


LAURENT ZECCHINI. 


mort et une centaine d'autres au 
moins ont été hospitalisées, cer- 
tanes dans un état critique, après 
évoir consommé de l'alcool frelaté à 
Baroda, dans le Gujierat — soul Etat 
indien où la consommation d'alcool 
est totalement prohibée, — selon un 
bilan publié dimanche 5 mars par 
l'agence PTI. — (ΑΕΡ.} 


© INDE: quarante-cinq morts 
dans un incendie. — Un incendie, 
vendredi 3 mars, à Jemshedpur (est 
de l'Inde), dans la plus grande aciérie 
de l'Inde, a fait quarante-cinq morts, 
selon un bilan publié dimanche per 


a ajouté l'agence. — {AFP.} 


SRI-LANKA 


Offensive indienne 
contre les rebelles tamouls 


Une cinquantaine de militants du 
LTTE (Tigres libérateurs de 
l'Eclam tamoul) ainsi que huit sol- 
daus de la force indienne de « main- 


tien de la paix » ont été tués, us 
le vend 3 mars, dans l’est de Sri 
Lanka. troupes indiennes ont 


Jeudi, le gouvernement de 
Colombo avait annoncé que les sol- 
dats indiens et sri-lankais se livre- 
raient dorénavant à des patrouilles 
communes dans la région de Battica- 
loa (côte Est) à la suite du massa- 
cre, quelques jours plus tôt, de 
trente-sept civils cinghalais. A 
Madras (Etat indien du Tamil 

ἃ} un ire du Parti 
régionaliste DMK, M. Gopalas- 
he ΤΡΟΙΝ ΕἸΒΎΟΕΒΑ e qua- 
tre semaines avec Îles Tigres 
tamouls, a indiqué que leur chef 
Velupillai Prabhakeran lui avait 
réaffirmé que «/'Eelam (l'Etat 
i t) n'est ᾿ 


tarmoul indépendan προ- 
ciable {et quel les Τί re peu- 


vent vivre en paix avec les Cingha- 
Jais ». 


L'Inde 

n’est pas pressée 

Lors des élections législatives du 
15 février dernier, les soldats de 
New-Delhi avaient concentré 
opérations autour des villes afin de 
faciliter le déroulement du scrutin. 
El y avait t eu de neuf 
cents victimes dans les cinq 
semaines précédant le scrutin. 
M. Premadasa, chef de l'Etat élu le 
19 décembre 1988, avait indiqué 
qu'il demanderait le départ des 
troupes indiennes (revendication 
commune aux extrémistes cin 
lais du JVP et aux Tigres tamouls). 
Il est revenu depuis Sur cette LT 
tion : le ministre sri la 


L'Inde, pour sa part, ne semble 
pas de retirer son contingent 
militaire, malgré les pertes s’Elevant 


à cent quatre-vin tre sol- 
se ἃ la date du février. 
L. Z. 


camion chargé de füts 
l’intérieur de ἰδ résidence officielle du 
premier Mmistre japonais, Le 


démolition du système YP (Yalta- 
Posdam) », qui réclame l'amende- 


peu . 
se trouvait pas chez lui au moment de 
l'incident, — fAReuter, AFP.} 


Φ Naufrage au Bangladesh : 
plusieurs dizaines de victimes. — 
Un car-ferry, qui transportait deux 
cents personnes à son bord alors 
que 88 capacité normale n'était que 
da quatre-vingt-cinq Dassagers, a 
chaviré samedi 4 mars sur le fleuve 
Kancha, provoquant la noyade de 
vingt personnes au moins. Une cen- 
taine de personnes ont été portées 
disparues dens ls courants de ce 
fleuve situé à 136 kilomètres au 
sud de Dacca, dans Île sud du pays. 
— {AFP.) 


PAP ET 


. Révisions intensives 
avant les examens 


ALGER 
de notre correspondant 

A ir partici LI 
à la “bed τὸ des nr ça pendant plus 


gestion 
d'un quart de siècle, l'armée algé- 
rienne ne fera plus de politique. 
Ainsi en ont — apparemment — 
décidé ies militaires qui ont 
demandé, samedi 4 mars, au prési- 
dent de ia République, chef 
suprême des sde, de décharger 
de leurs fonctions les représentants 
de l'Armée nationale populaire 
(ANP) au comité central du FLN. 
Le chef de l'Etat, qui est encore pré- 
sident du Front de libération natio- 


nal, à reçu en audience les généraux 
Moustafa Cheiloufi, secrétaire 


ral du ministère de la défense, » 
led Nezzar, chef d'état-major, 
Mohamed Attaïlia, inspecteur 

rai de l'ANP, et le colonel Yahia 
Rahal, directeur central du commis- 
sariat politique de l'ANP. 

À la fin de l'entretien, le colonel 
Rahal a déclaré, selon l'agence offi- 


La crise du régime au Soudan, a 
été ajournée. Mis au pied du mur 
par l'armée qui, il y ἃ deux 
semaines, lui avait demandé de for- 
mer un gouvernement de coalition 
nationale axé sur la recherche de La 
paix dans le Sud, M. Sadek 
ΕἸ Mahdi a préféré se soumettre 
plutôt que se démettre ainsi qu'il 
l'avait fait savoir il y a quelques 
jours. 


Au cours d'une conférence de 
presse tenue dimanche 5 février au 
siège du gouvernement, M. Sadek 
EI Mahdi a précisé qu'il renonçait à 
mettre sa menace de démissionner à 
exécution « après avoir obtenu 
l'assurance des forces armées et des 
syndicats qu'ils restaient attachés 
au système démocratique et à la 
légalité er qu'ils voulaient défendre 
a démocratie ». Il a ajouté qu'il 
« allait former un nouveau gouver- 
nement élargi qui aurait pour 1ôche 
prioritaire de parvenir à une paix » 
dans le sud du pays. 

La belle assurance affichée par le 
remier ministre dissimule mal le 
ait que son pouvoir est déjà entamé. 
IL a dû accepter les « recommanda- 
tions » des militaires et a apparem- 
ment lâché son allié, le Front natio- 
nai islamique, avec lequel il avait 
tout récemment encore formé un 
gouvernement homogène, sur la 
base d'un programme essentielle- 
ment fondé sur la poursuite de la 
guerre dans le Sud et l'imposition de 
la charia (la loi islamique) dans 
toute sa rigueur. Le Front islamique 
a, en effet, refusé d'entériner le pro- 
gramme élaboré samedi par l’ensem- 
ble des partis et syndicats soudanais 
et qui comprend les grandes lignes 
directrices que le nouveau cabinet 
de M. Sadek ΕἸ Mahdi devra respec- 
ter. 


Ce programme prévoit l’accepta- 
tion de l'accord de paix conclu ke 
[7 novembre dernier à Addis-Abeba 
entre le Parti unioniste démocrati- 
que (PUD), de M. Mohamed 
Osman Εἰ Mirghani, et les maqui- 
sards sudistes du colonel John 
. Sadek ΕἸ Makhdi avait à 
l'époque refusé d'avaliser l'accord 
d'Addis-Abéba sous la pression de 
son beau-frère, M. Hassan El Tou- 
rabi, le chef du FNI, qui l'avait qua- 
lifié de « capitulation humi- 
liante »,probablement parce qu'il 
prévoyait le «gel» de la charia, 
dont il prône farouchement l'appli- 
cation. 

Le FNI reproche au nouveau pro- 
gramme élaboré i de ne pas 
évoquer le problème de La cheria, 
dont il entend toujours assurer la 
mise en application intégrale. Rien 
n'est encore définitivement réglé et 
on n'exclut pas à Khartoum La possi- 
bilité que l’habile manœuvrier qu'est 
M. Sadek Εἰ Mahdi trouve un 
moyen de maintenir au sein du nou- 


veau gouvernement le Front islarni- 


que, dont it partage La plupart des 
thèses notamment en ce qui 
concerne la charia οἱ la nécessité 


Afrique 


ALGÉRIE : par souci d’apolitisme 


cielle APS, que l'ANP saluait 
« dans cette phase d'évolution poli- 
tique, économique et sociale la 
volonté exprimée le 23 février par 
les citoyens en adopiant la nouvelle 
Consiliution » (le Monde du 
25 février). Larsse ne nr 
+ s'impliquer e jeu complexe 
des réndances », 4-t-il ajouté, car 
« elle se doïr, en 1ant que au 
service du seul pouvoir légal, de 
conserver intacte l'unité de 565 
rangs et la discipline de son engage- 
ment ». 

Dans un commentaire publié 
dimanche, l'officieux Εἰ Moudja- 
hid, quotidien national en langue 
française, souligne La « décision 
unanime des officiers supérieurs. 
membres du comité central du 
FLN », qui signifie « à quel point 
l'ANP adhère pleinement au pro- 
cessus de démocratisation pro- 
fonde > que vit l'Algérie. 

La Constitution, qui consacre le 
multipartisme, dans son article 40 
reconnaissant le « droir de créer des 


SOUDAN 


M. Sadek ΕἸ Mahdi préfère 
se soumettre que se démettre 


d'adopter une attitude d'extrême 
fermeté face à la rébellion. 


Si le grand perdant de cette quin- 
zaine dramatique semble être, pour 
l'instant, M. Hassan El Tourabi, le 
grand gagnant est incontestable- 


non seulernent les postes ministériels 
importants qu'il occupait avant 
d'être contraint à quitter le gouver- 
nement fin décembre, mais égale- 
ment la place qui lui revient dans La 
vie politique soudanaise, après une 
longue i de « marginalisa- 
tion» imposée par son premier 
ministre. 


En ce qui concerne M. Sadek El 
Mahdi, il a réussi à éviter ke pire, 
mais a perdu la face, ce qui n’est pas 
négligeable au Soudan, Il dispose 
cependant de nombreux atouts dont 
le parü Oumma, fortement struc- 
turé, contrairement au PUD de 
M. Mirghani divisé en nombreuses 
tendances. Un autre facteur qui 
plaide en faveur de M. Sadek Εἰ 
Mahdi est l'absence de toute solu- 
üon raisonnable autre que son main- 
tien. {1 est maintenant certain .que 
les militaires, qui viennent de lui 
arracher une partie de son pouvoir, 
demeurent respectueux de la Consti- 
tution et ne feront rien pour prendre 
le pouvoir. | 

Tout dépendra en définitive des 
pourparlers de paix qui devront 
s'engager avec le colonel Garang, 


sions à plus tard. — Réuni en 
congrès extraordinaire [es 4 et 
5 mars, le Parti socisliste sénégalais 
a décidé de tenir un nouveau congrès 
au début de 1990. En attendant, les 
instances de base du parti restent en 
place. Un comité exécutif, qui com- 
prend notamment M. Jean Collin, 
ministre d'Etat et secrétaire général 
de ta présidence de le République, 
est chargé de conduire le processus 
de «rénovation et d'ouverture à 
nécessaire, sous la conduite du prési- 
dent Diouf. — {AFF.) 


Φ RECTIFICATIF. — Les détour- 
nements de fonds opérés au sein de 
la Croix-Rouge ise s'élèvent. 
à plus de 10 mällions de francs et non 
100 millions de francs comme il a été 
écrit par erreur dans nos éditions 
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associations à caracière politique », 
place l'armée dans son nouveau 
cadre républicain. Le texte fonda- 
mental de l'Etat algérien réservait, 
dans son ancienne version, un chapi- 
tre entier à l'ANP, « bouclier de la 
révolution » chargé de participer 
« au dévelop du pays et à 
l'édification du socialisme ». 
L'armée n'est plus politiquement 
engagée, elle retrouve ses seules mis- 
sions militaires de défense de la 
nation, dans un seul article du nou- 
veau texte, partie intégrante du cha- 
pitre sur l'Etar . 


Une mutation 

déjà amorcée 
ft y ἃ longtemps que is mutation 
Pr amer Le président Chadli, 


nommant sa première 1 
ἧς 1e novembre 1934, à 


paux du pouvoir. La volonté 
transformer l'appareil en armée 
conventionnelle apparaissait déjà 
clairement. Jusqu'à ce moment-là, la 
baute hiérarchie militaire était 
incarnée par le chef de l'Etat, chef 
PR de la défi D & 
portefeuille ense, e 
secrétaire général du ministére 
des grandes directions de l'armée de 
terre, de l'air et de la marme. Sur ie 
terrain, les régions militaires occu- 
paient des territoires dévolus précé- 
demment aux wilayas de la guerre 
d'indépendance. 

En créant un état-major et en 
découpant de nouvelles régions mili- 
taires μα rééquilibrer territoriale- 
ment id respectif de chacune 
des six régions, M. Chadli instituait 
entre sa fonction et les chefs de 
région un lien précis et incondition- 


… er CREME 


L'armée se retire du comité central du FLN 


mettait en place, en 1985, les com- 
mandements autonomes des forces 
aériennes et navales et, en 1986, 
quelques mois avant son limogeage 
(le Monde du 25 novembre 1986), 
le commandement des forces terres- 


res. 


La création de ces trois forces, 
auxquelles il convient d'ajouter 
aujourd'hui la le et la 
défense aérienne dn territoire 


de 

leur soutien à la politique d'ouver- 
ture et de libéralisation que ke chef 
de l'Etat s’efforçait de mener. 

Profitant des créations de postes 
et des remaniements successifs de la 
hiérarchie militaire. M. Chadli a 
patiemment écarté certains officiers 
supérieurs et favorisé l'ascension de 
jeunes officiers sans légitimité hislo- 
rique, des militaires professionnels. 
Les rôles sont maintenant répartis. 
Les forces sont commandées par des 
généraux, les régions militaires par 
des colcnels. 


Les chefs de région militaire 
répondent au chef d'état-major et 
organisent, surtout au plan matériel. 
leur territoire tandis que chaque 
corps obéit au commandement dont 
il dépend, et non plus au chef de 
région, qui a décidément perdu 
beaucoup de son ancienne puis- 
sance. 
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Voici le panier moyen 
de la ménagère que nous préparent | 
| certains distributeurs et leurs 
supers centrales d'achat européennes : 
_ Indigeste pour les consommateurs. 
Mortel pour les PME. 
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τι SiFon n’y prend garde, l’Europe de la grande distribution risque d’avoirun drôle de goût. OPA, fusions, 
super centrales d’acbat, entre industriels et distributeurs les concentrations vont bon train. À croire que certains 
confondent marché unique et entreprise unique. Pour les Centres Leclerc la seule réponse à ces concentrations 
industrielles c’est de maintenir la diversité de l'offre en sélectionnant les meilleurs produits de chaque terroir, 
‘offrantainsià des centaines dePMErégionales l'opportunité d’entrerdanslacourdesgrands,aujourd’huien France 
et demain en Europe. Pour les Centres Leclerc ie Marché Commun Européen passe par l’Europe des régions. 
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Amériques 


Les autorités vénézuéliennes 
ont décidé de maintenir 
« jusqu'à aouvel ordre >» le 
couvre-feu de 20 heures à 
5 heures à Caracas et dans deux 
villes de province, Maracay et 
Valencia, à Ia suite des troubles 

de ὁ depuis lendi 
27 fémie k mort de deux cent 


conteste ce bilan : 
selon M. Teodore Petkoff, 
député et ancien à la 
présidence du Mouvement vers 
le socialisme, le nombre des 
morts est proche de cinq cents. 


quaramte-six personnes, selon 
Ἐν décomptes de l’armée. 


CARACAS 
de notre envoyé spécial 


La Vega est une véritable ville 
dans la ville, au sud-ouest de 
cas : plus de trois cent mille 
habitants, pour la plupart au- 
dessous du seuil de pauvreté. Ils sont 
sous le choc de la semaine de vic- 


monde connaissait, ὦ ΓΗ abaïtu 
sans sommalion 9, raconte ainsi 
Pedro, un jeune du quartier. Selon 
de . militan ; + rss 
mem u groupe cultu: ἴδ, 
la DISIP (la police politi UE 
l'armée ont multiplié ces derniers 
Jours les rafles contre les animateurs 
de quartier. Toutes les associations 
sont visées. Le seul tort de trois 
Jésuites espagnols arrêtés, au nom- 


VENEZUELA : avant une répression aveugle 
Les pillages ont suivi une intense spéculation 


Ugnides preigieuse figure intel 
gieuse figure d'intel- 
lectuel et d'ecclésiastique engagé, 
auruit été de travailler pour « {a pro- 
motion du peuple ». A la suite de 
l'intervention du cardinal- 

ëque de Caracas, les trois ΒΕ 
tres ont été libérés dimenche. Plu- 
sieurs dizaïnes de responsables 
étudiants ont également arrêtés 
par les forces de l'ordre qui perquisi- 
tionnent jour et nuit à la faveur de la 
suspension des garanties constitu- 
tionnelles. 


- Les mitralllages d'immeubles 
et de maisons, certe tuerie sans dis- 


crimination, ces arrestarions Sélec- . 


tives : esi-ce à meltre sur le compte 
de la nervosité des forces de 
l'ordre? Ομ bien cherchet-on à 
étouffer par la répression l'esprit de 
protestation dé; tique? », se 
demande, comme beaucoup de 
ἱ . du Mou- 
vement vers le socialisme (MAS), 
qui se félicite cependant du « du 
courage et de l'intelligence politique 
de Carlos Andres Perez, qui n'a pas 
cherché à tout mettre sur le dos 
d'éléments subversifs et étrangers ». 


La responsabilité 
des milieux d’affaires 


Les victimes innocentes tuées la 
ouit par des balles perdues dans Jeur 
logement se comptent par dizaines. 
Dans les quartiers les plus 
« chauds », nombre de Façades sont 
criblées d’impacts de balles. - Le 
gouvernement a profité de Ia situa- 
tion pour netloyer les quartiers 

Des Sd ἐᾷ délin- 
, de trafiquants de drogue ou 
e voleurs », souligne un diplomate. 


Le centre de La Vega. aux allures 
d& méditerranéenne, est 
marqué par l'explosion de violence : 
dans ce quartier où se côtoient petits 
employés, ouvriers de la cimenterie 
voisine et petits commerçants, 
toutes les boutiques et les restau- 
rants ont διέ saccagés, pillés et 
incendiés. Pon, un Vénézuélien 
d'origine chinoise, tente d'ouvrir le 
rideau de fer caiciné qui protège son 
épicerie. « Je ne comprends pas, je 
suis ruiné », DOus déclare-t-il. 
L'explication est pourtant là : un 
bom! à la peinture fluorescente 


mois, attendant La hausse des prix. 
Cette attitude a provoqué la pénurie 
de produits aussi essentiels que La 
farine, le sucre, le café ou l'huile. 

a aq Lee de La Vega, 
une femme d'humble apparence, a 
peur qu'à la faveur de la levée du 
couvre-feu et du départ des soldats 
« ceux d'en haur », Comme elle dési- 
gae les habitants des collines avoisi- 
rniantes misérables, redescendent pil- 
ler et voler. Les riches ont 
également eu très peur au cours de 
ces journées de folie. L'alerte aurat- 
elle été suffisamment chaude pour 
que la grande bourgeoisie change 
ses SoplndEs geler Rs et 
accepte de supporter sa part 
Dolitique d’austérité? C'est l'appel 
que lui a lancé dimanche le prési- 
dent Carlos Andres Perez au cours 
d'une intervention télévisée. + Cerre 
crise, qui a été une leçon pour tous, 
peut se transformer en une 


chance pour le Venezuela si chacun 
accepte de faire des sacrifices », 
e-t-il déclaré, La datent té 2 
bourgeoisie d'affaires dans Ja gen 
de la crise est lourde. Moins de 
uinze jours avant l'explosion, les 
amilles Cisneros (la plus riche du 
pays) er Tinoco, à laquelle appar- 
tient le président de la Banque cen- 
trale, auteur du « plan d'austérité » 
de la mi-février, origine de l'explo- 
sion.avaient uni deux de leurs 


enfants en un « mariage du siècle ». 
La presse avait insisté sur la débau- 


che de caviar et de champagne au 
moment où le président Perez (μὲς 
ailleurs grand ami de la famille Cis- 
neros) annonçait à ses compatriotes 
qu'il fallait se serrer Ja ceinture. 
Pendant ioute l'année 1988 le sys- 
tème très avantageux du taux 


e ÉTATS-UNIS : sondage 
défavorable à M. Tower. — Une 
majorité d'Américains estime que le 
Sénat devrait refuser de confirmer 
M. John Tower au poste de secré- 
taire à la défense. selon un sondage 
publié dimanche 5 mars par le Los 
Angeles Times ; 44 % des personnes 
interrogées estiment que la nomina- 
tion de M. Tower ne devraït pas &tre 
acceptée ; 35 % sont en faveur de la 
confirmation et 21 % sont indécis. 
En outre.ce sondage indique égale- 
ment que 82 % des Américains rejet- 
tent l'idée qu'un président des Etats- 
Unis puisse nommer impunément qui 
bon lui semble à la tête d'un minis- 
tère. — (AFP.]) 

Θ SALVADOR : manifestation 
pour la paix. — Environ quinze mille 


change préférentiel à l'importation 
(14.5 bolivars pour 1 dollar, contre 
38 au taux libre) a permis à certains 
d'acquérir des quantités considéra- 
bles de marchandises à l'étranger. 
Lis les ont stockées dans l'attente de 
la hausse des prix qui suivrait Île 
retour δι Laux de change unique et 
la dévaluation du bolivar. Ces 
manœuvres spéculatives ont gonflé 
de 3 milliards de dollars (une aug- 
mentation de plus d'un tiers par rap- 
port à l’année précédente) les 
importations en 1988 ; elles sont lar- 
gement responsables de la crise de 
trésorerie qui a contraint le gouver- 
nement à solliciter le Fonds moné- 
taire international af d'obtenir de 
l'argent frais des banques privées. 
JEAN-MICHEL CAROIT. 


Personnes ont défilé same 4 mars à 
San-Salvador pour exiger une solu- 
tion négociée ἃ la guerre civile. Eiles 
répondaient à l'appel de te Cosmmis- 
sion pour un débat national, qui 
regroupe une cinquantaine d'organi- 
sations syndicales religieuses et 
humanitaires. Le Front Farabundo 
Marti de libération nationale (FMLN, 
extrême gauche armés} 8 proposé de 
nouveau l'ouverture d'un dialogue 
avec le gouvemement du démocrate- 
chrétien Napoleon Duarte sur la base 
de deux revendications : ke report de 
l'élection présidentielle {prévue pour 
ke 19 mars) au 15 septembre, afin de 
pouvoir lui-même participer au scru- 
tin, et une réduction des forces 
amées gouvernementales de 
53 000 hommes à 12 000. ° 


CANADA: 


échec 
M. Broadbent 
quitte la direction 
du NPD 
Le chef du Nouveau Parti 
démocratique (NPD, social- 
démocrate), M. Ed Broadbent, 
vient d'annoncer sa décision 
d'abandonner la direction de La 
troisième formation itique du 
Canada. poste qu'il occupait 
depuis près de quatorze ans. 
adressant. j 4 mars, au 


son récent 


que « le temps est arrivé de choi- 
sir un autre homme ou une 
femme pour faire franchir (au 
parti) une nouvelle étape ». Une 
convention pour !la désignation 
d’un nouveau chef du NPD sera 
organisée en août prochain a Win- 
nipeg (Manitoba). 

La démission de M. Ed Broad- 
bent, cinquante-trois ans, était 
attendue depuis l'échec du NPD 
aux élections générales du 
20 novembre dernier. Alors que 
les militants avaient pu rêver un 
moment, pendant la campagne 
électorale, de remporter la vic- 
char ΡΝ Ὁ ΝΣ ΠΕΣ δα 
rang d'opposition officielle en pre- 
nant la deuxième place devant le 
Parti libéral de M. John Turner, 
[65 urnes en avaient décidé autre- 
ment, et le Parti conservateur de 
M. Brian Muironey s'était bri- 
lamment maintenu au pouvoir 
remportant 43 % des voix. Les 
libéraux, eux, s’adjugeaient 32 % 


‘des ts ἂμ ne laissant qu'un 
a 


maigre 20 ὦ aux néo-démocrates. 


— (AFP.} 


{Suite de la première page. ] 

Car la négociation qui va s'ouvrir, 
si elle promet d'être longue. Lechni- 
que et complexe, est aussi, par 
nature, éminemment politique. Elle 
l'est en tant que test de la détente 
Est-Ouest : qu'elle s'enlise (comme 
les puce tons dites MBFR aux- 
quelles la France ne participait pas 
et qui viennent de se saborder après 
plus de quinze ans de stériles discus- 
sions) et ics belles paroles de 
M. Gorbatchev sur l'ouverture à 
l'ouest ou L1 « maison commune » 
européenne sonneront de plus en 
plus creux. 

Elle est politique de façon plus 
subtile aussi car il ne s'agit pas seu- 
lement de s'entendre sur des chiffres 
globaux et sur une parité numérique 
entre l'Est et l'Ouest. Pour ne citer 
que quelques exemples, retirer sur 
l'échiquier européen, qui va de 
l'Atlantique à l'Oural, des chars ou 
des petits soldats tchèques ou hon- 
grois, cela n'a pas le même effet 
politique ni le même sens pour l'ave- 
τὰν de l'Europe que de retirer de 
Tchécoslovaquie ou de Hongrie des 
chars ou des petits soldats soviéti- 
ques qui d'un point de vue stricte- 
ment stratégique n'ont pas prand- 
chose à y faire. 

Retirer des deux Etats allemands 
trop de forces étrangères, ce serait 
non seulement remettre en Cause un 
élément fondamental de la doctrine 
de l'OTAN, mais mettre le doigt 
dans un engrenage qui déboucherait 
à terme sur la question — non plus 
militaire mais politique — du statut 
de l’Allemagne. Ν᾿ Ἐπ retirer à 
l'inverse pas assez, ce serait pincer 
une fois de plus deux cordes très sen- 
sibles en RFA ces temps-ci : celle de 
la souveraineté et celle d’une singu- 
larité dont elle aspire à se libérer. 
Entrer dans cetie négociation dont 
l'objectif premier est tout la 
recherche d'une parité entre 
alliances, c'est au contraire pour la 
France s'in davantage dans 
l'OTAN, re un peu plus de La 
singularité ἃ laquelle elle tient, 
même si Se τύνη θην 
tut spécial est ité l'indépen- 
dance dans le domaine nucléaire, 
lequel n'est pas ici en cause. 


L'insistance 
de la France 


C'est la France, et pour cause, 
qui, pendam es deux années de dis- 
cussions préliminaires, a lé plus 
insisté sur les aspects qualitatifs et 
pas seulement quantitatifs de la 
négociation qui va s'ouvrir. Elle a 
bagarré tant δἰ plus face aux Etats- 
Unis pour que cette négociation se 
déroule entre pays souverains et non 
de bloc à bloc, c'est-à-dire pour 
qu'elle ne glisse pas vers un tête-à- 
tete américano-soviétique dans 
lequel les Européens et elle-même 
n'auraient plus voix au chapitre. 
Elle ἃ défendu l'idée que la sécurité 
en Europe ne dépend pas seulement 


de facteurs militaires, mais aussi de 
facteurs politiques et humanitaires, 
et qu'un lien formel devait être éta- 
bli entre la négociation militaire à 
vingt-trois et l'ensemble du pro- 
cessus à trente-cinq de la CSCE, qui 
traite aussi des droits de l’homme. 
Elle ἃ sans cesse souligné la double 
fonction, stratégique et policière, 
des forces soviétiques stationnées 
dans les pays d'Europe centrale. 


Dans cette guérilla intra- 
occidentale, la France a marqué des 
points et fortement influencé le 
texte du mandat des négociations. 
Mais elle a dû aussi en rabattre. À 
l'heure des choses sérieuses, quand 
s'ouvrent les négociations, les Amé- 
ricains, de toute évidence, souhaite- 
raient qu’on cesse de finasser. 
« Notre objectif est d'abolir la 
menace militaire qui sur NOUS, 
pas de déstabiliser l'Europe cer- 
trale. Les Soviétiques nous riraient 
au nez si nous arrivions avec la pré- 
sentarion française » , dit par exem- 
ple M. Ledogar, le chef de la déléga- 
tion américaine. 

Le premier déséquilibre qui pèse 
sur cette négociation est de nature 
en quelque sorte démocratique : le 
pacte de Varsovie parlera d'une 


Diplomatie 


Ouverture des négociations Est-Ouest à Vienne 


La réduction des forces classiques, test de la détente en Europe 


seule voix, tandis qu'une belle caco- 
phonie montera des rangs de 
l'OTAN, dont la mise au point des 
propositions de départ des Occiden- 
taux a déjà donné un aperçu. 
Les intentions 
été ues 

L'autre déséquilibre, de fond 
celui-là et qu'il s'agit d'abolir, est 
inscrit dans la géographie et dans les 
chiffres. Le pacte de Varsovie forme 
une entité géographiquement homo- 
gène, il peut mettre en œuvre des 
renforts massifs ayant à franchir non 
pas un Océan mais quelques cen- 
taines de kilomètres. 11 dispose, par 
ailleurs, d'une supériorité numéri- 
que massive dans le domaine des 
armes classiques et des moyens de 
lancer une offensive-surprise que 
l'OTAN ne possède pas ni n'aspire à 
posséder. La particularité de cette 
négociation est donc. si l'on s'en 
tient aux termes du mandat (exclu- 
sion des forces nucléaires et navales 
du champ de la négociation, priorité 
donnée aux forces aériennes), que 
les Occidentaux sont demandeurs 
sur tout, parce que les disparités 


sont, pour toutes les catégories 
d'armes ou presque, en faveur du 
pacte de Varsovie et admises par lui. 
Non seulement elles sont admises, 
mais elles sont soulignées. Comme 
commencer d'y remédier sans 
attendre, M. Gorbatchev a annoncé 
à la Fin de l'année dernière des 
réductions unilatérales des forces 
soviétiques slationnées en Europe 
centrale et dans la partie occidentale 
de l'Union soviétique. Quelques 
semaines plus tard, Moscou publiait 
ses données des forces en présence 
en attribuant au pacte de Varsovie 
plus de chars que ce dont le crédi- 
taient les évaluations occidentales. 


Tout cela va dans le bon sens, 
diront les optimistes qui verront là la 
volonté de Moscou de s'engager 
sérieusement dans la négociation. 
de sceptiques trouveront, ef revan- 
che, que c'est beau être 
honnëte et qu'il dit y ἄνα di côté 
soviétique une stratégie docile 
qu'il n'y paraît. , 

On ne peut écarter l'hypothèse 
d'une stratègie purement médiati- 
que de l'U qui se donnerait le 
beau rôle vis-ä-vis des opinions 
publiques, tout en bloquant la négo- 
ciation ou en la faisant piétiner. 


Les principales propositions occidentales 


L'objectif prioritaire des Occi- 
dentaux, qui figure d’ailleurs dans 
le mandat des négociations, est 
d'éliminer la capacité du pacte de 
Varsovie à lancer des attaques 
surprises, donc de faire porter les 
réductions dans un premier temps 
sur les chars, l'artillerie, les véhi- 
cules blindés de transport de 
troupes. L’aviation ne serait trai- 
tée que dans une phase ultérieure 
de la négociation. 

Φ Les réductions globales. 
— On souhaîte parvenir, pour ces 
catégories d'armements terres- 
tres, à une réduction globale 
significetive, parlante pour les 
opinions publiques, da l'ordre de 
50 % sur l'ensemble de la zone 
qui va de l'Atlantique à l'Oural. 

Les Occidentaux proposent 
donc les plafonds suivants : 

— chars : 40 000 sur 
l'ensemble de la zona ; 

- véhicules de transport de 
troupes : 55 Ο00 ; 

- pièces d'artillerie d'au 
moins 100 mm : 33 COC. 

Φ L'abofition des disparités. 
“- Ces plafonds doivent être 
répartis à égalité entre les deux 
alliances. Etant donnée l'énorme 


de 98 part des réductions beau- 
coup plus importantes qua da la 
part de l'OTAN. Pour les chars, le 
pacte devrait réduire de 65 % (de 


57 300 à 20 000) ou, si l’on tient 
compte des retraits annoncés uni- 
latéralement ces derniers mois, 
de 56 % (de 45 300 à 20 000!, 
tandis que l'OTAN ne réduirait 
que de 10 % (22 200 à 20 000) 
si l'on inclut les réserves. Pour 
l'artillerie lourde, le pacte devrait 
réduire de près de 65 % (ide 
46 180 pièces à 16 500) ou, st 
l'on tent compte das réductions 
unilatérales annoncées, de 
55.5 %, tandis que l'OTAN ne 
diminueraït que d'à poine 5 % (de 
17 300 à 16 500]. L'effort de 
réduction demandé à l'est serait 
également besucoup plus impor- 
tent Pour les k blindés 
d'infanterie. 

e L'idée de suffisance. -- 
Aucun pays, estime l'OTAN, na 
doit détenir dans chaque catégo- 
ris plus da 30 % du totai détenu 
par les deux alliances, soit plus de 
12 000 chars, 8 900 pièces 
d'ertilleris lourde, 16 500 trans- 
ports de troupes blindés. 

Celà vise évidemment l'URSS, 
qui dispose actuellement par 
exemple de plus de la moitié du 
total en Europe des chars ou véhi- 
cules blindés. 


@ Le rapport entre forces 
nationales et forces étrangères 
stationnées. — Aucun pays, 
estime l'OTAN, ne devrait sta- 
tionner dans des pays étrangers 
aliés plus da 20 % des forces 


dont ἢ dispose. Cette disposition 
refiète l'idée occidentale de la 
double fonction des forces sovië- 
tiques en Europe centrale : à la 
fois stratégique {à l'égard de 
l'OTAN} et politique, pour ne pas 
dira policière (vis-à-vis des alliés 
eux-mêmes). Les Soviétiques, ἢ 
est vrai, ont déjà fait une partia du 
chemin avec Îles retraits unilaté- 
raux annoncés. Le but est d’ins- 
crire ce mouvement dans un 
accord contraignant et vénifiable. 


@ Les différenciations 


" régionales. — L'idée de délimiter 


des « sous-zones » Vient du 
constat que la situation militaire 
n'est pas la même dans différents 
pays d'une même aliance (en 
Norvège, en RFA et en Turquie, 
par .exemple) et que les plafonds: 
né peuvent donc s'appliquer uni- 
formément. Elle coïncide auss! 
avec le refus français de voir les 
discussions prendre le chemin 
d'une négocistion, « de bioc à 
bloc ». C'est le point eur lequel les 
Occidentaux ont le plus de diff- 
culités à s'entendre. Des nquié- 
tudes ont ἀτό exprimées par les 
pays des flance (la Norvège, puis 
la Turquie, la Grèce, voire l’Espe- 
gne, que certains voudraient rat- 
tacher à catte catégorie). La RFA, 
Qui souhaïtait étendre la zone 
centrale à des pays comme la 
France, y aurait finalement 
rénoncé, : 
| C.T. 


Les Soviétiques avaient intérêt à 
favoriser l'ouverture de cette négo- 
ciation et is ont été finalement 
conciliamts dans la définition de son 
mandat : en acceptant que l'objectif 
premier soit non la réduction des 
armements mais l'équilibre, en sous- 
crivant au principe des réductions 
asymétriques sans qu'il soit fait 
mention de mesures de réciprocité, 
en τ d'exclure de La négo- 
ciatios les forces navales et — après 
tergiversations — les composantes 
nucléaires des armes à double capa- 
cité. Alors que l'Occident commen- 
çait ἃ faire entrer l'idée du déséqui- 
libre massif existant dans des esprits 
qui l'avaient oublié, les Soviétiques 
ont ensuite frappé un grand coup en 
annonçant des retraits de forces qui 
n'abolissent pas les disparités, mais 
qui, en termes d'image, leur valent 
le bénéfice de toute mesure unilaté- 
rale. Puis, la première fois, ils 
ont publié des données chiffrées sur 
leurs forces et l'on s'est 
félicité des heureux effets de la glas- 
nost, alors que la publication des 
chiffres occidentaux était passée 
LRpaEes quelques semaines plus 


De ces données (qui incluent 
forces navales et armes nucléaires), 
11 ressort « une parité approxima- 
᾿ϑμνῆ » entre Îles “pr alliances. Les 

ues ont, à plusieurs reprises, 
tone le clou sur ce honte, 
jusqu'aux déclarations faites la 
semaine dernière par le général 
Akhromeev, dans lesquelles le 
conseiller de M. Gorbatchev, ancien 
chef d'état-major, dénonçait en 
substance l'artif ice qu'il y aurait à 
ne considérer que certaines Catégo- 
ries d'armes et pas d'autres, à quoi 
le pacte de Varsovie a cependant 
souscrit. 

Les Soviétiques ont plusieurs 
moyens d'enrayer la négociation 
sans en avoir l'air. L'un d'eux. qui ne 
scrait pas le pire, consisterait ἃ dire 
«tanto» aux 
tales. L'OT suggère une réduc- 
tion globale de l'ordre de 50% qui, 
pour que soit rétabli J'équilibre, 
devrait êire effectuée esséntielle- 
ment par le pacte de Varsovie, Que 
Moscou propose ep fort taux de 
rédaction, surtout dans la zone cen-. 
trale (ce qui cadrerait assez bien 
avec sa vieille idée d'un couloir cen- 
ural démilitarisé} et les Occidentaux 
devront soit refuser — c'est-à-dire 
avoir politiquement le mauvais rôle, 
— soit reconsidérer toute la doctrine 
de la défense de l'avant. | 

Une autre stratégie consisterait 
tout simplement, pour le pacte de 
Varsovie, à briser le moule de la 
négociation en essayant d'y réintro- 
duire les forces navales ou les armes 
nucléaires. El y a là pour les Soviéti- 
ques une belle partie médiatique à 
jouer, au moment où la RFA est 
taraudée par la question des armes 
aucléaires à courte portée. ; 

. Des, éléments «<objecüfs» plai- 
dent pourtant en faveur d'un com 
Portement positif des Soviétiques 


positions occiden-. 


dans la négociation. Ils sont éconc- 
miques surtout : un désarmement 
conventionnel, contrairement au 


- nucléaire ou au chimique, a des 


effets d'allégement budgétaire 
immédiat, et M. Gorbatchev de ce 


echnologie et ia 
Mc de matériels à maints égards 
vétustes vont aussi dans je sens 
d'une réduction numéri 


vement réglé la question de [8 
modernisation de ses armes 
nucléaires à courte portée avant 
1991. il est bien probable que 
les” Soviétiques abattent d'emblée 
toutes leurs cartes. 

CLAIRE TRÉAN. 


M. François Plaisant 
la délégation française 


M. François Plaisant, ambassa- 
deur à At cues, 4 été nommé chef 


désarmement classique en Europe. 
[NE en 1932, ancien élève de FEcole 
tionale d’administrati 


tion en à Genève (1973-1974). 
Il a été ensuite à |” ni ion cen- 


(1980-1981), ambassadeur à Pretoris 
1981-1983) et directeur d'Europe 
1934-1987), ΠῚ était am à 


Athènes depuis mars 1987.] 
: M. Benoît d’Aborille 
a été nommé . 


-consul de France 
: à New-York 


M. Benoît d'Aboville, ministre 
plénipotentiaire en fonction à 
l’administration centrale, à été 
nominé Consul général de France à 
New-York, en remplacement de 
M. André Garaud, 

. ANS en 1942, ancien élève de l'Ecole 
nationale d'administration, M. d'Abo- 
ville a 616 en poste à Washington (1965- 
1973), à Moscou (1973-1976). puis au 
Er d'analyse ct de ision_ ἃ 


“ministre (1977-1975), il a été ensuite 
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La préparation des élections municipales 


M. Rocard face au PCF : 


l’électrochoc 


de harcôlement qu'ils ont suivie va rminorer leurs 
chances.» Salon M. Rocard, le PCF a été traversé, 
dans la préparation des élections des 12 et 19 mars, 
par un débat entre ceux qui voulaient donner « ἰ5 prio- 
πᾶ aux municipales » et ceux qui avaient « {a voionté 


de démolir un voisin encombrant », c'est-à-dire le 


Tout en marquant une fois de plus, à l'intention de 
l'opinion, qu'il ne crédite le PCF d'aucune visée politi- 
que respectable, le premier ministre vient au secours 
de la direction du PS et de M, Pierre Mauroy. Celui-ci, 
ainsi que son δά, M. Lionel Jospin, exposés au repro- 
che encore feutré de s'être laissés € promener » par 
les communistes au fil de quatre mois de négocis- 
tons, sont axcusables, puisqu'ils étaient confrontés à 


Pour son propre compte, en tant Qus chef du gou- 
vernement, M. Rocard s'est déclaré résolu à utiliser 
autant que de besoin l'engagement de responsabilité 
devant l'Assemblée nationale, « instrument puissant » 
dont l'usage selon lui, est sans limite. Electrochac 
constitutionnel ou camisole de force politique, ie pre- 
mier ministre ne redoute pas d'être accusé 
d'archaïsme s’il recourt « à l'infini s à ce traitement 
qui, a-t-ù dit, « marche très bien ». 


comité central du PCF, qui, dimanche, au € Club de la 
presse » d'Europe 1, a affirmé, à la fois, que le gouw 
vernement actuel n’est pas de gauche, puisqu'il Com- 


- comité de soutien à M. Jean-Patrice 
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CRE 3. ‘de notre envoyé spécial Front national aux récentes Jégisla- 
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| la droite, il ajoute, en expert des Ces isés entretiennent 
᾿ mœurs politiques locales. :- « Le un climat délétère Les rocardiens 
débat électoral se situe ici à un petit qui contrôlent la section socisliste 
niveaz » d'Avignon s'accusent mutuellement 
Occupés à se chamailler, les de manœuvres 2 Les dési- 
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que l'essentiel : l'avenir'd'Avignon,- partis ΠΙΣΙΟΣ avec la droite ont -été 

Re pr cle 9 : 
ca papautc}, un 

ες sent flatteur (le fesuval de théâtre) ._sÿ 


: mais qui semble hat préparé à on” " ‘Le candidat RPR ironise ::« Guy 


- S'épuisaient, en-prévision ni ‘prétendre rassembler les Avignon- 
- cipsles, à de savants dosages politt- ‘‘pais ἢ» Pour autant le maire sortabt 
chambre de v’est pas en excellente . Son 

τ passa caractère autoritaire lui a aliéné 
sur la capacité d'Avignon mes-uns de ses amis d’hier, 
garder son rang de vilie qui. : 
compte dans l’Europe de, ;; 
demain Curieusement, 


au Si Ja plupart de ses adversaires, 
? Sr ee d'élus (conseiller 
8ς { 


, résultat ἀπ 19 mars s'annonce serré. 

D n’y a que les communistes à 
enfoncer vraiment Le clou contre les 
.« affairistes », ceux qui «alimen- 
tent les caisses noires. avec de 
fausses factures, maïs aussi les « ἐπῖ- 


ὶ γ: = tiés », parmi « ami du 
Jère un citoyen qui marche la tète 1 République =. 


il 
i k sortant ἃ tous ses 
pour La course au ventre. En délice- - PRES ments. Sous 


…Ravier est incapa 5 
Mes-socialisies-Comment peut-il . 
rassembl 


d'existence réelle fante de stratégie | PAU ᾿ | le RPR en ra; 
cohérente et de choix ἶ de notre envoyée spéciale 

réfléchis. L'université don s'en0r- | -ππττπΠτΠ’ΠΔοΠΕΠρῤΕ  ---- -.-::.- 
gucillissent les Avignonnais est 
sentée comme dis 
με te ως de la 

emploie en France un quart 

fopulation active, occupe dans le Labarrère, maire 
aucluse 16,5 % des personnes 


huit ans que « » 
l'union avec le 


Υ : Ἢ , Verts et une autre menée par un 
qui tra ks τς de ἴα ἘΞ ru Ve ms iste, est entrée hs celle 

μι : β es communistes, conduite par 
trottoirs de la cité gp ds [οτος de Recq, sixième adjoint au 


À vouloir rivaliser pers 
Ler ou Nîmes, comme le le 
discours dominant, Avignon fait 
fausse route, estiment ces 


: des autres 
métropoles du sud de La France et 
s'y tenir. En un mot, Avignon a 
besoin sans tarder d'une boussole. 
Pour-l'heure, les têtes de liste poli- 


le second tour. Les communistes, 
ui ne peuvent espérer dépasser de 

saucoup les 7 Ὁ an premier, 
surmonteront-ils leur à' 


bre que le bon roi Henri ou le I 
mediran. faisant une 


atonil (2331 Φ à la présiden. 
na CCE κ' 
tielle, 17,9% aux législatives, un | d'œil jetés au concours de pronostics 
peu plus de 13% aux cantonales) | lancé par 
enrayera-t-il son déclin? Fera-t-1l 
une deuxième fois chuter M. Roux, 
ee du même coup Je RPR d'une 
ses i fortes dans La 


par l'actualité, comme ces 
manifestés le lundi 27 février à une 
habitante du complexe HLM de François Ba 


ment avait pris l’eex 


dernières places τ Ξ τ - " 
Béruyine-la-Jo dont l’apparte- ans, s'est taillé une petite té 
région ? | is 1" Démagogie, nationale en quali 
monsieur le maire ? « Bien sûr, mais tante du barrisme. Père de six 
cela marche ici», répond-il en cli- enfants, ce battant qui mène égale- 
ment une active cam 


Avignon est l'une des rares pré- 
fectures qui peuvent basculer à gau- 
che le 19 mars. Cela semble justifier 
les manœuvres des uns et des autres. 
Pour le garder ou pour la conquérir. 

BERTRAND LE GENDRE. 


gnant de l'œil. 
En tout cas, voilà une joyeuse rou- 
ce bourreau de travail levé chaque 


(1) Spy de commerce et | Jour à 5 heures. Redoutet-il qu'au 
d'industrie ΡΠ et à = 

se des jiés d'adaptation de | 5°S façons de faire, importées 
D Te vas ts 


aux 
rose à lue du Sud 
Novembre 1988. 


Fiche d’identité 
Chef-feu du département de Vau- 
cluse. 


Φ Population : 91 474 iracense- 
ment de 1962). 


renoncera conscient d'être 
désormais « pris à son propre pale 


S'il n'a « aucun doute» sur sa 


convaincu de Pemporter dès le pre- 
mier tour, comme en 1983. D'autant 
qe cette fois-ci, six listes se sont 


UDF-RPR conduite par François 
Bayrou, député centriste des 
Pyrénées-Atlantiques, et celle du 


Front netionel, dirigée par un « bon 
copain » d'André Labarrère, Alexis 
Arette-Landresse. Ce dernier entend 


ΟΕ AMERICA 


‘1629 Pine Street at Van Ness © San Francisco, Ca 94109 


bien enfoncer un coin entre l'UDF et 


Caye, conseiller général (RPR), en 

ge position sar la liste A ro 

à désespérer! Depuis dix- “05 yrou, «ὦ notre sensibilité » 

C'est à d ! 5 δ; ει qu'en l'absence du député cen- 

« chauffeur préféré. d'André USE“ il aurait nécessairement fait 
4 jai 


Sur sa gauche, outre uns liste des l'é 


le « toque-manettes d'André », ver- vote à une liste socialiste pur sucre 
sion béarnaise de la politique du ter- Tree sp hehrÀ re er d'une 
ΤΟΙ͂Σ, l’a rendu en Navarre aussi célè- sam ar tr Pas rs πε αἰ 


quatre places, certes éligibles, mais 
En ces temps de campagne, me fier rs Le maire 
ν se te aujourd’hui attaques 
labour. Réunions d'appartements, de ses anciens colistiers tant sur sa 
rencontres ΜῊΝ ΒΕ, pre τὴ ge « gestion catastrophique » qui 
succèdent à un train d'enfer. Une _endette la ville que sur son caractère 
“onde ect πον bien sûr, desiné- “ autoritaire el méprisani », Car, 
offertes à l'Ami- ‘dans cette ville de droite, plus le 

boulise du 1 des coups PC [lui] £ape dessus, mieux c'est ». 


tine pour ce maire de soixante ans, Coups médiatiques. L'apparition sur 


bout de trois mandats le charme de 46 {eur réussite sur le plan natio- 


1966 du Canada, nee soit un peu borde, l’ancien pilier du Quinze tri- 
émoussé ? Sans doute, mais il n'y COlore, reconverti dans la 
communication 


agro-alimentaire, et Joseph 
s Paletou, rédacteur en chef de 
France-Inter. Tous Fu μοὶ 

: dus δὴ sentis pour jouer à Paris rôle 
réélection, il n’est en revanche pas dinbesadosss de Pan. 

Dernier coup en date, dimanche 
26 février, la venue de « trois jeunes 
maires qui réussissent » : Domini- 
Sur sa droite, la liste d'union ue Baudis (CDS) de Toulouse, 


sait et des ami 
téléphoniques d” 


u'en rien faire, ces trois mousque- 


gne respective 3 
çois Bayrou. À ia manière 
faussement décon 


pour le jeune barriste de faire décol- 
ler «certe petite ville sinistrée» 
qu'est devenue Pau après dix-buit 


prend « huit ministres de droite », et que les cornmmu- 
nistes « ne feront rien pour favoriser le rerour de is 
droite au pouvoir ». Le PCF ayant tant de peine à se 
décider, on ne s’étonnere pas da vor M. Rocard cis- 
posé à l'aider en prenant les décisions à sa place. 

Dénongant l'e accusation tout à fait fantaisiste » du 
premier ministre quant à l'état psychologique du Parti 
communiste, M. Lajoinie s'est déclaré « prôt à sous- 
crire », en revanche, aux déclarations du président de 
& République sur le rassemblement de la gauche, à 
condition qu'elles se traduisent « dans fes faits ». Or, 
selon lui, «ÿ y a une grande différence entre les 
paroles et les actes », at M. François Mitterrand ne 
peut pas être « pour l'union de ls gauche et, en même 
temps, allié avec la droite 2. 


En prenant au mot le chef de l'Etat, le PCF espère 
gèëner un peu plus qu'à ne peut l'être déjà M. Rocard, 
pris en tenaille entre l'orientation présidentielle et une 
majorité seulement relative à l'Assembiée nationale, 
C'est de bonne guerre, même si les dirigeants commu- 
nistes ne se font, sans doute, pas d'illusions sur La 
durée possible d'une telle tactique, sitôt passées les 


élections municipales. 
"PATRICK JARREAU 


Pau : jeux de mains. au pied des Pyrénées 


rien dire de ce que tout le monde 
sait d'André Labarrère, de ses 
manières de vivre εἴ de gérer». 
Maïs il juge de plus en plus « durs » 
le manque de /air-play du maire, les 
« paquets d'injures » que celui-ci [πὶ 
verse quotidiennement sur la tête, et 
les rentatives d'intimidation à 
'é des associations subvention- 
nées par la mairie ou du personnel 
communal. 

De peur de n'être pris que pour un 
« invertébré » à Δ peau tendre, 
François Bayrou s'est décidé, diman- 
che soir 26 février, à contre-attaquer 
en dénonçant l'amalgame existant 
entre André Labarrère et l'associn- 
üon Pau-Cancer, animée par René 
Cazenave, et en affirmant que 
« l'usage électoral de la charité est 
une tromperie ». 

Depuis un an, André Labarrère a 
largement mis en avant René Caze- 
nave, « Son petit cousin chéri » , au 
point de le présenter er pare 
« gourou très exceptionnel » et de le 
placer en seconde position sur sa 
liste. Celui-ci est le seui à figurer sur 
les affiches en compagnie du maire 
et le suit dans tous ses déplace- 
ments, une écharpe blanche autour 
du cou tandis qu'André en 5 une 
rouge. . 

La notoriété de René Cazenave 
ne doit rien à la politique, dont il 
«ne se sent pas la fibre» . Maïs, 
victime en 1982 d'un cancer des os 
dont il s’est miraculeusement sorti, 
cet ancien ouvrier tourneur de 
l'usine de moteurs d’hélicoptères 
Turboméca, syndicaliste FO, a 
fondé, en 1987, l'association Pau- 
Cancer. Destinée à récolter des 
fonds pour l'achat d’un accélérateur 
de particules nécessaire au traïte- 
ment des malades, Pau-Cancer 
connaît un indiscutable succès et ἃ 
encore ramassé, samedi dernier, 
15 500 F. 

Depuis son élection à l’Assemblée 
nationale, en juin dernier, face au 
député (RPR) sortant Jean Goujy, 
René Cazenave apparaît comme le 
«joker » d'André Labarrère dans la 
compétition municipale. Un rôle qui 
r embèie ous ses adversaires» , 
aux dires de J'entourage du maire 
sortant, mais qui fait surtout bondir 
François Bayrou. La semaine der- 
nière, il s'est fait applaudir per ses 
partisans en afftrmant qu'en 1983 
André Labarrère avait fait du can- 
cer de son concurrent CNI Pierre 
Sallenave, aujourd'hui décédé, « son 


lant que Jean-Pierre 


Front narional ». 


ition ridicule : 


d'étoile mon- 


sur le 


d'une multinatio- 


5 
Anûré Laberrère de 


aires se sont arrachés à leur campa- Principal thème de campagne » . 
; VALÉRIE DEVILLECHABROLLE. 


pour soutenir Fran- 


teau d'« trophes», ils ont pré- 1 ?: ὦ 
a qu me Fiche d'identité 
enthousiastes les recettes pour Φ Préfecture des Pyrénéss- 
gagner la bataille de la gestion et de 
communication. ἢ s'agit, en effet, 


μου μετ εν, χα M. Thibaut br 
La Tocnaye, l'appréciation a ca 
ἄπ tort au maire, surtout chez les 


Aristes, D'autant qu’il doit compter : Conçu à l'approche des municipales 

Avec une liste de Verts. Le centre est DL ns de télésurvei- 

eux hommes ui en bons fact ras braquées en I ΤΕΣ Υ̓ Master Of Business Administration : 
an δὲ Academic program, unique in concept, format and professional 


experience. 

Université ἃ San Francisco spécialisée en management 
. international, associant une pédagogie active à l'expérience 

pratique du projet personnel/professionnel. 
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.même lui coûter des suffrages 
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Politique 


A quel du ier tour des 
municipales, l'UDF lyonnaise a la fièvre. 
t assombri ces 


uinze derniers jours M. Michel Noir 
RP) semble creuser un peu plus l'écart 
avec l'équipe du maire sortant, M. Francis- 
que Collomb (apparenté UDF). Les 
rumeurs et déclarations diverses évoquan t 
un éventuel retrait du maire n'ont rien 


arrangé. 

‘Alta Laisse,» πὰς alégement 
M. Alain Lamassoure, a 
Riads dens le Diet ἐὰ spoelent 
eus Collomb, seranto-dis Lak ans, À pré. 
parer sa succession : « On peut à 
or agro ne 


est un maire po AU nee 


équipe δα μὴ home pré 
26 Fait que répéter ban far το que 
le premier adjomt au maire, M 
Lo pr CPR), suggérait depuis le weck- 
end précédent en se posant en dauphin. 
« Je suis en bonne santé et je resterai Je 
serai là le 19 mars! », avait déjà 
es indignation le maire pe 
s'accroche à un sondages 
étaient D Er bles en 1983 à 


Dans l’état de désagrégation dans lequel 
se trouve l'UDF lyonnaise, les chances du 


La préparation des élections municipales 
Lyon : le trouble de la maison Collomb 


« grand fifrelin Noir », comme j'appelle 


M. Francisque Coilomb, semblent 


sérieuses. « Le point de non-retour a été 
franchi », estime un observateur du micro- 
cosme spectacle ne manque 
pes ἃ des 


deux parties 
jouant la scène de 1983 à front renversé : 


vieilles troupes », selon la formule de 
M. Noir, à l'UDF 1a fébrilité des outsiders 
distancés. 


Le député RPR s'applique avec un 
calme et un sourire soigneusement affichés 
à ne pas entamer d'un pouce le pacte de 
bonne conduite passé en début de campe- 
διε avec l'UDF : « Ce n'est pas une affaire 
politique entre Francisque Collomb et 
Michel Noir (...). Nous avons annoncé que 

nous fusionnerons nos listes au soir du 
premier tour =. ἀντὶ, En faco, au risque 
d'apparaître comme j'artisan de ia division, 
FUDF multiplie les attaques contre « Le 
RPR Noir ». « Il ne faut pas que Lyon 
devienne une ville portisane », s'en va répé- 
tent M. Raymond Barre, qui a 
comme l'un des derniers soutiens indéfecti- 
bles du maire sortant, même s'il reconnaît 
que le combat d’images qui a lieu 
aujourd’hui à Lyon désavantage M. Col- 
lomb à cause de son âge. Mais « par ami- 
tié » il lui reste fidèle. 

La situation s’est brusquement aggravée 
il y ἃ dix jours comme si tous les malheurs 
s'étaient donné rendez-vous même 
temps. Symbole de la chute médiatique de 
la maison Collomb : le maire s'est fait 
copieusement huer en direct sur FR 3 par 


Histoires de villes 


le public rassemblé le 26 février au Palais 
des sports pour la remise de la coupe du 
Grand Prix de tennis au vainqueur, John 
McEuroe. Une clamezr de a claqué 
comme ur Coup de grâce. lendemain, 
M. Noir poussait son avantage face aux 
étudiants en remportant un succès à 
l'applaudimètre tandis que le maire faisait 
ler reed nr clean 
premier adjoint, M: André Souber, pour 
subir à sa l'estocade estudiantine, Un 
premier pr qu visiblement était lassé 
de san rôle de doublure. ": cest accusé 


semblait rm et un ἐαύριξ ἀρυντηροιμεο, 
de songer changer ainsi d'attelage au 
milieu du gué : quitte à sombrer, autant 
sombrer pavillon baut, semblait penser 
κρίνο γύρον μὰ ministre. Quant à 
Me Soulier devenu traître, il est 
depuis ce jour injoignable pour les journa- 
listes. 


Bon prince, M. Noir déplore en privé 
cœtte « lamentable affaire sur le 
humain ». Pour un peu. il riait le 
cher Francisque de tant de déconvenues et 
DR ὁ κόπο plus respectueux 

δ ses 
En SAS San en Les 
droite, la route est pour lui toute 
pes ue mot plus beui que l'esire, profil les, 

Du côté de [5 mairie, « {a dernière tenta- 
sion » du retrait ou de La passation de pou- 


voir en douceur été écartée, l'équipe 
Collomb a éré ces derniers jours 
concentrer son tir sur l'ancien ministre du 
commerce extérieur. Ne pouvant se démar- 
ar er ge (M. Michel Noir 

muniCi sortant adjoint 


image i 
c'est un homme seul, il n’a pas d'équipe 
solide derrière lui: ce n'est pas un homme 
fiable, il ne tiendra pas ses promesses. 


Changement 
de messages 


Il n’est pas sûr que ces flèches décochées 
dans la précipitation suffisent à retourner 
une tendance qui semble profonde, 
d'autant plus que l'accusation de chiraqui- 
sation de Lyon colle mal au profil de 


ES 


iches ne portent pas ΞΕΧ ΣΟΥ 


Des ete Don μῦς 

prête peu le flanc aux accusations de « pas. 
tisanisme ». M. Noir songe déjà à l'entre- 
deux- tours, et il pense qu'il n'y aura 
aucune difficulté pour La fusion des listes : 
en ure beure « ἰδ problème sera réglé ». 
Et, s'il refuse de vendre la peau de l'ours 
avant de l’avoir tué, il n'en répond pas 


___ SITUATIONS 


moins volontiers à [a question concernant 
sa future coexistence avec M. Raymond 
Barre au scin du conseil municipal : « Cela 
se fera sans aucune difficulié, et, si je suis 
maire, je souhaite qu'il participe au 
conseil international de Lyon que je veux 


A gauche, les fyonnais ont 
Également été à contrepied par La sou- 
daine percée de M. Michel Noïr. Jusqu'à la 

semaine dernière, le chef 


M. M, Gérard Collomb, et ses troupes cher. 
Er me po ΤΕ ἀκ 
façon à attiser ΜῈ taire Ps 
Suverd but, εἰ le Parti socialiste fyomals 
dénonce ia solitude du député RPR, son 
caractère « aulocratique » et S0n « iniolé- 
rance ». S’ est élu, Lyon en prend pour 
trente ans : tel est le message que le PS 
tente de faire passer aujourd'hui pour dis- 
suader de voter pour M. Noir ceux de ses 
sympathisants qui PR ne 
par son 

Ce tir cree ᾿ AUDE et du PS 


| d'agitation. M. Michel 


À Lodève, des jeunes « ni français, ni arabes » 


{Suite de la première page.) 


lisme meurtri de la communauté contact avec des familles originaires 
Ce n'est pas uve grave affaire sans trop heurter la religion. 


tique, Leur ἃ ταὶ εἰ ἃ Aujourd'hui, Hadj paicsadonea 5985, Lai et eus débarqiérent ἃ 
Lg mr u PS ne franchira la chance. De son comptoir de « la ht mg es 
as les murs de Lodève. Si Belle Epoque », il fait ce qu'il peut fes un atelier de tapis, qui allait 
[= Geneviève Siebenaler, la direc- pour empêcher les plus jeunes de devenir par La suite l'Atelier national 


. ἢ incite au départ. « Si tu 4 
restes ici, ru meurs ! Ce n'est pas la (Gobelins). Les hommes eurent 


annexe de la Savonnerie 


Malet (div. ἃ.) échoue dans sa cam- faute des gens d'ici C'est partout 
pagne, il se trouvera certainement Pareil dans les petites villes. Sur- moins de chance, Affectés à la pro 5 


quelques voix pour reprocher aux {Out si tout le monde doute, ges 
socialistes d'avoir heurté les com- premier, que tu es français. » 


ΣῈ κα retraite dans des camion, 


qui les prenaient au petit jour, vètus 
merçants, les « Lodévois de sou- PT lon lol me oi de leurs vicilles vestes d’unif. 


che », insiste la mercière, cette de l'assistance financière de l'Etat 
Den L'aunenr cul lt, qui fait de ses frères des = gOSSEs ». 


Puis, ils se lassèrent, la tête 


sable, des Français musulmans est [1 en a marre de ces privilèges ©mplie de songes incffaçables. Ils sc 


Eee ronge rm enr pos aq 17 à 


Plus sensible que l’adduction d'ea 


obligation, logement, firent inactifs, rétribués par l'Etat. 


Ils cherchèrent un réconfort dans 


l'islam, élevant, plus encore 
ou l'avenir économi SL cm ciations, monuments aux morts... ᾿ ᾿ 
nauté, forte d'un Tillier de per. pour une affaire bientôt trentenaire. Uauparavant, leurs mr les 


sonnes, est le premier groupe de 1] sait de quel poids pèsent les religion. Ils furent d’abord mal 


. pression de ceute jolie petite ville de χῆνας internes aux associations. Jogés. Dans des foyers modèle 
de la gloireet SONACOTRA des années 60 . 
L'amertume aussi, Comme des immigrés. D'ailleurs, 


sur lé chemie du ταν que les anciens font payer le Prix c'était comme ça qu'on les désignait 
Zac. fort, parce que la France est en ville. Les instituteurs mirent du 


On raconte que, 1983, la gauche oublieuse, 


avait perdu le soutien de ces 


celle-ci paie, POur temps à enseigner 


une distinction 


rapa- 
triés RS DOTE eut en la communauté ne parvient pas à çue. 
liste. anciens harkis, après un dépasser, pre or valent à coup 


dernier grand conseil, avaient op1£ sür, dans 
pour Daniel Malet, à la veille du « Franco-Français 


scrutin. Résultat : soixante-dix-huit vres. 


Cette fois, malgré la main tendue, 1. jise socialiste. La 


rien ne dit que tous les musulmans εἰ ἢ a lui a êté faite. Me, ἢ 86 naeuté a prospéré. Villas, belles vor 


: L cule tures, 
mixité revendiquée par le PS peut  fncais musulmans de Lodève en ville. Les aînés des familles, comme 


rançais… Racontars? Réa- 
lité ? Très secondaire, en fait. 


: Hadj, encore nombreux, ont 

de voter connaissent ces tour. 1 peu 

μι dans des arrière- ‘uitté Lodève, parf 
salles, pour que cela ne se voie pas 


Ὁ18 DOUr y reve- 
air. Ils ont redoublé d'efforts, 


trop », au cours desquelles on vient comme pour effacer le soupçon qui 


Les méfaits 
de l'assistance 


d'aimer le th£ à la menthe. « 
les élections, 1out est oublié, 


. ne pesait sur les Puis les F 
séduire des voix en faisant semblant usuime PES rois md 


que Hadj. La ville se replie sur elle- Ἐς ΟΡΡΌΝ PE ΩΝ ES POS Reais 


L'immixtion de M Randja et de γε, αν δὰ lour suivant, er τ produisent pl 
notre vieux benaler, sur des échecs sco- 


nOUS reprenons 
vois ἃ surtout valeur symbolique laires ». 
la se nr En rc 


M. Ben Amar dans le concert lodé- ἥρως, 


t i et quelques 
autres, Lodévois des deux rives dela js, ex 


vrai- 


gent, par dizaines, vite réconfortés 
par Îles bienfaits du statut privilégié 
de leur famille. Ce sont les « exfants 
couvés par les 


rangs, el explique-t-on, 
présent discutable, « Ça va faire Méditerranée, la relation entre la Lises, soutenus par les pères. 
Pourris, lentement, 


trente ans, ei cette putain de ques- ville et la communauté n'a pas 


par l'assistance 


tion Français musulmens n° ment évolué depuis 1962. Trente jonel sont cassé 
LoujUurS pos Séglée s'insurge Had; ans, bientôt, de méfiance réciproque Had, D ἢ bien au he 
Madanl Ni pour nous, ni pour les ©? ἄε Serre mutuelle. Bel dus. Ja 1éte vide, ni français, ni 


; ῥ»ὴβ des. Américaïns, peut-être, à 
» t dire, des « Lodévois de sou- 7° pe 
Êhe », pour faire plaisir à la mer ἔδραμεν Leur musique préférée.» 


jeu la ina: : Ces jeunes, 
ble Société des commerçants n'est une bourgade cnclavée, dune bien. Serveur à « la Belle Epoque »... 


Hassid les comaît 
il vient de créer une association, 


: : kilomètres de 
harkis et c'est pour cela qu'il prend Montpellier, mais loignée psy- !outcs origines confondues, pour ten- 
Là poule: <a coule Εἰς pour μἱ re Jr gr ἡναῖ ter de trouver une solution à La 
«militaire 


dérive de la seconde générahon. « Si 
chargé de me Le 


ça continue, s'inquiète-t-il, ous 
auront un fichier chez les 


modèle d'intégration. « J'ai eu la La vile avait l'expérience des  geydarmes. » La collection est déjà 


chance de pouvoir m'en aller voir internés du 


algérien. 
monde avait des comptes à régler Communauté de Lodève ne vient pas 


du Li ho 


en ville. Lodève a fait front 


bagarres 
avec Lodève, l'Algérie et la France, du camp. roms plus Ing avec l'aide de l'escadron de 


grosse société nationale dans un l'Ardoise. Le 
pays du Golfe. Sa sœur, sa sœur pied, dans 


ouvelle, Rive-  meric mobile qu'elle abrite dans ses . 
anosque ou Saint-Maurice murs. Mais le climat s’est dégradé. 
Latine) coairs Randja a la dent dure contre les 


3 Ι mecs. « {ls me font penser 
ie, pourenit de brillantes études à 5 ἐγεττιδὶι à peu près seule à insérer retraités dans an Mllaie τ Che 


première génération 505 PT0 
iser les 
li mère, les doutes des noir, fabricant de « 


la maison, souvent protégés 
 ἀλουππιαὶιθ, à Pere. Une 


un pied- 
x : Carpettes d’Afri- été négociée par Hadj et 
Bref, à bousculer l'immobi- que du nord ». Celui-ci fut mis en ques autres γῆ πε : ples de um 


briolages ce molus de contrôles tatli: 


Jons de la part des gendarmes. 


Equilibre fragile. pessimisme. 
" « Avec le RMI qu'ils vont toucher, 


de se secouer », explique Hasid. 


* Qu'y faire? Des TUC? Ils ont été 


les premiers à en bénéficier. « 115 ñne 
es même pas la durée de leur 

», 86 souvient le docteur 
Michel Siebenaler, directeur de 
l'institut tif. 


Le sabat par Pété 


Du travail? Lodève en manque 
crucilement et eux-mêmes s'accro- 


par eux. La ville vit une situation de 
rejet vis-à-vis des garçons, mais elle 


munauté est souvent critiquée, tenue 
LS nl ae 


et nue un peu plus. Hadj, . 


municipale aimeraient 
à défaut de tout Made ces 
coincés entre toutes contradic- 
tions, l'histoire, la religion, la natio- 
ape les subventions. Et, en plus. 
Es se font virer des boîtes de nuit, 
Parce 715 cassent l'ambiance. » 
Virer des boîtes de Montpellier 
s'entend, ou de La côte. Parce qu'à 
Lodève il y a longtemps pour 
cause d'insécurité ranco- 
musulmane, les bars ferment à 


nauté oublie beaucoup de ses 
craintes et de ses embarras quand le 
soleil se remet à évoquer quelque 
chose de doux aux mémoires. 


destins et les ou six 
RS RE 
trente ans se sont soldés par des 
échecs. “ 


« Peut-être ces rencontres leur 
meltront-elles un peu de plomb 
dans la cervelle. Il σαι bien qu'ils 
soient aimés de quelques-uns. » 
PHIPPE BOGGIO. 


e ANNOT {Alpes-de- 
Haute-Provence): la Cinq pirs- 
t6e par le maire. — M. Yves 
Bonot (divers gauche), maire sor- 
tant d’Annot, a piraté, samedi 
4 mars, les programmes de [5 
Cinq qui ἃ décidé de porter 
plainte, M. Bonot a mvoqué des 
«raisons de promotion tourist- 
ques pour justifier la diffusion, 
durant deux heures, de deux dia- 


cäps, mais surtout installé sur 
Annot un réémetteur pour capter 
la chaïne, sans autorisation ni de 
la Cinq ni du Conseil supérieur de 
l'audiovisuel. 


@ BORDEAUX (Gironde) : 
primaire à gauche. — En 
Gironde, PC et PS présentent des 
listes distinctes dans vingt-trois 
communes de plus de 
3 500 habitants, notamment à 
Bordeaux où les négociations 
QUE les communistes et 

s-Xavier Bordeaux 
(PS) ont achoppé sur les places 
attribuées au PC. Les commu 
nistes, qui comptent deux élus 
dans le conseï municipal sortant, 
réciamaient les quatrième et hui- 
tième place tandis que le PS ne 
leur proposait que les sbième et 
treizième positions, ce qui reve- 
nait à n'assurer au PC qu'un seul 
poste éligible. Pour ta première 
fors depuis 1965, les commu- 
nistes présenteront donc une 
liste autonome conduite par 
Mre Claude Mellier. En outre, huit 
communes de 8 communauté 
urbaine seront le théâtre de pri- 
maires à gauche. Parmi efïes, 
figure ia commune de Carbon- 
Blanc, dont le maire, M. Philippe 
Madrelle (PS) est également pré- 
pm ᾿" conseït général. — 


e MONTLUÇON (Allier) : 
un adjoint au maire (PC) 
conduit une liste Nouvelle 


celle d'union de fa gauche 
conduite par Le maire sortant, 
M. Pierre Goldberg. Conseiller 
municipal {PC) dus 1977 et 
conseiller général de 1976 à -+5 
‘1982, M. Flouzat -qui avait : 


rejoint le mouvement de 
M. Pierre Juquin plusieurs mois 
avant l'élection présidentielle, ne 
s'était pour autant pus vu retirer 
per M. Goldberg, sa délégation 


. SARCELLES aa 


M Marie-Clauda Beaudeau, 
sénateur (PC), qui conduit [5 liste . 
communiste à Sarcelles, a 
annoncé, dimanche 5 mars, 
qu'elle Β ait té pl = t 
X.. après le saccage de sa per- 


e TOULOUSE (Haute- 
Gsronne) : des coups de feu 
Er g θ la permanence de 

UDF- 


M. Dominique 
CDS). — M. Dominique Baudis, 
maire sortant (UDF-CDS) de Tou- 
louse, a annoncé, dimanche 


© TAVERNES (Ver) : 
M. Fiterman candidat. — 
du 


sur une liste de gauche ἃ 
Tavernes, mais il faut relativiser 


= : 
Ι anglais ou l'allemand intensif : 
une affaire de spécialistes 


- CODE POSTAL : LLLLE] MILLE: 


Souhaita recevoir, sans κ de a pa, vue documenter sur μὲν 296$ ed uen res 
adultes C2 cofégiens - lycéens 


Inquistiques pour : 


LS RS RE 


ΜΒ. κα τῶν ἐμ. δνῖ OC CLP ELLE ιν 


ns." MEN nue dre σι ΕΙΣ ΚΑΙ . pui 


HE. 1 |. :. Locafrance 


1 
ι: “πὶ ἅμ - = ca 
hi 4 — 
he. ἀνε"... "7 CA ᾿ 
Mes 5 5π| …. 
gs ‘re τἀν ρος τ 
σ᾽ Ὡν.. το. ᾿- 
dés mini ᾽ς 
ἴδ α. “ἢ eu ἐν, 
RENE es 


RER ο΄ AVECLOCAFRANCE 
==: : | . FINANCERUN BIEN D'ÉQUIPEMENT PROFESSIONNEL 
᾿ CE N'EST PAS QU'UNE AFFAIRE D'ARGENT. 


‘Cést parce que Pre est acheteur, le premier . français 

— -privé de biens d'équipement professionnel (10 milliards de Francs HT en 
1988) qu'il est à même de proposer la solution financière la mieux 
adaptée à la finalité économique dun bien. 
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Trois réunions internationales sur la protection de la couche d’ozone 


Les 5 παῖς M. Laurent Fais, pet 
sident de l'Assemblée nationale, réu- 


Les trois scientifiques ont conclu à 
k nécessité 1 d'mensifier les 


np gum cp 


ont fait remarquer les 
aux débats de de l'après-tnidi, 


DÉFENSE 


M. Chevènement 
favorable à un Eurêka 
de la recherche militaire 


Le ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre 
confirmé, lundi 6 mars, à Paris, 
l’ambition des pays européens 
d'organiser La he re 
DE ΟἸοθρεισεπὶ ἐπτορθσι ee 
pendant de programmes (SEP), 


qui s'inspi projet 
matière civile (6 Monde ëu 
is mars). M. Chevènement a fait 
πὰ de cette intention à l'occasion 
la remise du prix Science et 
défense, d'une part à Mo Lode 
ses travaux sur des lasers au 


boratoire de hert- 
zieune de P cn supé- 
rieure, οἱ d'autre part à MM. Bies- 


leurs travaux 


d'acoesti ue ᾿ ρρφέβθερ μι ur 
Thomson USE. ci 


à pèsent sur La couche britannique, M®* Thatcher, 
tive de Ia conférence. S’ajoutant 
internationales, d'Etats qui ont ratifié le protocole de Montréal 


misistres 


Un troisième sommet se réumira samedi 
11 mars à La Haye à l'initiative des premiers 
français, néerlandais 


, qui ἃ pris Finitia- 
à la trentame 


Irlande, 


et norvégien 


« Une seule Terre » 


conscience et 
et τν 
monde qui ne peut s'en sortir seul, 

une dimension universelle à 


bard ΤᾺ ddl (10,1 τς τς de de 
francs). 


. 
a 


annoncé, Le 5 mars, qu'il avait « deux 
candidats » au à long 
terme du CFC-113, le solvant spécia- 
lisé dans le nettoyage des composants 

La réunion qui doit se tenir à La 


Haye. le 11 mars, à l'initiative des pre- 
miers ministres néeriandais et 


ÉDUCATION 


Vingt-trois chefs d'Etat et de gouvernement y 

sont attendus. Plusieurs pays de la Comma- 

vauté européenne mont pas été ivités à ce 

sommet — Belgique, Danemark, Grèce, 
Luxembourg, 


Portugal, — ce qui pro- 
diplomatiques. Le 


voque quelques remous 

ministre belge de Penvironnement, M Met 
Smet, s’est déclarée « outrée » de ne pas avoir 
été invitée, Ce deuxième sommet, plus restreint 
que ceh5 de Londres, semble victime d’une 
certaine improvisation. 


à la préservation de l'atmosphère. Elles 
voudront faire comprendre, comme on 
l'a déjà entendu à Paris et à Londres, 
que la Terre constitue ua tout, un 
ensemble inextensible dont les élé- 
ments sont solidaires les uns des autres. 
C'est ce ἐλῥώξαι déjà fait remarquer 
en 1972 la conférence de Stockholm 
dont la devise était « une seule 
Terre »... 


SCIENCES 


ua | 


A cause d’un incident de dernière heure 
Nouveau retard pour Ariane 


Retardé de quatre jours en raison 
d'une grève, le vingt-neuvième tir 
d'Ariane, ur la nuit de 
samedi à dimanche dernier, a ἀὔ 
être à nouveau repoussé de 
quarante-huit heures à la suite d'un 
incident : au cours du retrait de la 


exposé au vent, lequel était violent 
samedi 4 mars quand l'opération de 
retrait a eu lieu. Des oscillations de 
la fusée ont exercé une force supé- 
rieure au seuil admissible sur le 
tuyau qui assure la ventilation du 
satellite Meteosat ; la prise ombili- 
cale ui fixe ce tuyau au lanceur ἃ. 
êt£ ἃ par le système de 
sécurité. Par réaction, une autre 
prise a été arrachée, celle qui per- 


met la purge du réservoir d'oxygène 
liquide du troisième étage. 
La connexion a être 


Dans 


Plusieurs dizaines de milliers de professeurs dans la rue à Paris 
« Jospingre, des sous !» 


Le 


de mieux se 


France, Antenne 2 et FR 3. 


des salaires de tous les enseigzants et um 
caleñdrier d'amélioration des conditions de 


« Jospingre, des sous!» En trois 
OUR 066 CE du qn prog Le slo- 
gan de la « manif-bifteck» est élé- 
mentaire, mais d'une efficacité 
redoutable par les temps qui courent 
chez les prof 


re ὑμὲ πατσν 
mais ἀξιετ- 


dizaines de 
iycée € et Collège, auxquels s'étaient 
jointes des délégations d'instituteurs, 
ont décliné sur tous les tons leur exi- 
gence d’une « revalorisation et de 
« MOYENS» POUT « UN enseignement 
de qualité pour tous », ed 
cortège la 


clamait en tête du bande- 
role du SNES. 
Visages graves, voix monocordes : 


« Professeurs en colère, augmentez 
nos salaires 1» Pancartes et calicots 
répercutent le m il faut 


Vienne 

« Assez de salades, de l'oseille 1 » 
DA POIDS PR Re CAE ETs δα 

Haute-Savoie confirme : « Jospin- 
gre, des sous l+ Les badges du 
SNES martèlent : « Le revalo, il la 
faut. » Et aussi : « Vivent les 
profs ! » Qu n’est jamais si bien servi 
que par 


« Reprendre 
tont de zéro » 

Où trouver l'argent ? « Des profs, 
pas des bombes ! », répondent quel- 
ques lycéens de Champigny. 
«2000 F, c'est possible à la place 
des missiles », entend-on un peu par- 
tout. La grande majorité des mani- 
festants ont la quarantaine et ne se 
font guère prier pour avouer le mon- 
tant de leur salaire — de 8 000 F à 
10000 F, — mais aussi leur senti- 
ment d' ir à une ession 
mal aimée et sans avenir. Sur sa pan- 
carte, un solitaire venu de Dieppe se 
Loin ainsi : « Fa primé, 

réprimé, 
primé. » La banderole du τῷ ἘΣ 
d’ Anerals nn A anti su 
ris tnème dépit à l'égard des 
ll tions ouvertes par ospin : 
« Des tables rondes, encore des 
tables rondes, et on tourne en rond 
sans ronds. » » L'une des enseignantes 
qui la portent estime qu'« avec sa 
Poudre aux yeux, Jospin a réussi ἃ 
nous enlever τὰ pee fi qui nous 
reste», ite pas à 


ne car per FO 


L suivi individuel des élèves et « Jes 
diplômes pour tous-. Mais elle 


t national des enseignements 
de second degré (SNES-FEN) estime que la 
manifestation du samedi 4 mars, dont il 
était le principal organisateur, aura été un 
< immense succès ». (100 000 manifestants 
selon lui ; 20 009 selon [ police). Il pourrait 
décider jeudi d'une « nouvelle action avant 
Pâques », prenant en compte « Le nécessité 

faire comprendre des parents 
d'élèves ». La décision sera prise au lende- 
main de l'émission télévisée à laquelle parti- 
ciperont ensemble MM. Michel Rocard et 
Lionel Jospin, mercredi à 18 L, sur Radio- 


et ne pas s'attendre à voir aboutir La 
réforme «en moins d’une douzaine de .qu 
mois ». Le premier ministre, qui était ment» 


attendaït d'abord autre chose : ne 
plus faire cours d'allemand devant 


fnncères le défilé aura par 
reflété les divisions internes du 
milieu : le SNES, qui avait officielle- 
ment réfuté le mot d'ordre de 
« retrait du plan Jospin-Rocard » 
pour ne pas être accusé de « refuser 
les milliards », n’aura pas été entiè- 
rement suivi par ses troupes. Les 
autocollants jaunes reprenant ce slo- 
gan généreusement distribués par les 
militants du syndicat FO des collèges 
et lycées, le SNLC, encadré par les 
troiskistes du MPPT, ont fleuri sur 

itrines. Un adhérent du 
"Aix-en-Provence estime 
ainsi que « {e plan Jospin ne ressem- 
ble plus à rien et qu'il vaut mieux 
reprendre tout de zéro ».. Retirer le 
plan Jospin ? « Sürement pas, on ne 
tient pas à laisser partir les mil- 
liards! Mais il faut idee 
l'effort sur cing ans >, 
FoRscse une enseignante "Eure-st- 


Segment pas segment, les manifes- 
tants affichent leur sensibilité pro- 
pre. Les professeurs de lycée profes- 
Sionnel de la FEN et de la GOT ont 
préféré défiler sur un parcours dis- 
tinct, ne rejoignant leurs collègues 
he no a veulent 
plus SOus-profs », mais ils 
se félicitent de l'objectif des “80% 
ἘῸΝ classe d'âge au δας», qui 


iques et inquiets les 
Ra DRE k τ: 


La Dane du SNALC, syndi- 
cat classé à droite, fait figure de 
défilé dans le défilé. Une grosse cen- 

taine de professeurs y réclament le 
pers toral du projet rss ». 
-« Nous démons aux 


Love aux pareuis délires le droit 
de se méler de notre métier. Nous ne 
regardons pas le leur», lance un 


marcheur. re loi Jospin, c'est la. 


destruction de l'enseignement public 


en France », ao ὉΠ ve À à 


remment très à l'aise d’être 
pr τὸ συνὸ ὐύκα 
le syndicat honni. 


Quelques attractions animent bou: 
mamfesta- 


re me βα 


pour demander à ne plus être + mené 
en bateau ». 

Le SNES a donc réussi à entraîner 
ce mécontentement heétéroclite, 


agglutinant avec succès ses troupes 


des à un cortège assez consis- 
tant d’instituteurs et de professeurs 
de collège. Les poeme ere 
ess mobilisés, durcissent k 
ton en fin de cortège avec des « Hop! 
Jospin, plus haur que Devaquet ! », 


travail et de rémunération. « If est possible 
de faire évoluer le Système à condition d'y . 
mettre le prix >», déclare-t-elle, 

D'autre part, les différentes coordina- 
tions nationales d'instituteurs et de profes- 
seurs présentes dans le cortège ont appelé 
dimanche à ane grève nationale reconducti- 
ble à partir de lundi 13 mars pour obtenir 
«2 000 F pour tous, le retrait du plan Jos- 
pin acfuel, une loï de programmation et 
Finstauration du corps unique ». 

M. Michel Rocard, qui était l'invité de la 


bièmes de 


εἰ des « Non ! la jeunesse ne sera pas 
sacrifiée ». Leur service d'ordre 
avait conquis brutalement le droit de 
ne pas jouer les voitures balais et de 
précéder les « coordinations », bien 
compactes elles aussi, animées par 
des militants parisiens du SGEN- 
CFDT et des enseignants proches de 
La Ligue communiste révolutionnaire 


"LT 


L 1 


tant celui qui ἃ eu lieu le 27 janvier. 
cependant où l'on . 


l'invité samedi du « Grand Oral » » de la radio 


d'ordre de «retrait du plan Jospin». 

M. Jospin, qui visitait, lundi 6 mars, en fin 

de matinée, le Salon de l'étudiant, à Paris, ἃ 

déclaré : < I] existe un accord sur Ia loi 

D Re κα les pro- 
reralorisation 


» Faisant allusion 


à l'émission tékévisée où il doit S’exprimer 


dent. Déjà, on est passé de 10 milliards à 
près ὧδ 11 milliards depuis le début de la 


Satisfaits d'avoir promené leur 
mobilisation et l'image de leur morc- 
sité jusqu'au cœur de Paris, les pro- 


fesseurs se sont sous une 
mauvaise pluie aitement de cir- 
constance. 

PHILIPPE BERNARD. 


TJ 


CAMPUS 


L'1 


Salon et minitel 


Pour ia quatrième fois, le Salon de l'étudiant 5e tient à Paris, dans 
la Grande Halle de La Villette. Au cours de cette vaste foire aux 
études, environ 150 000 visiteurs tentent de décrypter leur avenir sur 
les stands de quelque 600 exposants, à travers les conférences et 
ΡΟΝ ΜΒ EPST ΒΑΕ Al'ONenes DONS en DCS Dar: ΝΣ οὐθδηων. 


πων μὰ bi tes À à Quels débouchés pour les premiers  : 
cycles scientifiques 7 Comment bien choisir son école de commerce ? ν 


Comment faire ses études en Europe? Autant de questions qui 
conduisent des cohortes de jeunes, inquiats de leur avenir, dans les 


man AIOrS|corens ARR CE AUS ϑύεοῦν es ρεθούσοηταν Qi ° 


tions parisiennes, le mansuel l'Etudiant a multiplié ses salons dans les 
régions : à Marseille en décernbre demier, à Toulouse at Bordeaux en 
ἱμενίος, à Lan on février, en stiendant coul de Lie fin mars. Plus de 


visiteurs au total 
Une telle sotf σ΄ informations, que 


les services 


besoins en fonction de leur cureus et de leurs souhaits. Enfin, ils pour- 1 


J.-J. Β. 


τ de l'maitnc μου δὼ mer 7 mis: de 10 heures à 19 heures, à la 
Métro Porte-de-Pantin. Entrée : ‘ 


Grande Halle de La Vilorte. Métro 
e Création . 
d'entreprises 


« Concevoir et anal er 
ossi : yser 


Le 8 mers à Paris et Angers, le 


16 à Toulouse et Reims, le 23 à ᾿ 


Lyon. 


CNE, 28, rua Louis-le-Grand, 
25002 Paris, Tél : 42-65-00-62 ᾿ 


Φ Rendez-vous 
ἃ Jussieu. - 


Les 8 et 22 mars, l’université . 
Parig-Vil à Jussieu accueillera les : 


ὦ ὥς ὦ oi de Ron !: 


organise mardi 21 mars une 
table ronde sur le thème «La, 


, SEE : ΕΣ ΝῊ 


4. 


ee 


rés». . sal 
| ‘unité de : μὲ. 
droit, boulevard 78330: 


EF. 


RS D 
ΓῚ 
. ὦ. . 


.” — 
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JUSTICE 


FORTS Gas — - … Eu La » 


DUVÉAU ritard ne τ Ξ 


᾿ ψυδήμ 0" ς ln À 
ue ἄξων: . Devant les assises de la Corse-du-Sud dE ue 
LT "Ὁ : : οτνΞ α΄ —— riounal de Faris 
Motos 7. κτλ 1 b | ᾿ 3 A Φ e Se ee. 
DETTE νὰ . . μ᾿ ‘ ER 
ἘΠΕῚ {πὰ obscur procès d’un hôtelier de Porto-Vecchio Graphologie et libertés 
. πῆρες Su πον : 
oh he ᾿ ἐς ἢ Yi : 3 Π Ἧ + ν Si Ι i La CNIL n'ob 
me ee Ἔ culmine Jours d'audience, s'il en savait plus qu'eux, et ils n'ont Les lecteurs de La Jocale clle-même étant sceptique, l'élu a ee de sr el perle 
3 ML cour assises = de Corse-du- qu'à se retourner vers les rangs du ont été informés que était un déclaré que son radio réveil n'était aspects de la aité d une plainte, le 24 février 1987 
Mt “Dee - ie Sud a décidé, le samedi. public pour voir qu'il a su se faire gentil père el un bon époux, maisles peut-être pas à l'heure, car, ollez | ee aile ne révêle cas tout. en tsvoquant la loi du 6 janvie, 
DFE ET CUS. 4 mars, de renvoyer le procès des amis. Le 30 juin 1987, ἢ y avait journaux ont passé sous silence que savoir, il y avait peut-être eu une Αἰηξὶ, le act re ἄτα 978. ΡΝ à pe ἐνὶ 
Sent - Lit, de:lhôtelier Jean-Bernard Sas, sur la terrasse de l'hôtel seize quelques-uns de ses amis étaient panne de Courant cette nuit-là dans d'assurances avait-il enr " aux fichiers et aux hbertés. Le 
ns ee accusé d’avoir tué un jeune Eee mg ΒᾺΝ POUTSAVIS pOur Mt de ren la commune. L'arme du crime n'a qu'un cadre, dont if avait taie ἐδ parquet sollicitait l'ans de la 
mn À ss touriste Christi iner qu'il pps es πᾷ proxénétisme et qu'il avait fait fa même pas pu être déterminée, la dier l'écriture à son insu lors de CNIL, selon lequel le délit étant 


pour un vol de chaïses 


quatre ans, « fre assez 


quer des dépliants publicitaires avec 
sa photo par un imprimeur chez qui 


mort ayant διό causée par des 
plombs de fusil de chasse. 


son embauche, le conduirait sur 


caractérisé. M. Gaïîner fut donc 
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vêtements et sous-vêtements et 
qu'elle a été frappée et gravement 
blessée 


Plusieurs témoins ont affirmé que 
les gendarmes avaient compris le 


aominations et des hommes, 
critiquait la faveur récente dont 
bénéficieraient 


tions à des postes importams on! 


pu concerner des personnalités 


accroché à la potence supportant le 
poste de télévision de la callule. 


à la cuisse par un coup de contraire de ce qu'ils avaient dit, et, à ses yeux, les ayant été membres du SM, on ne @ La voiture de M° Terquem 

rasoir, de couteau οὐ de cutter. ἊΣ Jeunes Danois l'insularité aidant, on a fini par ne | magistrats membres du SM (le ‘ecense, à ce jour, que a visitée ». — La voiture de 
. Ce nouvel élément pourrait réo- plus être sûr de l'heure du ue Le | Monde du 3 mars). miers présidents el deux Drocu- | Me Francis Terquem, avocat au bar- 
rienter le travail des policiers, qui sous protection maire adjoint de Fo ecchio, reurs généraux de cours d'appel | reau de Paris, 8 été l'objet d'une 
nee nee | τ M Jen, Pare se pe À | 1 et wa, éle SM, gun Pros iiqnen O0 | ἕν, tigres Gens le nu ἀι 
sea fichés les services de Jens Nielsen est revenu en Corse ἢ (2824), δῆ oi à affiner raison de ses dispositions Staru- uatre ἐψρμίάθαμ ur ri cal au ouh τῶν EE 
police. Le travail de fourmi résbéé avec τοῖα amis la semaine dernière qu'il avait peut-être confondu avec er gg dr er eut Cat pont de el pa M mer 
nt la première semaine de témoigner au procès ean- ᾿ : « coups ὶ (uipe aiveau. ἢ tué : ie g 
l'enquête nu toutefois pas réduit à Bernard Sas, traduit devant les dis platines, ἜΗΝ pen ἀράς guerre ΠΟΙ͂ΓΕ ὉΓΕΟΝΙΈΘΤΙΟΝ. À » On est loin du raz de marée | civile De Fr D μα ἐν 
néant : l’agresseur-a pu être | assises de pour bomi-  Jes xuits à Porto-Vecchio. » La cour uit nombre de ses membres que croit pouvoir dénoncer l'USM. is le jeudi 2 πω au 

ce volniatre avé itati aux responsabilités syndicales de : 54e | depuis ie jeudi 2 mars au tribune 

«dérangé» par un passant on un | Cie prémédi Ἂ qui, en son temps, a gardé un | Nanterre. Me Terquem a découvert 
habitant du quartier. L ren bousculés mr et ἘΠῚ ἘΡΕΡ curieux silence lors de la nomina- | son véhicule -- une Porsche qui était 
Le ps pr nt 66 Lt Jan Danois repris l'avion avec PARIS d'une kprielle de ee dr a με ιμκοιφτνς δέ υνν 
Enr vi uatre heures d'avance. Les | πττσ..... réclamant ouvertement de l'Asso- ane Ὁ Εἰ τὶν 
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RÉPONSE PAGE 183 DU LIVRE 
ÉTAT DE L'OPINION 1989 
ÉDITIONS QU SEUIL 


Pour pouvoir commenter à juger 
hôtelier le 2 mars, il a d'abord fallu 
‘attendre que tous les jurés aient 
trouvé à se garer autour du palais de 
justice d’Ajaccio. La cour ne s'est 
pas impatientée et elle les a mème 
remerciés, ils ont été au com- 


Le grand stade ne sera pas construit 


procès. Με Louise Hansen, qui extrème dans la magistrature. | :{oradio et d'un radiotéléphone 
représentait l'ambessade du Danc- . , Enfin, il serait peut-être bon de | jy recu 8 déposé plainte. Le par- 
mark à 16 « choque » dans le bois de Vincennes rappeler que Le SM représenai | que de Pas ἃ Conf l'enquête à a 


Ce n'est pas dans le bois de Vin- 
cennes que sera construit le grand 
stade. Dans un entretien accordé au 
Journal du Dimanche du 5 mars, 
M. Jacques Chirac a déclaré que, si 
le site du grand stade de 80 000 à 


cennes en péril, par 165 effets 
induits : circulation accrue, i 
immenses, εἰς. 
D'autant que cet espace vert est 
déjà bien grignoté. Un colloque 
isé le samedi 4 mars ἃ Paris 


ciation professionnelle des magis- 
trets {APM}, filiale de la droite 


nières élections professionnelles. 

» Le pluralisme voudrait que 
ces résuliats aient une traduction 
dans le corps lui-même. On est 
loin du compte (.-..} 

» L'USM, qui ne parait pas, sur 
ce dernier point, des mieux placées 


rieur dossiers et papiers étaient épar- 
pillés. Aucun vol n'a été constaté, 
bien que la voiture soit équipée d’un 


6° division de police judiciaire. 


® PRÉCISION. — Dans le 

compte-rendu d'audsance du proces 

de l'affaire Jobic, paru dans ἰδ 

Monde daté 5-6 mars, il fallait lire : 

«Enfin, Me Jesn-Marc Varaut 3 dis- 
si : 


: 000 "il veut construi péroraison 
plet pour le tirage au sort, d'être ré r'ssiomératios ἐρορ τεβέακὸς par l'association Sauvons le bois de | pour émettre des protestations | forme de sent ι ὐαπρκαι du free 
venus si nombreux. n'est pas encore choisi, l'implana- Vincennes et le groupe de recherche | numériques sérieuses, se plaint de! Se Jjobic, son client : «On peut 

Principal témoin à charge, Bruno | tion dans le bois de Vincennes est en écologie de l'université Paris VIII | le se uniformément proche | ον dans la cour de la préfecture de 
écartée. a mis le doigt sur la du SM de ceriains nouveaux | Lcjce de Paris, une plsque de mar- 


Le maire de Paris espère ainsi, à 


progressive 
diminution de la surface boisée. Sur 
les 995 hectares, plus de cent sont 
interdits au public en permanence et 
quarante sont occupés par des équi- 
pements payants. Le plan d'occupa- 


Promus, mais ne remet toutefois 
pas en cause leurs qualités person- 
nelles. 

» Et si. pour une fois, conclut le 
SM, ce dernier critère avair seul 


qe 


bre. Et sur cette plaque, las noms 
gravés des policiers tombés victimes 
de leur devoir. Le commissaire .Jobic 
n’est pas tombé ! H 8 été incuipé νιο- 
time du devoir. Vous lui rerrdrez jus- 


nsui immédiatement . ete - par tice. » 
En τ et | stade jugé indispensable à la Candi- je Conseil de Paris autorise la | :———-- 

s'ont:pas pu être réentendus. | darure de la capitale pour Forganiss- ᾿ lou 

L'ordre du procès en a été tion de La du monde de foot- _£° 


et ce n’est qu'au troisième jour 
d'audience que les liens de l'accusé 
avec le milieu ont été évoqués. Tout 
le monde a vu des « célébrités » de 
Porto-Vecchio dans la salle, mais 
même les policiers n'en parlaient 
qu'à l'abri d'un coin de couloir. 


Coupe 
“ball en 1998 (6 Monde du 


31 janvier). 

Sans être tous des écologisies 
militants, beaucoup de Parisiens 
craignent que, même enterré, le 
grand stade ne mette le bois de Vin- 


bois de Paris d'équipements liés aux 
loisirs Le colloque a demandé ia 
créarion d’un établissement public 
chargé de gérer — et de protôger — 
Pavenir du bois de Vincennes. 


σιν. 
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près de Paris. Accès direct RER. Chatou. 
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Sports 


RUGBY : Tournoi des Cinq Nations 
Les cogs dans les roses 


I y avait trente et un ans que Selle. ou Patrick Charvet, rentré à à ; 

Ἷ rauce rugh l'aile remplacer Patrice Lagis- capitaine à poursuivre seu] l’action.  ledogue, ce qui ne l'empêche pas de 
Sas) pee es ἷ πιεῖ, blessé, n'ont-ils pes fait conime On n'onvrira donc pas la chasse aux faire en cas de nécessité une passe 
Dublin puis à Paris contre les sorcières. En revanche, Jacques p te. Wade Dociey et Panl 
TE @H Re MA Jrandais et les Gallois, lors des deux Fouroux devrait sérieusement se ford, des deuxième qui 
quant aucun point, Il y avait premiers matches du Tournoi demander pourquoi ses arrières ont auraient leur place sous pan- 
les Français 1989? été dans ! ité d sur 


BOXE : KO dramatique à Lyon - … ‘- 
David Thio dans le coma 
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les : À Et Robinson, qui 
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bre bier? En l'occurrence, on ne peut fin de la partie, c’est un peu court. qu'a été Tonn Pare Rives : l'avant 


rançaises Bien sûr il pourra toujours faire Coureur infatigable qui fait 
e e "» - 1 Π LI L] 
mien, le XV sélectionné par Vexir Will Carling ἃ la vingtième relevait de bl pr Iguez, a moment 


rançaises. 
Goeff Cooke a battu 11-0 la for- MUlE- sn : rendement qui avaït été le sien à Eh bien! ce pack hyper- 
mation de Jacques Fouroux. τ uns es de rate Dublin et que Gilles Bourguignon fonctionnel a ditement fonc. 
Féfond, indifférent à l'action 1811 dans le mémo cas : _ tionné samedi. ἢ a marqué un essai, 
LONDRES comme peut l'être un cancre près du incriminer Dominique l'arbitre lui en a refusé un autre. 
de notre envoyé spécial le, 13 bande à Blanco 4 dû se Ju. cn laissant tomber Serre gr Mais surtout il a coupé court à toute 
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e 1 C’est pourtant par miracle Vers les le centre a pour- | τόν de la . 
que l'équipe de France a échappé suivi sa dans l'en-but sans Plus 2 πυρὴν pr λινοῦν. HS «+ Ὗς : 
samedi ἃ ce qui aurait pu être autre opposition pui les défen- δῖοι bee de même réussi de Ἂ ‘à 
plus grande ca Le his. seurs français étaient fixés an milieu moins fort Jens tout a 35 LÉ ὩΣ RER fe Be 
ire. Car ce n'est pas onze points du terrain. : L’ sel, c'est que les limit a pr ne nes fl L'Américain Terrence Alji-s’apprête à faire un saut périlleux" { 
ke auraient dû inscrire (6 cou ne GARE des conceptions du jeu d’avants de ÉTedvenire en bottant La pénalité. do joie après avoir mis KG Devid Thio, qui a sombré dans le coms. " 


l'ancien demi de méilée de l'équipe C'était se priver de quelques points 


uatre οὐ qui n'en Ont aucune en 
fois plus tellement Icur domination à matière d'atiaque déployée Eee Ps le foule ohne de la En op ποτήρι ἘΠΕ ῸΝ 
Vive. coéqui aurait e 
de Pi Berbizier ont-ils réussi à l'attribuer à -Pierrot-la-science, ‘de monde, son obsession est On dira que si uet n'avait 
limiter de la sorte l'ampleur des Fe Toulouse : grand ont 16 pack Le ῬΙ͂Θ Rue PO pas mis le pied en tou dans les 
É la théoricien du jeu de mouvement, Sible car il estime que le plus gros ères, minutes Ju, que 8ι 
[4 pos el résisté Celui-ci αὶ allé donner finit toujours par être le plus fort ond n'avait pas raté ses trois 
᾿ ἃ omis ï Ce calcul avait déjà montré ses fai- tés ou que si Mesnel avait eu 
jusqu'à l'extrême limite du temps ἃ qu conseils aux Anglais. les D nd dE πεῖς Ἐν 
la terrible pression qu’ t sur voir dire que ces quatre premiers px nee encore pi nb gr 
eux le adverse 7 On a dit mira- Points au score étaient le de ce πε , μα Ps el des match tranquille aurait être 
cle. « Îls ont êté héroïques », ἃ Sim- Pt Sem ἦκα orge "de α Anglais Pre A παι εὐ αλινς, changé, Mais ce qu’il faut changer 
ement répondu se ranÇçaise 2 Ἐ 3 
national Jacques Fouroux Autant Comme trahison aurait sans Samedi les kilos émentaires re mr ire ὅλο ουμιστουραιτως, 
dire qu’ils ont joué avec lénergie du doute bien arrangé Jacques Fou- des avants français n'ont pas pesé rs es Lam re no 
espoir, Sur les quatre-vingts ΤΌΣ, | lourd dans les bras du pack adverse. [εξ pie des Pri le 
minutes de jeu les Français n'ont pas Mais Pierre ne sera Ensemble d'un dynamisme épous- 18 op Cd Princes L 
eu main plus de dix baudet de cette méchante  touflant, huit joueurs étaient SP sir de remporte Le Tour Je regrette l'issue du match, pas de 
minutes : ils ont passé leur temps à fable. Will Carling en a donné la rai- pourien quasiment les caricatures mr Ὧ me fois dde [πη … f Au huit » 
πο τι τι πε τντπν S|| Meme  Ὁ χρς 
Ducs ces condiiées ED ule n'était ratée. Chris Oti devait bien prendre et chauve dans la” grande tradition gagnent pas à Cardiff. huitième reprise et s'est écroulé à la répondu qu'il n'en était pas ques- 
pas trop amère, Faddition n'était pas [8 balle mais ἢ] ne s’était pas trouvé tannique, a sur la nuque un bour- ALAIN GRAUDO. neuvième, atteint par un terible tan. τ᾿ 
ep salée. D'autant qu'on l'atten- Ξ ν - 
t avec gne certaine appréhension, - ΝΣ πε εν - 
Ἐπ πεν πε md SKI ARTISTIQUE : les championnats du monde ATHLÉTISME : championnats du monde en salle 
des trois derniers dépl a . er te 


chelems tricolores, la victoire 
‘avai Ἴ Ξ 

tord + avec un ballon qui n'était pas Belle moisson pour les skieurs desapins qui montent à l'assaut de mis en vacance de l’équipe natio- Quatre records du monde ont Une semaine avant le début des 
en jeu. Pierre Berbizier, qui avait | artistiques français, qui revien- morestes sommets. Le ruisseau, la nale. «Eric avait choisi la piste | été battus aux championnats dn épreuves d’athiétisme à Séoul, 
fait des débuts controversés derrière | nent avec trois titres d'Oberjoch POSte et la petite église, tous les élé- bleue avant le départ. J'ai fait de | monde d'athlétisme en salle, dis- Javier Sotomayor avait décroché, 
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QXS), Π ἢ rene La Clusaz, s'emparent des 5 du monde de ski artistique, place pour l'amitié entre ces adver- | Ereng et 2,43 m eu kauteur pour  Pénotion de son record, Sotomayor 


δ Ἡμῖν ὧν μια ἴων ας, Les Français se font des bosses Sotomayor crève le plafond 
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» arriver la Un air de il a mûri, Un : = | Suement Javier Sotomayor, fou de ; ‘te 
L ποῖ : τος ; se serait produit | Eonbour, alors barre d sin. UE Les € 
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aile bee : pese 105. δὲ | dimanche 5 mars, le tournoi de | Wurs cabrioles. Du la belle ouvrage, Cien. Des propos qui 56 red journalistes de la Havane, cette L'été dernier, Javier Sotomayor 8 
Caen b. Gravelines .…...... 106. 9ς4 Piote Brad Gilbert, 6-3, 6-3,7-6 (7-4. | Qui leur a permis de se classer parmi  VEAUS en Car pour assister 8 (rom | LE ἀμ ῃ ρτοηα Me des hotel τὸ ar 
᾿ TOURNOI DE NANCY les premiers lors de l'épreuve indivi- phe de leurs idoles : Gagar et Raph. : RG ressern t hautour, à l’occasion de son vingt- 
RÉ ES pr None | ARS πὲ te a cine = Guen Je vi gone Elgr cu | Pos cubains à Crro Fcado, e_quantne cou de ἴδ, mt 
a ΒΟΥ nee s 2 22. Cho- Michel Schapers, dimanche 5 mars, | 80° malheureusement d’un inconvé- 71€ libère >, avoue Raphaëlle | Centre de préparation olympique. Cette année, les Cubains s'apprêtent ἃ- πὰ a | 
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Wang Xiao “ F 
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ou ὁ pes: 3. France, 4; 4 lriande, 2; nine θὲ k s de France ini. nesse Opposée à la προίκα ne” de pétition » 4] Qui trahirait πρὸς ie de Dr a ἡοτυνα Ft 


5. Pays de Galles, « l'ancien », qui depuis un an s'est - SERGE BOLLOCH tage. Et pourtant... 
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HP, LA VISION GLOBALE DE L'INFORMATIQUE 


Quandon a une vision globale de l'informatique, on peut donner toute sa 
mesure à la micro-informatique. 
Hewlett-Packard, experte dans l'intégration des micro-ordinateurs, vous 
propose la gamme micro-informatique la plus complète et la plus 
cohérente du marché. | 
. Elle privilégie les standards et s'intègre harmonieusement dans le système 
… informatique de votre entreprise. 
… La qualité et la fiabilité de nos produits sont notre plus grande exigence. C'est 
pour cela que nous jouons déjà sans aucune fausse note dans de nombreuses 
Contactez un de nos distributeurs agréés ou téléphonez au Centre d’Informations 
Commerciales : (1) 60.77.42.52. | 
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Culture 


MUSIQUES 


« Ars Musica » à Bruxelles 


“Un courant frais et réconciliateur… 


Bruxelles est, 

Pour quinze jours, 

la capitale de la musique 
contemporaine, 

avec une rare concentration 
de compositeurs, αἱ" artistes 
et de public, 

qu'on ne rencontre 

nérai 


renaître de belles initiatives qu'on 
avait cru définitivement abandon- 


ensuite quelque peu et s'éteignait au 
début des années 80. 

Voici la même idée qui rejaillit, 
sous le titre Ars Musica, grâce à la 
foi d'une équipe, capable de 

des montagnes, de réunir 
en une pen association 
d'organismes artistiques 


culturels sans oublier ce 
qu'il faut de et de banques 
(le Crédit communal en particulier) 


pan se ru une programmation 


ἜΣ ΤΣ tu Dubai Qué dé 
trouver à La tête d'Ars Musica 


Radio, à qui la musique en Belgique 
doit tant, et un dynamique coordina- 


un à Liège, à Charleroi et à 
Namur : concerts, expositions, 
forums, ateliers d'interprétation, col. 


Ligeti, Dutilleux, Benjamin, Dona- | 


toni, Dufourt, Dusapin, Grisey, Hëk 
ler, Lachenmann, Schat, Helffer, 
Arditti, et toutes sortes de jeunes 


table ronde, onze œuvres, ainsi 
qu'une très belle exposition sur 
« Les demeures musicales » du com- 


européenne, 
Mixtur, en 1965, était un des pre- 
de Stockhausen 


miers essais de pour 
transformer en direct le son instru- 
ΠΝ l'aile de node à 


L'œuvre n'en 8 pas semblé plus 
convaincante. Cet ensembie de 


ces danses si ingénus, 
dont Je compositeur écrivait qu'ils 


« évoquent une danse de cour autant 


L'œuvre la plus attendue était 
naturellement la création d'Henri 


Pousseur (tout jeune sexagénaire), 
Déclaration d'orages, qui 56 propose 
« d'interroger musicalement 
l'image de la Révolution {pas seu- 
lement celle de 1789) telle qu ‘elle 
nous aujourd'hui»; 


textes de Blake, Neruda, Schiller et 
Maïakovski (dans leur langue on 
nale) « greffés sur l'épine dorsale 
d'une monumentale «chanson» 
composée par Michel Butor ». 
Celui-ci tenait Le rôle du récitant, |- 


sans compter toutes celles, le pius 
souvent inaudibles, qui jaillissatent 
des haut-parleurs. 

Henri Pousseur nous a habitués à 
ces avealanches de paroles et de 
musique qui nous submergent 


ne de découvrir une logique 
dans l'utilisation des voix (en parlé, 
parlando, récitatif, air) ou de 
᾿ aimable charivari 

le ton rarement à l'élan 
des paroles. Nulle bouée à laquelle 
se raccrocher dans ce torrent. 

Mais l'essentiel de cette première 
soirée, n'était-ce pas les retrouvailles 
des vétérans de la famille contempo- 
raine avec une jeunesse ardente qui 
aura | ion de s'exprimer ces 
jours-ci ? Des jeunes gens d'un sym- 

ue 
« l'heure est à la détente et 2 la 
nl run », qu'un « veni 


frais et réconciliateur, pluriel et 


cp anime à présent les 

a musique 
contemporaine » et que « l'heure de 
reconnaître οἱ d'exploiter toutes les 
veines du siècle est venue ». 


JACQUES LONCHAMPT. 


30 - 
Arditti (le 18, ἃ 12 h 30). TéL : 19 32-2- 
647-10-49. 


CALENDRIER 


Classique 


Katis Riccisrelli aux Lundis 
musicaux de FAthénée. — Accom- 

pagnée par Vincenzo Scarella, Katia 
Riéciarsli se plie au périlleux exer- 
cice du récital dans des extraits 
d'opéras de Cilea, Mascagni, Cata- 
lani, Bellini, Rossini οἱ Cherubini. 
Périlleux, parce que isolés de leur 
contexte dramatique, les airs 
d'opéra deviennent souvent d’acro- 
batiques numéros de haute voltige. 
Inspirée et en voix, Ricciarelli peut 
tout. 

x Le 6 mars, 20 ἃ 30. Tél : 47-42- 
67-27. 

Annie Fischer, salle PleyeL — 
Pianiste rare à plus d'un titre (que 
sont devenus ses disques ?), Annie 
Fischer est l'une des pianistes 
majeures de noire temps, mais 
vraiment une star médiatique. Elle 
choisi d'interpréter trois sonates de 
Beethoven : la Pathétique, l'Appas- 
sionata et la Hammerklavier. Un 

rame «colossal» bien 
habitudes de cette impérieuse sep- 
tuagénaire, 

% Le 7 mars, 20 ἢ 30. TÉL : 4563 
88-73. 


mème programme, Michel Swierc- 
zewski dirigera, en création, 
Esquisse pour un tombeau de 
Nicolas Bacri, Pulcinella de Stra- 
vinsky, et le Concert Pour petit 
orchestre de Roussel, à la tête de 
l'Ensemble orchestra! de Paris: un 
orchestre capable du pire et parfois 
du meilleur. 

So eme TéL : 05-42 
6737 (numero vert). 


L'InterContemporain au Musée 
d'Orsay. — Dans le cire à de l'hom- 
mage à Mallarme, Kent Nagano 
dirige un programme Debussy (Pré= 
lude à l'après-midi d'un faune, dans 
uné version pour orchestre de cham- 
bre), Ravel, Hindemith, Boulez, 
Wagner {Siegfried Idyil}. 

PA Pose 10, 20 b 30. TEL : 45-49. 


Gustav Leonhardt à Sainte- 
Clotilde, — Dans le cadre du Prin- 
temps des instruments anciens, Gus- 
av Leonharde diri Ta la Passion 
selon saint Matthieu de Jean- 
Sébastien Bach à la tête de La 
Petite Bande et du Tülzer Knabeu- 
chor. Les exécutions de ce monu- 
ment de la musique religieuse sont 


suffisamment rares à Paris pour 
qu'on ne rate pas celle-ci. 

ἃ Le 10 mars, 20 heures. TEL : 43 
96-48-48. 


Mabler au Théâtre du Châtelet. 


tration par Benio des Scehs frähe 
Lieder (« Six lieder de jeunesse ») 
et la Todrenfeier (+ Fête des 

morts >»), un poème symphonique de 
jeunesse qui est en quelque sorte un 
état primitif de la ième Sym- 
phonie. Thomas A et 
l'Orchestre philharmonique de Cin- 
cinnati seront placés sous la direc- 
üon de Gerhard Samuel. 

* Le 10 mars, 20 ἢ 30, TéL : 40-28- 
28-40. Minitel 36-15, Chätelet. 

Mikaïf Rudy an Théâtre de la 
Ville. — Le jeune pianiste d'origine 
soviétique donnera trois récitals 
d'une heure dans la série de 18 h 30. 
A son mme, il a inscrit des 
œuvres de Janacek, Schubert et 
Fchaïkovaky (Tableaux d'une expo- 
sition), d ubert et Ravel, Liszt 
et Stravinsky. Mikaïl Rudy est un 
pianiste qui depuis quelques années 
semble se chercher. 


* LÉ He 12 mars, 18 h 30. Tél : 
42-14 


Jazz 
« Pas d’H à Natalie», au 
Dunois. - Le Le groupe Zhivaro, pilier 


mobile de Dunois, invite le comé- 
dien Vincent Colin. Surprises εἴ 
conférences. Action textuelle, bizar- 
reries et improvisations en τοῦδ sens 
dans un spectacle intitulé Pas d'H à 
Natalie. 

45-34 


* Mardi 7, 21 h 30.. Τέϊ. : 
7200. 
re Cavelier au Musée d'art 
— Violoniste délicai, com- 
peur et rar fin, Hervé 
des derniers 


Hier est un venus 
de la french school historiquement 
marquée par Grappelli 


* Jeudi 9, 20 h 30. TéL: 47-23 
61-27. 

Cecil Taylor et John Zorn à 
« bleues >. — L'improvi- 
sateur torrentiel de la « free 
music », le pianiste Cecil Taylor, en 
solo absolu à Bobigny. Le lende- 
main. John Zom Naked 
city au même endroit De l'inédit, 
du jormais vu, du jamais entendu : le 
festival Banlieues LB reste en 
pointe. 


# Jeudi ὃ et vendredi 10, 20 Ὁ 30, 
Bobigny. TEL. : 43.55.66 00. 


Variétés rock 


matos au Café de la 
gant Eli τς our de à rad 


A rer met en musi- 
que et Le mp es poètes contem 

Tains de son pays : Mortoyas, 
ER De Anagrostakis. Ritsos, 
De plus. elle est accompa- 


Pat par € superbes musiciens, 
parmi lesquels le pianiste argentin 
ustavo Beytelman. 
+ Jusqu” ss li ete Le rue 
as 
ET Bars). Ÿ EL :4337.05 35, ie 
Jimmy τ: ἃ l'Elysée- 
Mostmartre. — Un de 
Lyon avec une voix brûlée, une 


musique orientale et funky, lyrique 
et magique. 
ἃ Samedi 11,20 heures. TÉL : 47-05- 


_ Àe Do 


pa 
de la débâcle des 
tumul 
pere logiq 
l'orchestre, aimable charivari dont 
k pas 
'occas ΠῚ 
pathique idéalisme, qui pensent 
es métropoles de 1 
programmes 
journée 
; Quatuor 
po- 


seulement par défaut, en un 
moment où pas mal de survi- 
vants d'un style en voie d'exter- 
sion trouvent la chance inespé- 
rée de finir en beauté. On peut 
observer le même mouvement 
dans la chanson comme dans la 
musique classique. Epoque opa- 
que de revival et de nostalgie. 
Nous sommes, au fond, de 
grands sentimentaux. Et, pour la 
première fois dans l'histoire 
récente des générations, les 
« jeunes » ont les mêmes goûts 
que leurs parents. 


Non : Teddy Edwards rencon- 
tre aujourd’hui le succès qu'une 
carrière aussi originale que dis- 
crète ne lui a pas toujours permis 
de connaître en plus de soixante 
ans de vie. Il a fait ses classes à 
Detroit avec Sonny Stitt et War- 
dell Gray. Belle et dure école. On 
y gagne un son tranchant, bien 
sûr, une technique à toute 
épreuve, mais vivre à Detroit 
quand on est né au Sud (à Jack- 
son, Mississippi, en avril 1926), 
cela vous change surtout les 
émotions. 


Après le rencontre décisive de 
Parker, après quelques duels 
fameux avec un autre 
niste, Dexter Gordon (1947), 
Teddy Edwards est du quintette 
historique Clifford Brown-Max 
Rosach. Compositeur de talent, 
arrangeur de bon goût, ἢ reste 
un musicien itinérant, peu fixé, 


Teddy Edwards au Magnetic Terrace 
Le petit homme du Mississippi 


CHRISTIAN ROSE 


rent, ἢ sera la voix noire du cou- 
rant très bianc de [5 West Coast. 


La position de Teddy Edwards 
est singulière. Aussi bien géogra- 
phiquement qu'esthétiquement 
{histoire de rencontres, d’ami- 
tiés, d'engagements), ἢ assure la 
circulation et la communication. 
En prise directe sur des courants 
multiples. Après, c'est fui qui 
aiguille et distribue : de Howard 


McGhee à Gerald Wilson, de 
Dexter Gordon à Coiltrane ou 
Rollins. C'est pourquoi, sans 
doute, on le retrouve aux côtés 
de Tom Waits dans Îles 
années 80. Avec toujours 
l'accent du Sud, ce blues mpé- 
rioux dont on ne se débarrasse 
jamais. 
FRANCIS MARMANDE. 

ἃ Du 7 au 12, 22 heures. TEL : 

42-26-36-44. 


Les records de la bibliothèque Tzara 


Préemptions massives de l'Etat 


Les prix ont flambé, 

l'Etat a préempté en masse, 
les marchands américains, 
suisses, allemands, 

se sont déchaînés. 

Encore une fois, 

le mythe Tzara a frappé. 


La vente-marathon de ia biblio- 
thèque de Tristan Tzara à Drouot 
n'aura pas duré moins de sept 
heures. Samedi matin, une foule 
nombreuse attendait à 11 ἢ 15 
l'ouverture des portes de la salle 9. 
- J'ai des ambitions très limitées », 
dira un commissaire-priseur venu 
cette fois-ci à titre privé. Pour lui et 
comme pour bien d'autres, i ne fai- 
sait aucun doute que les plus belles 
pièces seraient préemptécs, tandis 
que les autres seraient à la 
hausse par les « mordus » du 
dadaïsme et du 


SÉDUCATION 


LE PALMARES DES PREPAS 


Comment s'inscrire dans une prépa. 
Concours par concours, les prépas les plus 
performantes. Un dossier pratique complet. 


LA NOUVELLE JEUNESSE DES ÉCOLES 


NORMALES SUPÉRIEURES 


Les ENS sortent d’une longue période de 
réforme. Leurs débouchés se diversifient. 


POLITIQUE EÉDUCATIVE 
LE DÉFI DE LIONEL JOSPIN 


Pour comprendre ce que le ministre propose. 
Pourquoi les enseignants s'y opposent. Le 
point sur les négociations en cours. 


“NUMÉRO DE MARS, 124 PAGES 
ἔπ vente chez votre marchand de journaux 


Plus nuancés, les marchands fran- 
çais n'arrivaient pas toujours à 
cacher leur embarras. Si certains 
refusaient de se laisser entraîner 
dans la folie des prix, d’autres, rési- 
gnés à l'avance, désiraient avant 
tout participer à cette dispersion his- 
torique. Leurs collègues américains, 
allemands, suisses, quant À eux, ne 
semblaient pas avoir de tels scru- 
pules à en juger par leur interven- 
tion soutenue pendant la vente. 


Dès je premier lot, 31 poèmes de 
poche, de Pierre Albert-Birot, on sut 
que la vente allait tenir ses pro- 
messes. L'ouvrage partait pour 
2 500 F, soit trois fois son estima- 
tion. On ne tarda pas ἃ passer aux 
choses sérieuses avec les premières 
épreuves corrigées d'A/caols, 


neur français du surréalisme. A 
1 050 000 F, la Bibliothèque natio- 
nale les préemptait. Scénario analo- 
gue pour les Méditarions esthéti- 
ques. qui iront rejoindre, pour 
370 000 F, le fonds de la Bibliothè- 
que nationale. L'Etat, omniprésent, 
s'empressera de préempter à 
240 000 


le blanc infini, du même 
(92 000 F}, connaîtra un sort identi- 
que, tandis qu'une gouache d'Arp 

sur traits de crayon, chèrement dis- 
putée par le commerce allemand et 
américain, sera finalement adjugée 
380 000 F. 


Le temps de reprendre son souf- 
Πα, et les onze lettres autographes 
signées Artaud atteignaient, en 
l'espace de quelques secondes, 
400 000 F. Elles furent à leur tour 
préemptées par Ja Bibliothèque 
tationale, alors qu'un exempiaire de 
Nadja, de Breton, dédicacé à Tzara, 
s'envolait ἃ 23 000 F, soit dix fois 
son estimation. 

Les enchères redémarrent sur les 
chapeaux de roue avec la préemp- 
tion du magazine Dada 2 
(40000 F) par la direction des 
musées de France, Dada 3, où figu- 
rent le Manifeste Dada de 1918 de 
Tristan Tzara et une gouache d' 
partait pour 325 000 F. 1] avait été 
vendu à l'époque 10 F1! Mëme une 
affiche-invitation eu grand bal Dada 
à Genève, en 1920, trouva preneur 
pour 30000 F. Enfin, une affiche, 
pourtant tardive, de j'exposition 
Dada ἃ la Sydney Janis Gallery de 


New-York en 1953, fut reteaue par 
La direction des musées de France 
pour 12 000 F. 

La vraie gagnante de l'après-midi 
fut sans conteste La bibliothèque 
Jacques-Doucet, qui possède déjà un 
fonds important de manuscrits et de 
livres dadaïste et surréalistes. Après 
avoir fait valoir ses droits sur 
la Ménagerie de Tristan, de Desnos 
(170 000 F). elle s'attaque aux 
manuscrits d'Alfred Jarry. A com- 
mencer par le premier manuscrit 
autographe complet, les Silènes 
(250 000 F). suivi presque immé- 
diatement par Gestes et opinions du 
docteur Faustroil, à 2 500 000 F, 
acquis à la barbe d'un célèbre col- 
lectionneur français du surréalisme. 
Lada, autre manuscrit autographe, 
subit Le même sort (25 000 ΕἼ, ainsi 
que Conférence sur les pantin 
(160 000 ΕἸ εἰ la Papesse Jeanne 
(60 000 ΕἾ 

A peine dise repris ses esprits 
que M: Loudemer annonçait que 
M. Christophe Tzara, fils de l'écri- 
vain, faisait don de tous les manus- 
crits de Jarry préemptés à la biblio- 
thèque Doucet. En revanche, un 
marchand de Boston se porta acqué- 
reur des cinq cahiers de notes auto- 
graphes du Douanier Rousseau pour 
150 000 F. On attendait là d'autres 
préemptions. Il n’en fut rien. 

Enfin, on arriva aux œuvres du 
propriétaire de cette fabuleuse 
bibliothèque. Une fois de ptus, les 


i bien 
sûr, Comme prévu, le par de 
Tzara a parfaitement fonctionné. Le 
produit total de la vente s’est élevé à 
he de 15 sillions de francs, soit 
trois fois les estimations, basses il est 
vrai. 


ALICE SEDAR. 


par arrêté paru 


rond 
au Lumel MO LL. dress ià dans 
de dépôt des candidatures en vue du 


à l'Académie de France à Rome (Villa 
Médicis). Les postulants aux bourses 


peuvent encore S'inscrire jusqu'au 
20 mars there lrits : 16 h 30) au 
Musée du Jeu de paume. Académie 
de France à Rome, place de la 
Concorde, rue de Rivoli. 
75001 Paris. En priorité, la Villa 

Médicis est ouverte aux Français, 
mais Le jury peut retenir des candids- 
tures étrangères. 
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CINÉMA 


Isabelle Adjani, 
meilleure actrice de l'année 


pour Camille Claudel, 
a sauvé de l'ennui 


une cérémonie sans relief. 


Pourquoi finit-on par se sentir mal 
à l'aise devant son poste de 1élévi- 
sion Jors de la Nuit des césars ? 
Parce que les nommés ont mal 


qui, sortis du 
cadre habite de Jeurs émissions, 
paraissent, aux côtés des stars, si 
peu consistants, ou parce que Ie 
spectacle semble souvent Aappe 
d'arythmie, de maladresse, enchat 
nant par exemple un Det bou inepte 
sé par une jeune chanteuse Qui 
ne l'est pas moins avec un hommage 
ee. disparus de l’année pas- 


comme ceux fabriqués par la 
machine. Alors on se dit que tous ces 
gens, improbable «grande famille 
du cinéma français », doivent 
s'aimer autant qu'une 
divisée, dans Je cabinet notaire, 


PE Ὁ par l'ouverture d'un testament. 
Rem. “ἡ - Bruno Nuytten, metteur en scène 
de ur ie du meilleur film de l'année, Camille 
Re “ Claude, vendra la mèche :. « J'ai 
Dhs DE l'impression que tout le monde dort 
porche υ Ὁ. depuis une … » Depuis, dans 
er ir à . - Meet: les faits, qu'une jeune femme au 
un ὁ . talent et à la lucidité exorbitants, 
, lsabelle Adjani, aura quelques 
δ - τ i mots cerné la vérité de sa condition, 
mess Ve de Ia condition de l'artiste, et « dit 
des choses tragiques » Qu’aurait- 
7. τὰ elle pu dire d'autre, satanée comé- 
=, er 604 
τ sion de ia vérité ? 
τ La création est un acte de cou- 
er ὅς Ἐς ᾿ rage et quelques-uns n'en manquent 
ame, Maure ‘pas, à l'honneur samedi soir : les pro- 


ducieurs Claude Berri (/'Ours}, 
Sr Christian Fechner (Camille Clau- 
ι Ἢ . : 


A " 


Ε ΠΊΩΝΟΙΝ 


«. 
- 
«ἢ 
E 
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= 
< 
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del), Ῥαϊίοο Ledoux (/e Grand 
Bleu) : les distributeurs aussi, au 
travers de Marin Karmitz (La vie 
est un long fleuve tranquille et Bag- 
dad Café) ; les mettenrs en scène, 
Jean-jacques Annaud (/'Ours), 
Etienne Chatilliez (La vie est un 
long fleuve tranquille) qui ont eu 
tous deux plus de chance que deux 
nommés qui le sont restés, Luc Bes- 
(le Grand Bleu) et Michel 
Deville (la Lectrice) ; les acteurs 


rôle féminin pour La vie...) qui, dens 
un remerciement interminable, ne 
s'est pourtant pas souvenue de ce 
qu’elle doit au théâtre. 

La création, c'est aussi le courage 
de dire «non», comme Jean-Paul] 
Belmondo, meilleur acteur de 
l'année pour Jrinéraire d'un enfant 
gäté, ou Miou-Miou, nommée pour 
son rôle dans {a Lectrice, qui avaient 
refusé par-avance toute distinction. 
Parce qu'ils savent tous deux que 
leur vie est ailleurs et ne passe pas 
forcément par cette cérémonie dont 
il faut pourtant reconnaître qu'elle 
est nécessaire : sur un plateau de la 


Culture 


La quatorzième Nuit des césars 
La roue de l’infortune 


télévision dont le cinéma, déformé, 
rapetissé, balafré par le logo des 
chaines, est un moteur essentiel, on 
célèbre quelques œuvres qui, malgré 
tout, auront grâce à elle l’heur de 
rassembler plusieurs centaines de 
milliers de spectateurs supplémen- 
taires. 


Au moins ceux-là auront-its pu 
apprébender, au bout du compte, les 
contradictions, les incertitudes, 
l'extrême fragilité d'un art qui, ἃ 
chaque nouvelle Nuit des césars, 
paraît un peu plus menacé. Par les 
censeurs, par les affairistes, les tar- 
tuffes, au sein même de ia profes- 
sion -- tous ceux qui, dans la salle de 
l'Empire, avaient tellement l'air de 
s'ennuyer, — ou juste à côté, à la 
télévision, où toutes les valeurs, les 
repères sont broyés par la roue de 
l'infortune. Jusqu'au public lui- 
même qui ne veut pas (OujOurs y 
réfléchir. Lui en donne-t-on seule- 
ment les moyens ? Isabelle Adjani, 
sur Je grand et De le petit écran a 
pris, une nouvelle fois, ses - 
bilités. ds 

OLIVIER SCHMITT. 


(Lire également page 3. l'homma 
Ro Adjani ἐξ Salman Rush 
ie. } 


+ or | 


par Isabelle Adjani et Gérard 
Depardieu, a triomphé lors de la 
quatorziame Nuit des césars en 
recevant cinq récompenses : 
meilleur film de l'année; m meilleure 
actrice, méüleure photo (Pierre 
Lhomme).. meilleurs costumes 
(Dominique Borg} et meilleur 
décor (Bernard Vazat). La _… 


scénario 
road (signé Florence Quentin 
ét Etienne Chatilliez), meilleur 
second rôle féminin {Hélène Vin 


et François Grouh} et meilleure 
musique (Eric Serra} pour le 
second. 

Bagdad Café, le plus inattendu 
des succès au box-office 1988, a 
valu à son réalisateur Percy 
Adion de recevoir la césar du 
meilleur film étranger et celui du 
meilleur film de la CEE. Jean-Paul 
Belmondo, absent, 3 été élu 
meilleur acteur de l’année pour 
son rôle dans frinéraire d'un 
enfant g£té, de Claude Lelouch, 
Patrick Chesnaïs, meilleur second 
rôle masculin pour son rôle dans 
fa Lectnice, de Michel Deville, et 
Stéphane Freiss, meilleur espoir 
masculin pour son rôle dans 
Chouans, de Philiÿpe de Broca. 
Le prix de la meilleur affiche est 
allé à Stéphane Bislikoff et Annie 
Miller pour ia Petite Voleuse. 
Trois courts-métrages ont été 
primés : l'Escalier de 


chimérique, 
Daniai Guyonnet (animation), 
Chet’s Romance, de Bertrand 
Favre (documentaire), et 
Lamento, de ‘ 

(fiction). 
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« Ÿ a-t-il un flic pour sauver la reine ? » 


Ah ! qu'il est bon de rire 


Un flic calamiteux 

sauve la reine d'Angleterre 
d'un attentat et traque 

un trafiquant de drogue 
dans un film 

superbement loufoque. 


Conférence au sommet à Bey- 
routh entre Armin Kadhafi, 
Vasser Arafat, Gorbatchev, Kho- 
πλοῖον, pour décider ce qu'il 
convient de faire des otages. Rien de 
bien rassurant, mais, Lei Zorro, 
intervient l'ineffable Franck Leslie 
Nielsen, flic américain à l'œil bleu 
et à la chevelure blanche, dissimule 
sous l'apparence d'un serveur de thé. 
Des ennemis de sa patrie, il ne fait 
qu'une bouchée. On apprend inci- 
demment que la tache de vin sur le 
crâne de Gorbatchev est fausse et 
que, sous son turban, Khomeïiny est 
coiffé punk. 

Ce n'est qu'un début. Ensuite, le 
flic s'en retourne à Los Angeles pour 
apprendre que sa femme l'a quitté. 
D'autre part, son co-équipier, qui, 
au cours d'une investigation sur un 
trafic de drogue, s'est fait tirer 
dessus, esi en mauvais état à l'hôpi- 
tal. L'ineffable Franck enquête et 
rencontre la pul Priscille Pres- 


police tout entière est mobilisée 
pour l’arrivée de ln reine Elizabeth, 
laquelle (l'ineffable lapprendra 
grâce à la pulpeuse), doit cepen- 
dant, au cours d'un match de base- 
ball, être victime d'un attentat 


Un monde 
solidement absurde 


Entre le pré-générique et la der- 
nière image, Ÿ a-t-} un flic pour 
sauver la reine ? de David Zucker 
déverse un tombereau de gags à 
rebondissements, directement paro- 
diques, pas vraiment BOuveaux, par 
moments un peu-allongés mais le 


PRESENTE PAR 


: TIBOR RUDAS 
“avec la collaboration 
du. 
THEATRE 
DES CHAMPS ELYSEES 


«o-realisation 


τ  S.PPS 


Location sur place à BERCY et pa 
delih A 18 ἢ sauf dimanc 


plus souvent ciliptiques et de toute 
façon surprenams. Soit qu'ils arri- 
vent au moment où on ne les attend 
pas, 5011 qu'on se dise : ils n'oseront 
pas. Eh si ! Ils osent. « Ils ». l'équipe 
de Ÿ a--il quelqu'un pour tuer ma 
femme ? ex de r a-1-il un pilore 
dans l'avion ? D'où le titre français 
de ce film (en v.o. : The Naked 
Gun), le meilleur des trois. Peut-être 
résisterat-il mieux au temps que 
le Pilote, qui a tant fait rire à sa sor- 
tie mais s'est beaucoup alourdi en 
passant dermèrement sur Le petit 
écran. 

Peut-être aussi, et bien qu'il 
vienne de la télévision, bien qu'il en 
parodie les codes et les clichés, ce 
film doit-il être vu dans le noir, sans 
rien entre soi et l'image grossie, qui 
impose s2 rude insolence. Car per- 
sonne, dans l'équipe, ne fait dans la 
dentelle, en particulier le dialo- 
guiste. Le comique vient de La façon 
dont s'installe un monde impertur- 
bablement, solidement absurde. On 
y est, on y reste. On ne revient 
jamais dans la logique réaliste. Le 
procédé est à la fois simple et déli- 
cat : comme si un architecte prenait 
des éléments normaux et les agen- 
çait sens dessus dessous. Pour une 
maison, on ne sait pas ce que cela 
donnerait ; pour ce film, c’est parfai- 
tement efficace. Si on commence à 
rire, on ne s'arrête plus. Cela fait un 
bien fou. 


COLETTE GODARD. 


PS : Le sens de l'absurde n'est pas 
donné à tous. La réalisatrice allemande, 
Doris Dürrie, après le succès de Man- 
ner, a voulu travailler une comédie à 
l'américaine, Lui er moi Elle s'est incpt- 
rée d'une nouvelle de Moravia, a 
raconté l'histoire d'un jeune cadre 
stressé. Un jour, il se met à dialoguer 
avec son sexe, qui nc lui dit rien d'inté- 
ressant, ni même de porno, rien. 1] ne se 
ment insignifiants. Et pas un sourire 
chez les spectateurs. 


| AU PALAIS DES SPORTS {porte de Versailles) 


Tous les jours de 12h30 à 19h 
FNAC- VIRGIN MEGASTORE RENSEIGNEMENTS : 43 42 02 02 


_ A BERCY 


14 JUIN 89.20H 


por tél : 43 46 1221 


VARIÉTÉS 
Marc Drouin 
au Caie de la Gare 


L'humour rock 
en français 


Décidément, la direction du Café 
de la Gare ἃ la main heureuse. 
Après la découverte de Smaïn, L a 
fait les beaux soirs de ia salle 
τὰς du Temple pratiquement toute 
l'année 1988, voici un autre nouveau 
venu dans le comique : Marc 
Drouin, dont l'une des ori ae 
est de développer le prentier bu 
rock en langue française. 

Entouré d'une petite troupe 
(deux comédiens-danseurs, deux 
chanteuses-imitatrices et quatre 
musiciens), Marc Drouin propose 
des monologues qui se dansent et se 
zappent, des références musicales à 
Jimi Hendrix, à Janis Joplin, à Led 
Zeppelin εἰ aux Beatles, une façon 
de se servir des mots comme de 
cubes εἰ de livrer les Iextes se 
projetant vers le public. L'humour 
de Drouin inventé au passage des 
expressions {Vis ra vinaigreïre, qui 
donne son titre au spectacle) et des 
mots comme aspiacieurs (Ceux qui 
aspirent à être acteurs et dont on ne 
voit dans les films publicitaires 
qu'une main, une bouche, des pieds 
sur l'asphalte). 

Ne à Montréal il y a trente et 
ans, auteur de pièces de théâtre 
(l’une d'elles sera jouée la saison 
prochaine par Dominique Lava- 
nant), Marc Drouin est apparu 
la première fois sur une scène Îran- 
çaise dans le spectacle de Jeanne 
Mas à l'Olympia il y a quatre ans. 
Contrairement aux autres caricatu- 
ristes de la «Belle Province», Marc 
Drouin (dont l'un des coproducteurs 
est le parolier Luc Plamondon) n’a 
pas eu à une partie de son 
humour avant d'arriver à Paris, le 
couleur de son rire n'étant pas essen- 
tiellernent québécoise et son accent 
n'élant pas prononcé — ou, du 
moins, pas trop. 

Les textes de Marc Drouin sont 
rigoureux, ne laissent aucune place à 
l'improvisation. Son spectacle fait 
alrerner sketches et chansons, paro- 
dies irrésisuibles des musiques des 
années 60 et du Top 50 actuel, imi- 
tations de John Lennon, Renaud, 
Rita Mitsouko, Vanessa Paradis, 
Guesch Patti et France Gaïl. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

ἃ Café de la Gare, 20 h 15. TéL : 

42-78-52-51. 
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PALAIS OMNISPORTS 
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Spectacles | 


EE -  ς.......0...ὕϑ2 _ το 
théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


DEVOS EXISTE, JE L'AL REN- 
CONTRÉ. Ἂν Bec fin (42-96- 
29-35) 20 ἢ 

L'AQUAREUE Locernaire Forum 


(45-4-57-34) 18 h 45. 
Comédie Cau- 


BRASSENS, BREL. 
martin (47-42-4341) 20 h 30. 

LE VIEUX CÉLIBATAIRE Carré 
Silvia Monfort (45-31-28-34) ἃ 
14 h 30 ex 20 h 30. 


ABISTOPHANE VIVANT. Amar 
. diers de Paris (43-66-42-17) 14h. 
Les autres salles 


Ba br DE PARIS {43-66-42-17). 
vivant : 14h 


© Aristophane 
ARE (43-38-19-70). © La Voce : 


ARTENICATHÉVATS (48-06-36-02). 
Made in Britain : 20 h 30. 

BATACLAN (47-00-30-12). © Match 
d'improvisation : 21 ἢ, 


CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). © Le Vieux Célibataire Persis- 
de on tes 
20 


ALERIE 
(40-15-00-15). © Discours Grands 
Textes du répertoire : 18 h 30. 

EDGAR  (43-20-85-11). Les Babes- 
Cadres : 20 ἢ 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22 h. 

(43-26-3899). La Cants- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 ἃ 30. 


L'ESPACE EUROPÉEN (42-93-69-68). 
La Face cachée d'Orion : 20 ἢ 30. 

LE GRAND EDGAR (43.20.5009). 
Existe en rois tailles : 20 h 15. 

LUCERNAIRE FORUM (4544-57-34). 
D mg ἘΠΡΟΝῚ ΒΒ ΈΤ Ὁ 
Quant au diable, n'en parlons 
21 h 30. Théâtre rouge. ὁ L'Aquarium : 
18h45. Contes érotiques arabes du 
XTVe siècle : 20 k. Après la pluie, le bean 
ternps : 21 h 30. 

Gerets (42-78-03-53). 


MATHURINS nu ee. Une vie de 
théâtre: 21h 
PALAIS ROYAL (42-97-5981). © Ar 
thur Conte anime 1788... Avant dE on 
Palais-royal 


L'Arare : 


Reacontres du 120} 30. 
POTINIÈRE (42-61-44-16). Le Frousse : 
THÉATRE DE LA BELLE DE MAI (43- 

56-64-37). Nina c'est autre chose 

tre en appartement : 20 ἃ 30, 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 

mme NE de dernière mi 

aute : 21 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42-96-29-35). Antonin mal 
conçu : 191 © Devos existe, je l'ai ren- 
contré : 20 h 30. © Un partout, la balle 
au centre : 22 ἢ. 

BLANCS-MANTEAUX  (48-87-15-84). 
Salle L Les Epis noirs : 21 ἢ 30. Salle IL 
Les Sacrés Monstres : 20 h 15. J'ai pas 
d'amis : 21 ἃ 30. 

CAFÉ D'EDGAR (43-20-85-11). Envoyez 
la purée : 20 h 15. Mangeuses 
d'hommes : 21 ἢ 30. Jeannine Truchot ἃ 
disparu : 22 h 30. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). ΜῈ 
chel Lagneyrie dans Seul en chaïne : 


2h. 
ΠΙ (43-20-85-11). Super Ma- 


EDGAR 
thieu ! : 21 h 30. 


LE DOUBLE-FOND) (42-71-40-20). C'est 


magique et ζα tache Spectacle renouvelé 
toutes Les heures : 20 h 30. 


cinéma 


La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
Relâche. 
SALLE GARANCEF, 


(42-78-37-29) 


Cinéma du réel :  Quietos.… Ya ! (vo. 
traduction simultanée). de Guillermo 
Torres, Traume der Drachenkinder (v.0. 
s.1.[.), de Pierre Hoffmann, 14 h 30 ; Kaze- 

naja Doroga (v-0. 5.1.{.}.ψ de Viktor Semen- 
jake Limita Il cale ous ἴα recto d'Evpenis s.Lf. .), 


Gerardo Chijona, Jæœ Leahy's 

Dés gets (vo. s.1.f.). de Bob Connolly et 
Robin Anderson, 20 h 30 ; Cinéma du réel : 
Petite Salle: The Sacrifice of Babulal 


traduction simul simuljanée). de Beats Posui- 
koff. Noise ἀν. «..[.).. de Johann 
Feindt, 20 h: Cinéma du réel: Studio 5: 
Vecaks par 10 minatem (v.0. s.1f.}, d'Herz 
Frank, Augtsaka Tiesa (vo. s.t.[.), d'Herz 
Frank, 16h: 1z Ϊ Alboma (v.0. 
s.LC), de Nicolas Obuhovic, Cedvertij Son 
Anny Andrecvny (v.o. SL£.), de Nicolas 
Obuhovic, Jizn’ Po Limitu (vo. s.tf.), de 
icolas δ: 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS (40-25- 
34-30) 


Relâche. 


Les exclusivités 

LES ACCUSÉS (5 (A, vo): Ciné 
Beaubourg, 3 La-T1 55-30) : UGC 
Danton. 6 (42-25-10-301 : UGC 
Rotonde. ὅς (45-74-9494) ; UGC Biar- 
ritz, 85 (45-52.20-40) : v.f. : Rex. 2 (42- 


36-83-93) : UGC Montparnasse, 6° Le 
74-94-94) : Paramount: Opéra, 9" 
(47-42-56-31) : UGC Lyon Bastille, La 
(43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13: (43. 
36-23-44) ; Mistral l4c (45-39-52-43) : 
Coavention Saint-Charles, 15: (45-79. 
33-00) : UGC Convention, 15 (45-74 
93-40) : Images. 18r (45-22-47-M) : Le 
Gambetta, 20: (46-36-10-96). 

L'ADIEU AU ROI (A., v.o.) : UGC Biar- 
ritz, 8 (45-62-20-40) : v.f. : Hollywood 
Boulevard, 9" (47-70-10-41) : Paris Cm£ 
I, 10 (47-70-21-71),. 


LES AILES DU DÉSIR (Fr 


AIL, vo) : 
Epéc de Bons, 5° 143-37-57-47), 


L'ANNÉE DU SOLFIL CALME (Pol- 
CET v.o.}): Accalone, 49 (46-33 


BAGDAD CAFÉ (A. v.o.): 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) : 14 Juillet Par- 
nasse, δ" (43-26-58-00) : Le Triomphe, 8 
(45-62-45-76) ; L4 Juillet Bastille, 11" 
ee 


LA BANDE DES QUATRE ({Fr.): 
Forum Arc-er-Ciel, 15 (4297.53-74) : 
in-des- G. 


siens, 14 (43-20-32-20)}. 

BAXTER ("5") (Fr.) : 14 Juillet Parnasse, 
6" (4326-58-00). 

LE BENTHOS Οὗ LA TERRE SOUS- 
HET {Fr.) : La Géode, 19° (46-42- 


mer (A., vo.) : George V, & 


(45-62-4146 
LA BOCA ταὶ LDSD LOBO (péruvien, v.0.) : 
Latina, 4: (42-78-4796). 


CAMILLE CLAUDEL (Er.): Gaumont 
Les Halles, le (40-26-1212) : Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83} ; Gaumont 
Ambassade, & (43-59-1908) : Fauverre, 
13. (43-31-56-86) : Gaumont Alésia, 14 
(43-27-84-50) : Bienvente Montpar- 
nasse, 15° {45-44-25-02) : Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27). 

LES CANNIBALES (Por. ): 

hi a ει (45-08-57-57) : 

Germain Studio, + PME AA es 
Triomphe, Ἐς (45-62-45-76). 

CHEESEBURGER FILM SANDWICH 
(A. v.0.) : Action Rive Gauche, 5 (43- 
29-44-40) : Elysées Lincoin, ὃν» (43-59- 
δε): Sept Parnassiens, 14 (43-20- 

2-20). 


(45-62-41-46) ; Pathé Français, 9e (47- 
70-33-68). 

COCKTAIL (A. v.o.} : Pathé ι 
Concorde, 8: (43-59-92-82) : νῖ. : Rex. 
2 (42-36-83-93});, Parhé Français, 9° 
(47-70-33-88) : Fauvente, 13° (43-31- 
56-86) : Pathé Mont 14 (43- 
20-12-06) : Pathé Wepler, 18 (45-27 
46-0l). 


COP (5) (A. vo.) : Action Rive Gauche, 
ΞΕ Le. 8: (45-62- 


DANS LES TÉNÊBRES (Esp. v.0.) : 
Utopia Champollion, 5" (43-26-8465). 
DEUX (Fr.) : Forum Oriem le 


16-16) ; Pathé Français. 9: (47-70- 
33-88) ; Les Nation, 12 (4343-04-67) : 


UNE FAMILLE UNIQUE, DROLE, EMOUVANTE... 


FAMILLE D’ARTISTES 


Une comédie avec chansons de Kado KOSTZER et Alfredo ARIAS 
au rythme de la musique argentine d'Astor PLAZZOLLA 


Mise en scène Alfredo ARIAS 


THEATRE DE LA COMMUNE 
2, rue Edouard Poisson 92300 AUBERVILLIERS 
Location 48346767 et FNAC 


UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) : ἊΝ 
αι ραικαδας, ἐφ (45-20-1200) - Gau- 

* Mon [a 
mont Convenlion, ὡς (48.28.42. 1}: 
UGC Maillot, 17% (47-48-06-06) : 
Clichy, 18° (45-22-46-01). 

DISTANT VOICES (Brit, v.o.) : Cino- 
ches, 6 (46-33-10-82). 

DOMANL DOMANI (IL, v.o.): Latina, 
æ (42-78-47-86): Les Trois Luxem- 
bourg, 6 146-33-97-77). 

POUR UNE REN- 


DROLE D’ENDROIT POUR 
CONTRE (Fr.) : Lucernaire, 6 (45-44- 
57-H4). 

EN DIRECT DE L'ESPACE (A) : La 
Géode, 19° (46-42-13-13). 

FAUX-SEMBLANTS (*} (Caz, "a: 
Forum Horizon, L= (45-08-57-57) : 

mont Opéra, 2° (47-42-60-33) : 14 jar 
Odéon. 6. (43.:25.59.83} : Gaumont 
Ambassade, 89 (43-59-19-08) : George 
V, 8 (4562-41-46) ; [4 Juillet Bastille, 
11e (43-57-90-81) : Éscurial, 13° (47-07- 
28-04) : Gaumont ‘Para, 14: (43-35- 


3 
84-50) : 
(45-75-79-79) : v£: Rex, 2 ( 
83-93): UGC Gobelins, 13° (43-36- 
23-44): Miremar, 147 (43-20-89-52) : 
Trois Secrétan, 19 (42-06-79-79). 


NERFS (Esp. v.o.) : 
Halles, 1" (40.26.1 2-12)  απυπιοης 
Opéra, 2" (47.42.60-33}. [4 Juillet 
Odéon, ὅς (43-2ώ5-59.83) : La Pagode, 7° 
CS ὃ Gaumont Champs- 
Elysées, 8: (43-59-04-67) ; 14 Juillet Bas- 
tille, {le (43-S7-90-81) : Cie mnt Par- 
masse, 14 (43-35-30-40) : v.f. : Gaumont 
Alésia, [40 (43-27-84-50) : ‘Gaumont 
Convention, 15" (48-28-42-27). 
rt FESTIN DE BABETTE (Dan. v.0.) : 


re TT ὅεὲ (43-26-84-65) : 
(45-62-45-76). 
FUTUR EMMDUT, LOS ANGELES 
1991 FE LA. v.0.) : Forum Orient Express, 
) ; George V. ὃ (45-62- 
ontparnos, 14" (4 = 
52-37) : Images, 18: (45-22-47-94). 


GORILLES DANS LA BRUME (A, 


να.) : Forum Orient le (42-37 
42-26) : UGC Normandie, 8 (4567 
16-16) : vf.: Rex, Ὁ (42-36-837-93} : 
Bretagne, 6 22579 : Paramount 
Opéra, 9: (4742-56-31): Les Nation, 
12 (43-43-0447) : UGC Gobelins, 135 
(43-36-237-4) ; Mistral, 14. (45-39- 
52-43) ; UGC Convention, 15 (45-74- 
93-40) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01). 

LE GRAND BLEU (Fr., v.0.) : Gaumont 
Ambassade, 8 (43.59.1908) : v.f. : Rex 
(Le Grand Rex). 2 (42-36-83-93) ; Les 
Montparnos, 14" (43-27-52-37). 


HYDRO (Fr.): La Géode. 195 (46-42- 
13-L3). 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
to (A. v.0.) : Cinoches, 6 (46-33- 


ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
(Fr.) : Pathé Impérial, 2° (47-42- 
72-52) ; George V, & (45-62-41-46) : La 
Nouvelle Maxéville, 9. (47-70-72-86) ; 

Trois Parnassiens, Lé* (43-20-30-19). 


08-57-57) ; Pathé { 
ΤΣ 52) PatBé Rtstetenils, ὅς ὅς 
ΤΕΥ ΕΝ ; Pathé ἰτέα τΩ 
Concorde, 85 (43-59-92-82) : Saint- 
Lazare-Pasquier, & (43-87-35-43) : Les 
Nation, 12e (43-43-0467) ; Fauvette, 13» 
(43-31-56-66) : Mistral, 14° (45-39- 
3220) à 14 fuillet Benugrenelle, 15. (45. 
75-79-79) : UGC Convention, 54 
(45-74-93-40) ; UGC Maillor, 17 (47- 
48-06-06) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01). 

JOUR APRÈS JOUR (Fr): Epée de 
Bois, # (43-37-5747). 

KENNY (A. v.0.) : George V. 8: (45-62- 

41-46) : v.f. : Forum Arc-en-Ciel, 1er (42- 


(lettre de ma chambre) 


Chorégraphrie 
Sidonie ROCHON 


10, 11 mars 1989 


: Grande Salle 
Location : 42 74 42 19 


LES MARIS, LES 
AMANTS (Er.) : 


97.23.14} - George V. 8 (45-62-4146) : 
La Nouvelle Maxéville, 9° (41.170. 
72-86) ; Trois 14 (43-20- 
30-19). 
LA LECTRICE (Fr): Forum Orient 
1e {42-33-42-26) ; Lucernaire, 
ὦ 145-44-57-34). 

MADAME SOUSATZKRA (A, τοῦ): 
Forum Orient Express. 1° (42-33- 
42-26) - Vendôme Opéra, 2 (47-42- 
97-52) : Pathé Hautefeuille, & Frs 
79-38) : George V, & (45-62-41-46) ; 
Nouvelle Maxérille, % TO TS : 


noreme, 1% (43-06-50-50): vf: La 
Nocvelle Maxéville. 9% (47-70-72-86). 

LE MAITRE DE MUSIQUE (Bel) : 
ΝΜ Beaubourg, 35 (42.71-52-36) : 
UGC Odéon. 6' (42-25-10-30) ; UGC 

en [ oi UGC Nor- 


{43-36-23-44) : 
52-43) : 14 Juiller Disisssle. 15: (45- 
15.19.19). 

LES 


FEMMES, 
14 Juillez Odéon, ὅς 
re ; Elysées Lincoln, & (43- 


OITIÉ (Fr.) : Forum Arc-en- 
Ciel, 1e (42-97-53-74} ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8° (43-$9-92-82) : UGC 
Opéra, 9: (45-74-95-40) : UGC Lyon 


LE BONHEUR D’ASSLA. Film sovié- 
tique d'André Koncha « V.0. : 
Cosmos, 6° (4544-28-80) : Le 
Triormphe, ὃ: (45-62-45-76). 

CINQ PES JUIN. Βα fran- 


orum 
% le KE ΠΗ : 
Concorde, 8: (437 


thé 
59-92-82 cl Lanre. Lazare-Pasquier, 
8e (438 -35-43) ; Fauvette, 13 (47 
Sept Parnassiens, 14 


es, 15 (45-79-3300) : Pathé 

Clichy, 18: (45-22-46-01). 

LES FRÈRES MOZART. Film sué- 
dois de Suzanne Osten, v.o.: Pan- 
théon. 5° (43-54-1 5-04). 

LUI ET ΜΟΙ. Film américain de 


Doris σιτία, v.o. : 
Halles, 15 (40-26-12-12) : UGC 
Danton, & (42-25-10-30) : 
Biarritz, 8° Une vf. : 
Rex, 2 ( 2 see + Mont- 
mount 9ε (41.42.36.31}} : 
UGC L Bastille, 12 (43-43- 
01-59) : UGC Gobelins, 1Y ΜῊ 
23-44) ; tion, 1 5- 
74-93-40) : Images, 
(45-22-47-94). 
MES MEILLEURS COPAINS. Film 
français de rer de Poire : 
H 45-08-57-57) ; ᾿ 
Rex, 2 : UGC Dan- 
ton, δι (42-25-10-3 ἡ): nent 
Ambassade, 8° (43-59-19-08) ; 
UGC Biarritz. 8 (45-62- ᾿ 
Paramount Opéra, 9» 


43-31-60-74) ; Gaumont Alcsia, 
14 (43-27-8450) : Miremar, 1# 


Bastille, 12 (43-43401-5Y): Hauvette 
Bis. 13 (43-31-60-74) ; Convention 
Saiat-Charles, 15 (45-79-33-00) : Pathé 
Clichy, [S& (45-22-46-01) : Trois Secré- 
man, 19% {42-06-79-79) : Le Gambetta, 
20: (46-36-10-96). 

MON CHER SUJET (Fr.-Suis.) : Saint- 
André-des-Arts L, 6 (43-26-48-18). 

MOONWALKER (A. v.0.) : George V. 3 
(45-62-41-46). 

MORT D'UN COMMIS VOYAGEUR 
(A., ν  : Ciné Beaubourg, 3 (42-7i- 
52-36) ; UGC Od£on, & (42-25-10-30) : 
UGC Biarritz, 8: (45-62-20-40) : Max 


vf. : | UGC Opéra, 9. (45-74.95-40). 
NATAL 7 eine v.0.) : Latina, 4 (42- 


78-47-86 

NE RÉVEILLEZ PAS UN FLIC QUI 
DORT ΟἿ (Fr. v.f.) : Holiywood Boule- 
vard.%(47-701041)  - 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (5) (A. 
v.0.) : Le Triomphe, ὃ: (45-62-45-76). 

L'OURS (Fr.-AIl.} : Gaumont Opéra, 2 
(47-42-60-33) : Gaumont Ambassade, 8. 
(ἀξ 58. 1508); Miremer, 14 (450. 

PAPA EST PARTL MAMAN AUSSI 
(Er.) : UGC Ermitage, 8e (45-63-16-16). 


panne D'UN JOUR (A. a 
1e (45-08-57-57) : 


mont Ambassade. 8- (43-59-19-08} : 
George V. 8 (45-62-41-46) : La Nou- 
velle Maxéville, 95 (47-70-72-86) : 14 
Juillet Bastille, 11e (43-57-90-81) : Sept 


DE GENNEVILLIER 
CENTRE DRAMATIQ 

NATIONAL 
DIRECTION 
BERNARD SOBEL 
TELEPHONE 47 93 26 30 


CRIMES 
EXEMPLAIRES 


EE | 
DE MAX AUB 


REALISATION 
ROBERT GIRONES 


LE 
TABLEAU 


je τος τς 
DE VICTOR SLAVKINE 
SPECTACLE DE 


dr ns LAPALUS 
ALAIN RIMOUX 
UNE SEULE SOIRÉE, DEUX 


SPECTACLES D'UNE 
DU 7 MARS ‘AU 9 A 


LES FILMS NOUVEAUX 


Permassiens, 145 (43-20-32-20) ; 14 Juil- 
Le, 15 43-75-79-70) : : 
Race e ΤΠ ΘΘῊτ Le 
Gambetta, 20 (46-36-10-96). 
PAYSAGE DANS LE 
(Gr. v.0.) : Utopia Champollion, 5: (43- 
26-64-65). 


PELLE LE CONQUÉRANT 
v.0.) : Cinaches, 6 (46-33-10-82). 

LA PETITE VOLEUSE (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, 1e jut212 ὁ Che Cinoches, 
δι (46-33-1082) : Elysées Li 
(4359-36-14) : La Nouvelle Monbrille. 
 (47-70-72-86) : Les Monrparnos, 14 
143-27-52-37). 


8237). ᾿ 

RADIO CORBEAU (Fr.) : UGC Mont- 
parnasse. 6 (45-74-94-94) - UGC Biar- 
ritz, 8° 145-62-20-40). 


SALSA (A. v-0.) : George V, & (45-62- 
41-46) : v-f.: Hollywood Boulevard, % 
(47-70-10-41). ; 

SCOOP (A. v.0.): Forum Horizon, |" 
45-08-5737) : : Pathé Hautefeuille, 6 
(46-33-79-38) : Pathé Marignan- 
Concorde, 8' (43-59-92-82) τ v.f. : Para- 
mcani: Opéra, % 147-42-56-31) ; Pathé 
Mou 14 (43-20-12-06). 

LE SORGHO ROUGE (Chin, vo.) : 


Conver- 
: UGC Mail- 
Patbë 
, 18. 1): Trois 


: Gau- 
ST 
Ciné AS Ἢ ΦΊΤ Θ,ΟΒΙ: 


Reflez Médicis salle Louis- 

ΟΣ Ἐς UGC 

ὅση, 42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, 6 (45-74-9494) : U 

δ: Te) : 

11. (43-54-07-76) : 

Escurial, 13 (47-07-28-04) ; Gau- 


mont Alésia, 14° (43-27-8450) ; 14 
uillez 

79-79) : vi. : - 

8: (4387-35-43) ; Pathé F 9. 

(47-70-33-88) - 


passe, 14. (4 20-12-06) : Le 
20 (46-36-10-9 
Y A-T-IL UN FLIC POUR SAU- 
VER LA REINE ? Pie amériah 
de David Zacker, να. CCR 


umont 
(48-28-42-27) ; Images, ΤΣ 25-22. 
1096) Le Gambetta, 20° (46-36- 


Forum Orient Express, 15 (42-33- 
42-26) ; Cluny Palace, 5e (43-54-07-76)} : 
Les Trois Balzac, 85 (45-61-10-60) ; Sept 
Parnassiens, {4 (43-20.32.20}. 

LA SOULE (Fr) : Forura Orient Express, 
1= (42-33-42-26) ; Pathé Impérial, 2 
(47-42-72 sd : Pathé Marignan- 
Concorde, 85 ): Fauvette, 

13 2831-66-80) : Pathé thé Montparnasse, 
14: (43-20-12-06). 


Les grandes reprises 


LES ARISTOCHATS (A. νι): Cino- 
ches, 6° (46-33-10-32). 


ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A... v.o.) : Action Christine, 6° (43-29- 


11-30). 
BRAZIL (Brit. v.0.} : Studio Galande, 5. 
(43-54-7271). 
(Sor.) : 


CUIRASSÉ POTEMEKINE 
Ranelagh, 16° (42-88-6444). 


EASY RIDER (A. v.o.) : Action Ecoles, 


# (43-25-72-07). 


LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 


Panthéon, 5: (43-54-15-04). 


(Dan. 
JULES ET 


LE GRAND CHEMIN (Fr): Club, 9 
(47-70-81-47). 
LE HASARD (Pol, v.o.) : L'Entreplt. lés 
(4543-41-63). ὡς 
” Reflet Logos IL 5 (43-54-42-34). 
JANE EYRE (A. v.0.) : Action Ecoles, 5° 
t43-25-72-07). 

JIM (Fr.) : Les Trois Laxem- 
bourg. ὁ» (4633-97-77). 
LE PREMIER MAITRE 

Cosmos. 6 (45-14-28-80). 
LES QUATRE CENTS COUPS ({(Fr.] : 
Les Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 
ROX ET ROUKY Ὡ- ν ἢ}: Le Triom- 
45-62-45-76 


V0.) : 


CA, 
v.0.) : Les Trois Luxembourp, ὅν (46-33- 
ni Les Trois Bale, 8° (45.61- 


STRANGER THAN PARADISE (Α.- 
ALL. v.0.) : Utopia Champollion, 5 (43- 
26-84-65). 

LE TROISIÈME HOMME (Brie, v.0.} : 

Le Champo, 5° (43-54-51-60). 


Les séances spéciales 


(IL, v.0.} : Saint-Lambert, 
15. (45-32-91-68) 18 ἃ 45, 
L'ANNÉE DU DRAGON (A, το): 
Grand Pavoss, 15: (45-54-46-85) 19 h 
L'ARRANGEMENT (A. vo): Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) 11 τος 


LA BELLE AU BOIS DORMANT (| 

vf.) : Grand Pavois, 15 45. 58 ἧς ES ΕΝ 
13 ἃ 30. EL 
BIRD (A. va.) - ic Cinémas, lie 


Républic 
(48-05-51-33) 17 b 10. 


BLADE RUNNER (°) (A. Fe : Grand 


Pavois, 15° (45-54-46-85) 22 h 30. 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A. vo.) : Saint-Lambert, 15 (45-32- 
91-68) 17 L 

LA CITÉ DES FEMMES (IL, v.o.) : Stu- 
aheremie 5. (43-54-72-71) 16 ἢ. 

LA D Sat Lambert, ΤᾺ (45-32-9460 
v.0.) : Saint-Lambert, 15* (45-32-91 


13 h 45. 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Studio 
Galande, 5 (43-54-72-71) 22 b 30. 

LE UR (Brit-IL, 


να) : Grand Puvois, 15 (45-54-46-85) 


21h15. 

LE DERNIER TANGO À PARIS (55) 
(Fr--IL. v.o.) : Studio des Uraulines, 5: 
(43-26-19-09) 22 ἢ. 

DÉTECTIVE (Fr.) : Républic Cinémas, 
lis (48-05-51-33) 128 20. 

DEUX OU TROIS CHOSES QUE JE 
SAIS D'ELLE (Fr.) : Denfert, 1# (43- 
21-41-01) 20 h. 

DON GIOVANNIE (Ἐπ᾿ να) : Républic 
Cinémas, Lis (48-05-51-33) 14 ἢ. 

LES ENCHAINÉS (A, vo): Saint- 
Lambert, 15 (45-32-91-68) 18 h 45. 

LA FLUTE À SCHTROUMEPFS 
(Bel): Saint-Lambert, 15. (45-32- 
91-68) 15 h 30. 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.): 
Républic Cinémas, 1l° (48-05-51-33) 


20h 10. 

HELLZAPOPPIN (A. v.0.) : Studio des 
Ursulines, 59 (43-26-1909) 20 ἢ 10, 

L'HOMME À LA PEAU DE SERPENT 


{A., v.o.} : Studio des Ursulines, 55 (43 . : 


26-19-09) 13 h 30. 
L'HOMME BLESSÉ (Ὁ) (Fr): Ciné 
Beaubourg. 3% (42-71-52-36) 11 ἢ 35. 


HÔTEL DU NORD (Fr): Saint- 
Lambert, 15 (45-32-91-68) 17 Β, 
JE T'AIME, MOI NON PLUS (59) 


(Er.) : Ciné Beaubourg, 3: (42-71-52-36) 
{18 30. 


TROUVÉ A SARA- 

GOSSE (Pol. v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° 
(42-71-52-36) 11 b 15. 

PYTHON, GRAAL 


(Brit. vo) : Grand Pavois, 15° (45-54 
46-85) 17h. 

MOONWALEER (A, ΤΣ Grand 
Pavois, 15 (45-54-46-85) 13h 

MORT A L'ARRIVÉE (A. vo. Pre 
Pavois, 1% he {5 b 30. 

MORT A VENISE (It. vo): Saint 
Lambert, 1.55 ΤᾺΣ 529. 68) 21h 

LA MOUCHE (5) (A. va): Grand Ὁ 
Pavois, 15 (45-54-46-85) 17 ἢ 15. 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.-It-AIlL, 
va): ς Grand Pavois, 15 (45-54-46-85) 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
{Fr) : Saint-Lambert, 152 (45-32-91-68) 

ne FLOYD THE WALL (Bri-A, 
Υ ὟΝ re Pavois, 15: (45-54-46-85) 


| PARIS EN VISITES 


MARDI 7 MARS 


< Rodin et Camille Claudel », 

138 30, entrée du Musée Rodin 
M. Pohyer : 

« Versailles : la procession des Etats- 
Généraux », ΜΗ 30, façade église 
Notre-Dame (Office de tourisme). 

« Promenade révolutionnaire dans Les 


Ten 30, ἀέναας de alles de Conseil 


d'Etat (P.-Y. Jaslet). 

« Galeries pres ΠΗ - 
verts», [4 h 30, métro Dour, ὑπ 
tie ΒΝ (Fläneries). 

«L'hôpital Saint-Louis», 14h 
2, nus drocieu” Ares Fournier (lose 
risme culturel}. 

10 ee ΤῊΣ ms so 14 h 30, 
avenue Pierre PPro- 
: Che de l'art}. (Α 

“Ἐς Palais de justice en activité εἰ 
l'ancien Palais royal», 14h 30, métro 
Cité, sortie (Ars conférences). 

«< Trésors d'orfèvrerie gallo- 
romaïns », [48 30, Musée du Luxem- 
UE 3 LE rue de Vaugirard 

«Le Palais de justice en activité», 
14 h 30, devant les grilles (C. Merle). 

« Monimartre, jardins et cités 
d'artistes », 14 ἢ 30, À 
sortie (Paris Hivre d'histoire) 

ct jardins du Marais 
ὡς ΤῊΣ en 148 30, pp 
sranl, sortie (Résurrection du 


LE pb & : justi oncticnne- 
si 14 h 45, métro CHE Ge Bapas- 
sat 

« Sully, 


uartier de l'Uni- 
, Tue plages Ecoles 


« Le quartier de la Bastille et le fau- 
bourg Saint-Antoine » . 15 heures, métro 


Frans sortie cp de la Tour s Ci 


ture et 
LL PE ΜΕ 30, Πὴ dat du 
reésident-"w 1! son ‘art 
usec 


« Courbet, Dalou », 14 h 30, Petit 
avenue du Président- Wilson. 
image de lee ND re 
>», a ΓῚ Tue 
Raynouard (Maison de Balzac). 


CONFÉRENCES 


1}, avenus du Président-Wison (petit 
auditorium), 14 h 30 : «A ce Tapis 
l'intelligence matérielle », par G. ᾿ 
lard (Musée d’art moderne de ln Ville 
NE 
bis, avenue d'iéna, L4 h 30 et 
18h 20 : «Villas De 
Neaning à Montmaurin », par O. Bou- 
Cher (Antiquité vivante). 
Salle Chaillot-Galiéra, avenue 
V, Em : «L'Am Ame 
panne ιον μὰ 
4, rue de Chevreuse, 17 h 30 : «Le 
de Bbhurto, nouveaux 
équilibres internationaux et enjeux 
tiques internes », par G. Etienne (KRen- 
contres du CERI). 


de Soifi - «D 
οὔτε Ια ation des se ας Qué 
(Enstieut Carr de- Gaule. 
ἣν Lens rue D émis Losserand, 
ra γος de soi % per 
D. Yarns (Soleil d'or He 
πιξ Rouet, L 9 heures. : « 
toire ἐς Γ΄ baroque » 
(Arcus). mule 


378, boulerard Maleaherbes. 19 Ὁ 30 : 
3 La névrose familiale » a once 
Dar - nn et ka connais- 


M sis PAS +: 


ER. τ 


men cm gum «δα ον 


s2ve Michnel York, David Soul, Ben Κίηρειεν (ie épis) 
vue chez les enfants, le strabisme, le conrrs Prune la 


; , la rétinite pigmentaire, la 
réinsertion des non voyants etc. 23.45 Journal et Météo. 


tières), Vieno! i É 

lique français), Say oran (présent de ἄγ Ἂν ἄτοτοα 

de τις πὰ } de la ), Sophie Bedon {infirmière 

de l'A . Mohammed chdi (député malien), Mory 

Kante, Manu Dibango, France Gal}. 22.15 Flash d'uforma- 

Jacqueline Maillan. 2315 ne Lo es. 

: Isabelle Huppert, Gineue 

τὴ eu Victor Larous. 048 informations : 

_s tdi ris Magazine : Dn côté de 


20.35 Cinéme : le Nom de la rose πὶ πὶ πὶ Film franco-italo- 
allemand de Jean-Jacques Annaud (1986). Avec Sean 
, Christian Slater, . Helmut Qualtinger, Michael 

= [2 = dut 
vie d'une abbaye bénédictine du nord de ΠΡ On {πἰὶ 
ὦ un franciscain et ἃ son assistant, un ἢ 7 


τῶνδε d'angoisse et de lrion, d'un livre d'Umberio 
co, réputé inadaptoble. “Ectracrdinaire spectacle sur quel- 
ques aspects du Moyen Age italien, extraordinaire int 2 

22.50 Journal, »» Magazine : Océan. 
| , Citoyen américain. De 
et Christophe de Ponfilly. Une coproduction 
FR 3-l2 -Interscoop. 0.16 Musiques, musique. 


CANAL PLUS 


20.36 Cinéma : Par le fer et par le feu m Film italien de Fer- 


mando Cerchio (1961). Avec Jeanne Crain, Pierre 
Jobn Drew Barrymore. 22.10 Flash d'informations. 
22:15 Magazine : ὍΟΣ. À 22.15, football : à 22.45, 


ΐ 


Lundi 6 mars 


boxe : à 0.15, bas 
erris 


voyageur : diable. 
Leaver, avec Peter McEnery, ina Hale. Folie ou male 
fices à l'hôpital ? 0.086 Journal de minait. 6.05 L'empreinte 
du diable (suite). 0.30 re er Furillo (rediff.}. 
1.20 êtes-vous fibre? (rediff.). 1.45 La demoiselle 
d'A (rediff.). 2.15 Bouvard et compagnie (rediff.). 
2.30 Tendresse et passion (rediff.). 3.00 Jourual de In mut. 
3.10 Vire la vie! (rediff.). 3.20 Feuilleton : 
4.05 Voisin, voisine (rediff.). 5.05 Musique : Aria de rêve. 
M6 

Maison da lac su Film américain de 


28635 Cinme : le 
Mark Rydell (1981). Avec Katharise Hepburn, 
Fonda, Jane : Série : L’hommpe de fer. 23.15 Six 


Ι 


te plait, montre-moi 

340 Destination santé {rediff). 
430 Docemestaire : ve plait, montre-moi nos histoires. 
4.55 Anne, ἃ jour (rediff.). 5.20 Poly en Tunisie 
(10 épisode). 5. Musique : Boulevard des clips. 
FRANCE-CULTURE 

- Charles i 

6 février 1945 : la mort de Robert Brasillach. 21.30 Dra- 
matique. Le givre du soleil, de David Le 
22.40 Cote . Cinéma. 0.05 Du jour su 
6.50 Musique : Coda. Verres cassés. voix brisées. 
FRANCE-MUSIQUE 


de Pousseur, par hestre phil ue de Liège et de 
la communauté française, dir. Pierre sol. : 
- Linda Hirst : Omar Ebrahim CD En 
Butor (récitant) : Arnould Massart : Frabri- 


; : (synthétiseur) ; 
zio Cassol ae : Michel Massot (tuba). Α 2255, 
de Rachmaninov. À 23.07, Suburbis pour piano, 
de pou. À 23.20, Stabat Mater, de Rossini. 


Mardi 7 mars 


Large pt ra τ. 6,40 Docu- 
. ra 
DER τα οὐ δος 

A2 | 


16 Ὲ5 ΒΒ5 eng 7 Ar pen βοῶν 
d'informations. 17.00 : Graf-. 


fitis. 17.55 Série : L'homme qui tombe ἃ pic. Jen : Des 
chiffres et des lettres. 19.10 Actmalités " 


fesseur aux facultés de droit), Marie-Noëlle {premier 
juge d'application des À gp au tribunal'de le mstance 
de Versailles ). Pierre (psychiatre), Sicard (sur- 
veillant d'établissement tentiaire). Jacques Vialeties 

k dé . Désiré , 
pe mr 
ciers. heures sur a 2. 23.509 
23.55 ine : De Bernard Pivot. 0,10 Maga- 
zine : Du de chez Fred (rediff.). 
FR 3 


Magazine : 15.30 τε 
ΠΥ τ τον τ ΣΉ τ τη 


μ 3. 17.05 Dessin animé : 
bruz. 17.06 (τος note show. 17.10 Série : Neil 17.35 


sin animé : Cafs eves. 15.00 Ascenseur poor l'aven- 
ture. 18.05 z Drevet vend la mèche. 18.30 Jea : 
Questions pour un 19.00 Ee 19-20 de l'informa- 
ton. 19.58 Desuin : Il était ne fois la vie. 20.07 Jeu: 


Patricia 
. 22.50 Journal. 23.10 2° film : la Vie de 
Holmes ΒῈπὶ 5 PA entres da BR Prier IA Avec 
Robert Stepbens, Colin Biikely, Chr. (v.o.) 
CANAL PLUS ᾿ 
Cinéma : Thérèse Film français de 
pot Franju (1962). Avec est τε Riva, Edith 
Philippe Noiret {Ν.). ἢ les Sai de 
isir Β' français M 1387}. Avec 


:Cabou cad En chair 18.25 Dessin. 
er : Vi 18.30 Ça 
18.45 Flash ormations. 18.49 Top 50. 19.30 


zine : Nulle part ailleurs. 20.35 Cinéma : Y a-t-l 


DR TR ARE 
vid gr Zucker (1986). Avec Danny de Vito, Bette 
Midier. Flash d’mformations. »» 2205 Cinéma : 


Cinémas : 
tout faire m Film canadien de Micheline Lanctot {1980). 
Avec.Jocelyne Berube, Andrée Pelletier, Janette Bertrand. 


LA 5 


” Neuvean Monde, 17.15 Emi magique. 17.49 Les défenseurs 
Bouvard 


1830 et com- 


18.50 Journal ,00 Série : Deux flics à 
28.00 Journal. 2 
plaît Ὁ Film ἢ de Michel to (1981). Avec Valé- 


mal de la auit. 3.00 Vire la vie! (rediff.}. 3.15 Feuilleton : 
Dominique. 3.55 Voisia, voisime (rediff.}. 


ἰνγρταὶγ τίνι, το τ 
cœur. 16.50 ΒΗ, hit, lit, hourra ! 17.05 Série : Les espions. 
18.05 Série : Le Saint, 19.00 Série : Les routes du paradis. 
19.54 Six minutes d'informations. 20.09 Série : À 
28.35 τειδῆϊοι : Dekiriun De Robert Greenwald, avec Mar- 
tin Sheen, Metinda Dillon. L'afcoolisme d'un père pèse lour- 
rpg me are 22.16 Série : L'homme de fer. 


| 


20.30 M ensembles. Tri de Carter : 
de Nine Paso d'ébes, do Bousch : Valley ρὲ ho τ 
: Monodias interludi 


de La maïson, ouverture op. 124, de 
1.00 Les inacherées. pour alto et orchestre, 
1Ok : à cordes op. 35, de Chausson; Gigues, de 


Audience TV du 5 mars 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-NIELSEN) 


1 point = 193 000 foyers 
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Informations « services » 


MOTS CROISÉS 


HORIZONTALEMENT 


1. On aurait 1or1 de dire que ce 
n'est pas le mauvais cheval. — 
11. Qu'on aura maintenant du mal à 
toucher. — II]. Bande d'étoffe. Dans 
l'Aveyron — IV. Pleines d'or εἰ 
d'argent. — V. Dans un alphabet 
étranger. Lutter contre l'oppression. 
— VI. Fit circuler. En France. — 
VIL. Qui craint donc les coups. — 
VIII. Préposition. Qui devrait être 
remplacé. Convient. — IX. Plus 
appréciées quané on ἃ un bon demi 
Lie. — X_ Découvrit une trame. Sur 
Ja Garonne. — ΧΙ. Rase… mottes. 


VERTICALEMENT 


1. Ne peut évidemment pas se 
faire sans arrët A parfois un col 


cassé. — 2, Compte courant. Qui : 


n'éclatent donc pas. — 3. N'est par- 
fois qu'un filet. Rumine dans des 
montagnes. Majeur, en Italie. — 
4. On y produil beaucoup de jen- 
tilles. Quel gouffre! — 5. Rendra 
plus noir. — 6. Dans la Mayenne. 
Donner des raisons de se plaindre. — 
7. Serrer comme des sardines. Evo- 
ue un joli bouton. — 8. Pronom. 
Comme un blanc parfois. A poils. — 
9. D'un auxiliaire. Racontée en 
détail 


Solution du problème n° 4953 
Horizontalemens 

I. Trinqueurs. Dent. — 
II. Retourne. Utopie. — III Ode. 
Englués. — TV. Tu. Frères. Union. -- 
V. Tiîlle. Aïînesse. — VI. Etiolait. 
Lasse. — VII Nul. Soc. Ere. - 
VLII. Rio. Ensilai Sac. — IX. Otes. 
Elan. 10, — X. Alto. Bref. Epées. — 
ΧΙ. Réel Tocsin. — XII. Infatués. 
Clé. — XIII. Emme. Fret Aloi — 
XIV. FTaon. Etnivieres. — XV. Eté. 
USA. Sas. Eue. 

Verticalement 

1. Trotteur. Arpête. — 2. Réduit. 
lole. Rat — 3. Ite Linotte. Noé. — 
4. No. Flou. Eolien. — 5. Querelles. 
— 6. Urne. Baffes. — 7. Engraisser. 
Arta. — δ. Uélé. Toiletter. — 9. Usa. 
Clafoutis. — 10. Sue. Il. An. Ce. Va. 
_ li. Tsu-nami. Essais. — 12. Do. 
Nés. Epi. LE. — 13. Epoisses. 
Encore ! — 14. Ni. Oseraie. Lieu. — 
15. Terne. Ecosse. Se. 

GUY BROUTY. 


Φ Un colloque à Angers sur le 
droit de la mobilité. — L'université 
d'Angers {DESS droï des entre- 
prises), le comité d'expansion écono- 
mique de Maine-et-Loïre et la cham- 
bre de commerce et d'industrie 
d'Angers organisent, le mardi 
7 mars, au centre des congrès, 
33, boulevard Carnot à Angers, un 
cofioque sur le thème « de fa PME au 
groupe international, le nouveau droit 
de la mobilité ». Au cours de cette 
journée — entre 9 h 30 et 17 h 45 — 
seront notamment évoqués « /es 
aspects indivi de la mobilité » 
avec M. Jean-Emmanuel Ray, profes- 
seur à l’université d'Angers, et « [8 
mobilité des salariés au sain de la 
CEE > avec M. Antoine Lyon-Caen, 
professeur à l'université de Paris X- 
Nanterre. 


MÉTÉOROLOGIE 


j nt rm" 
Evolution probable du temps en France 
entre le landi 6 mars à ὃ heure et le 
mardi 7 mars à 24 heures. 


Une zone nuageuse arrive par l'ouest. 
Elle apportera mardi, sur une grande 
partie du pays, beaucoup de nuages et 
sonne πὸ τὰν Ὁ5 pus ἐτῶν bruine. 
Seuls le Sud-Est et les Alpes aurom 

Mardi : soleil dans le Sud-Est, 


Le matin, les régions allant du Nord- 
Pas-de-Calais au Centre et à l'Aquitaine 
s'éveilleront sous un ciel gris. ἢ] bruinera 

endroits. Ces n 


un peu sur Midi-Pyrénées. 

Les régions à l'avant de la bande plu- 
vieuse connaîtront un temps de plus en 
plus nuageux au fil des heures. I ΤΣ 
mème un peu de brouillard sur l'Est le 
matin, mais il sera rapidement dissipé. 


Valeurs extrèmes relevées entre 
le 5-3-1989 à 6 heures TU et le 6-3-1989 à 6 heures TU 


3 
è 
9 
4 
Ὁ 
7 
9 
2 
1 
Ι 
6 
8 
8 
5 
I 
9 
8 
7 
5 
6 
8 
3 
3 


ωὠιυ σου υσυυσυυυυσουυυυυσυυσῦσῦ 


Ὰ TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure 
moins 2 heures an été : heure légais mains 1 heure en hiver, 


Dans le Sud-Est et les Alpes, la journee 
sera de nouveau bien ensoleillée malgré 
none 
plus importants sur le Lang 
Roussillon. 


A l'arrière de la zone nuageuse, le 
soleil fera son retour. Dès le matin, ἢ 
fera de belles apparitions sur la Brela- 
gne et le Cotentin, et, en soirée, les 
éclaircies auront gagné vers l'est 
jusqu'en Champagne, au el en 
Aquitaine, Le soleil sera 1outefois 
contrarié par des averses sur les régions 
se situant au nord de ia Loire. 


| 10 degrés. Dans l'Est, elles seront plus 


basses (entre 2 et 4 degrés). L'après- 


᾿ midi, elles seront encore bien agréables : 


13 à 15 degrés sur une moitié nord, loca- 
lement 11 à 12 degrés au nord de la 
Seine, 14 à 17 degres dans le Sud et 
PU Re PE Méditerra- 
n 


vOEUAarONN Ta oem seen 
ZUwwN0OUOUXZZNOVON °.OmTUUY 


{Documens établi avec ἰδ support technique spécial de la Méiéorologie nationale}? 
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NEW-YORK 
de notre correspondant 


Les raiders américains sont sans 
doute furieux. La meilleure défense 
étant l'attaque, leurs menaces sur 
les entreprises américaines or- 
ment celles-ci, à léar tour, en préda- 
teurs... Vivant depuis trois ans dans 
la hantise d'une OPA hostile, deux 
entreprises de presse et de communi- 
cation ont annoncé, le samedi 
4 mars, une « fusion à l'ancienne ». 
Time Inc. le géant de la presse, du 
livre et de [4 télévision, fusionne. 
avec Warner Commuuications Inc. 
un autre mastodonte, ialisé dans 
le production de films et de disques. 
C'est le mariage de New-York avec 
H de la distribution avec la 
production. Soumise à l'accord des 
actionnaires et des autorités fédé- 
rales, l'opération devrait être com 
plète d'ici deux ans. La nouvelle 
entreprise, dont le nom sera Time 
Warner Inc., continuera à être diri- 
gée en équipe par les deux prési- 
dents jusqu'en 1991, lorsque La pré- 
sidence sera confiée à Nicholas 
Nicholas, actuellement directeur 
général de Time Inc. et dauphin 
désigné de la hiérarchie du groupe 
de presse. 

Annoncée par les deux présidents 
“- dont le souci primordial semble 
être de protéger l'image de marque 
de leurs entreprises respectives, — la 
fusion est présentée comme un 
< mariage d'amour ». « Nous avons 
passé en revue l'ensemble de nos 
activités et n'avons trouvé que des 
aspects complémentaires », affirme 
le président de Warner, Steven 
Ross. Plus réaliste, le président de 
Time, Richard Muaro, assure 
αι. aucune des deux firmes n'était 
acculée à un rachat », mais ajonte 
que ‘la fusion va créer un état 
comptable si puissant que d'auires 
nn pourront être envisa- 


Négociée depuis plus de deux ans 
au milieu d'un cortège de rumeurs, 
la fusion donnera lieu à un échange 
d'actions n'impliquant aucun rachat 


Communication 


En mariant leurs activités dans l’audiovisuel, la presse et l'édition 


Time et Warner vont constituer 
le premier groupe mondial de communication 


La valeur boursière des deux 
sociétés étant égale — environ 
55. milliards de francs chacune, — 
«le calcul sera simple», affirme 
Gleno Britt, le directeur financier de 
Time. Time Warner fac. aura une 
valeur boursière de 110 milliards de 
francs et un chiffre d'affaires de 
62 milliards de francs. Elle formera 
le plus grand conglomérat de com- 
munication dans le monde, devar- 
çant l'allemand Bertelsmann et le 
géant anglo-australien News Corp. 
de Rupert Murdoch. Son concurrent 
français, Hachette SA, continuera 
toutefois à dominer Île secteur des 
re ER y compris aux États- 
nis. 


Si les spécialistes new-yorkais ont 
sans doute raison de se montrer plus 
prudents que les deux présidents 
dans l'évaluation des chances 
futures de la fusion — + assembler 
des pièces ne signifie pas qu'elles 
vont automatiquement fonctionner 
comme un ensemble », écrit le New 
York Times, — force est de consta- 
ter que les deux entreprises ont 
beaucoup en commun. 

Time Enc., l'un des fleurons de 
l'« argent ancien », indépendant par 
nature, est une entreprise de 
qui, partie en 1923 de la création de 
l'hebdomadaire d'informations géné- 
rales Time par Henry Luce, jeune 
diplômé de Yale, s’est hissée au fir- 
mament grâce au succès de son style 
chic et conservateur. 

Tirant aujourd'hui à près de 
4 millions d'exemplaires, Time 
demeure le porte-drapeau du 
groupe. Cependant, à mesure que 
les technologies et les goûts du 
public — et des annonceurs — évo- 
luent, {e groupe se diversifie avec 
bonheur dans la presse spécialisée 
et, plus récemment, dans la télévi- 
sion par câble. Abandonnant en par- 
tie l'attitude de fière indépendance à 
l'égard des exigences de la publicité, 
les successeurs d'Henry Luce créent 
des magazines spécialisés à tour de 
bras — environ quatre par an, dont 
pas plus de deux survivent au-delà 
de quelques mois, — allant souvent 
au-devant des désirs des annonceurs. 


ont la joie d'annoncer La naissance de 


Ones A Po 


le 3 mars 1989, à Neuilly-sur-Seine. 


De cette frénésie naissent quelques 
tres beaux succès financiers, rotam- 
ment les périodiques ä grand tirage 
Life et People, mais aussi Sports 


: 8. avenue d'Eylau, 

{flustrated et, dans un domaine pro- : 
prement américain. Forfune et 15016 Pace = - 
Money. qui, comme leur nez l'indi- Fiançailles 
que. servent unc clientèle de cadres 
et de rentiers. Ensemble, le tirage — Dominique et Christine JOLLY, 
des périodiques du graupe atteint 18 | Jean-Marcet Monique PELLETIER, 
millions d'exemplaires. on le joie δ᾽ ταν dé ἢ iles de 

De l'histoire de Ia France ne 

aux « cuisines ὧπ MONS » Sophie et Nicolas. 


Dans l'édition. le flialz Timc-Life 


Books réussit grâce à des livres de 123, boulevard de Port-Royal, 
culture générale. allant de l'histoire | 75014 Paris. 
de la France au manuel du parfait 83, rue Jacques-Dulud, 
bricoleur, en passant par les « cui- 92200 Neuilly. 
sinèés du monde». FPius sérisuses, τ 
deux ἘΝ ΒΟΩ͂Ν dette Littie, | Mariages 
Brown Ὁ. et Scoit, Foresman & 

ϊ is jittérair — Ansick CATTIAUX, 
Co. fournissent un fonts iitisraire M 


et développent dans la distribuiicn, 
où Le Livre du mois. une autre 
filiale du groupe, assure des revenus 
substantiels. 

Bien sûr, l'intérêt du groupe pen- 
che désormais pozr la télévision par 
câble, où Time inc. ἃ réussi de 
manière éclatante. Deuxième pro- 
prétaire de réseaux par l'intermé- 
diaire de sa filials ATC. Time Inc. 
touche sept miliions de fuvers. Mais 


ont la joie d'annoncer qu'ils se sont 
mariés le 4 mars 1989. 


02150 Suresnes. 


— M. et Me Jean CHATEL, 
M= Georges BOURJAC, 
sont heureux de faire part du mariage 
de leurs enfants, 


le groupe règne aussi sur les réseaux Manuels et Jean-Claude, 
concurrents grâce à la chaine 

payante Home Sox Office (HBOi, | qui a êté célébré à Paris-7, le samedi 
dont les seize mülions d'adoncés | 4 mars 1989. 

règlent 60 F par mois pour recevoir 

des films, et Cinemax. une chaire er een ar 

moins prestigieuse mais également ΠΕ REA ΠΕ}: 

populaire avec sept sillions | 3599 paris. Η 


d'abonnés. 
C'est dans le domaine de la téiévi- ; 
sion que Warner Communications 


Naissances 
— Agnès LAVIGNE 
| 


— Pierre DESCOMPS 


: : Η εἰ 
apportera un Complément ἱπαρρτώ- ; 
ciable à Time. Fondée en 1922 à D TD 


Hollywood, la maison de oroduction 
Warner Brothers fait pertie de la 


Β de fai de ] 
jsende dépit longieire: alttrunt ΠΤ ΤΑΝ duels le tete DA 


mariage, célébré dans la plus stricte inti- 


les plus grandes vedettes de l'écran | mité. 
et du disque (label Warner 
Records). Dans son écurie, Steven Sussargues, 


Spielberg, Clint Ezstwvod, Earbra 34000 Montpellier. 


Streisand, Madonra, Prirce, Paul 


Le poids de deux empires 


TIME inc. ΚΉΒΟῪΣ 
Chiffre d'affaires (88) : 4,5 milliards de dollars 
Profit net {88} : 289 millions de dolfars 


Abonnements câble 
WARNER COMMUNICATIONS 

Chiffre d'affaires (68) : 4,2 milliards de dollars 

Profit net (88) : 423 millions de doliars 

Ventilation des profits : 

Films et programmes TV ....... os nummmumnsse 


Abonnements câble 


Daqués 1. éscesnens se sde us eme ue a deu 49 % 


Simos, pour ne citer que les plus Decès 
connus à Dell nu ces 

revenus proprement fasuleux. Aux {3 famille 

films s'ajoutent dix-sept feuliletons Les Centres d'entraînement aux 
de télévision à grand succès | ,sihodes d'éducation active, 
(«Dailas=, «Falcon Crest-) et, | ont La douleur de faire part du décès de 
depuis quelques mois, le cataicgue 

de la plus grande maison de procuc- Gisèle de FAILLY, 

tion de orammes de télévision. officier de La Légion d'honneur, 
Lorimar Telepictures Corp. rache- chevalier 

tée pour 7,5 milliards de francs, Les de l'ordre de la Couronne de Belgique, 
un million cinq cent milie abonnés présidente fondatrice des CEMEA. 


aux réseaux cäblés Warner compié- 
tent le tableau. 

« Nous n'avons jamais vu un tel 
événement dans Le scieur -, assure 
l'analyste John Reïidy. de la banque 
Drexel Burnham Lambert, qui 
pense que « plus rien ne sera ismuis 
pareil dans le monde des médias », 
et que « 7ime-Warner sera une 
firme au pouvoir effrayant -. Mal- 
gré La profusion d'amabilités dont ils 
font preuve, les dirigeants des deux 


Un hommage sera rendu à sa mémoire, 
le mercredi 8 mars, à 11 heures, au siège 
des CEMEA, 76, boulevard de La Vil- 
lette, Paris-15. 


Les obsèques auront lieu à Pierre- 
fonds, dans la plus stricte intimité. 


_ Les Etablissements du Scarabée, 
3, rue de la Montagne-Sainte- 
Geneviève, Paris-5c, 


La distribution gratuite de France-Soir Ouest 


Le pari du groupe Hersant se heurte 


à l'hostilité des kiosquiers 


France-Soir dépérit depuis de 
nombreuses années. En 1987, il ven- 
dait 318 000 exemplaires. En 1988, 
en dépit des efforts de rénovation de 
ses rubriques et de l'arrivée à sa tête 
de Philippe Bouvard. sa diffusion se 
situait en-dessous de 300 000 exem- 
plaires. Son jeune PDG, Phili 
Villin, a décidé de lancer une opéra- 
tion de dernière chance, fondée sur 
la reconquête de La région pari- 
sienne. . 

Son arme ? La diffusion gratuite 
une fois par De dans vingt-sept 
communes de la région parisienne 
(Yvelines et Hauts-de-Seine) .de 


300 000 exemplaires de Fance-Soir . 


Ouest. Un quotidien double qui 
comprend, en plus du ἶ 
classique, un supplément de huit 
pages en quadrichromie réalisé à 
parür d'informations locales et lar- 


gement ouvert à la publicité. « La, 


région parisienne est un formidable 
réservoir de publicités locales et de 
petites annonces, grâce à ses dou=e 


millions d'habitants, note Philippe : 


Villin. Vi France-Soir, ni le Parisien 


n'ont réussi à toucher cette zone. Il : 
s'agit de créer un véritable grand 


support de publicité, » 
Le projet de Philippe Villin 
consiste à jouer sur l’effer promo- .. 


tionnel de la diffusion gratuite de 
France-Soir Ouesr, Et de favoriser 
ainsi la rénovation rédactionnelle du 


quotidien ᾿ 
Le premier coup de l'o ion 
France-Soir Ouess ἃ été donné jeudi 


2 mars. Avec un succès mitigé. 
« Nous avons perdu 9 “ὦ sur le ter- 
rain, admet Philippe Villin, car plu- 
sieurs kiosquiers ont refusé de ven- 
dre France-Soir. ils estiment que 
France-Soir Ouest constitue une 


concurrence pOur eux ei un manque 


Or : 


"11 vise princi 


à gagner. » Claude Rouxel, secré- 
taire du Syndicat professionnel des 
commissionnaires de presse, qui 
regroupe deux mille kiosquiers et 
magasins de la presse, s'insurge 
contre France-Soir Ouest, « M. Vi 
lin se trompe, ditl, on ne relance 
pas un journal en le distribuant gra- 
tuitement un jour et en le faïsant 
payer les autres jours. Il nous spo- 
die de nos efforts et nous vole nos 
clients. » L'Union nationale des syn- 
dicats de diffuseurs de presse et de 
l'édition (UNSPDE)} adopte le 
-même ton À Versailles, à Boulogne- 
Billancourt, de nombreux mar- 
chands de presse ont suivi le mor 
d'ordre : « France-Soir dans les 
tiroirs. » 

Pourtant. Philippe Vililin ne se 
décourage pas. « Je n'ai pas le 
choix, il faut plutôt donner un élec- 
trochoc que favoriser {a politique 
des petits pas comme le fait le Pari- 
sien, /{ ne gagne des lecteurs que 

ice à son Bingo, et sa nouvelle 
Jormule rédacrionnelle est sinis 
ΤΡ. » 


Faux, réplique fermement 
M. Martin Despré, directeur général 
du Parisien : « L'opération de Phi 
lippe Villin est un écran de fumée. 

incipalement un marché 
publicitaire. Il suffit de regarder les 
chiffres de vente pour constater que 
l'aménagement de la formule rédac- 
tionnelle plait aux lecteurs. Alors 
que France-Soir continue de chuter, 
le Parisien vendair 365 000 exem- 
plaires en 1987, 375 000 exem- 
plaires en 1988 #1 nous prévoyons 
d'en vendre 409000 exemplaires 
cette année. 


YVES-MARIE LABÉ. 


2 


sociétés cachent mal leur ambition 


de créer surtout un groupe financier | ont la douleur de faire part du décès de 


inattaquable et capable de régner | 52 cocréatrice, 

sur un secteur en expansion 

constante dans le monde entier. Gisèle de FAILLY. 
Comme s'ils ressentaient le besoin [Gisèle de Faily 8 fondé les CEMEA en 1937 
de prévenir les critiques, MM.Ross | avec André Lefèvre, alors délégué | des 


et Munro font assaut de aationa- 


— —_—" rw rm 
π 
0 


Esme et se félicitent bruyamment convaincus de l'éducari 
d'avoir ainsi eretenu aux ÆEtats- | nouvelle, ΕΝ 5 ϑυκοδ vas Mens an 
Unis une activité inventée par Lo) MR Cru ce 
λαμ υμὸ der de plus en plus l'éducation en général, contribuant Ὁ ΜΕΝ ῸΝ 
ominée par des iniérèts étran- 
gr UE Ὁ ΣΊΡΕ ΤῈ 
CHARLES LESCAUT. santé et du travail socisl | 


APRÈS NOUVELLE FOLIE DE TERRY GILLIAM. 


HT Ε 
Ἂ 
+ 


FRA UN FILM DE YERRY GILLLAM ΕΣ AENTURES DU BARCA LE 
COLLE FILMS unes se πεχτοι PROMBENT FEATURES /LAURA be QNEE 


Le Carnet du Honde 


PP 


A ercier. - Mo Raymond Salmon, 
son a τ ; pepe re rouges 
æ Hé Π es AnCIens « », 

ee M Hébert Dautheville- Eee Ac ile part ἀὰ ἃ 
M et Me Didier Dautheville-Guibal, 

M. εἰ Me Alain Mercier, M. Raymosé SALMON, 

Pc nn Los Ἶ survenu le 2 mars 1989, ἃ Suresnes 
Sandrine, Cyril et Loïc Dautheville- (Hauts-de-Seine). 

Sas ji Un dernier lai sera rendu le 
Céline, Fabien et Fanny Mercier, : : τ 
Juliette, Camille ec Bruno Souchon, nt ess ac fus um du eg 

+ ne : Nanterre (Hauts-de-Seine), de 

mere 5e 17 heures à 18 heures. 

ro Es Leenhardr, Casalis et — Marguerite Schneider, 

ont la tristesse de faire part du décès de Et Seine ᾿ 

: Schneider 
M. André MERCIER, M. et Mes Jean-Claude Campoli 
survenu Le 3 mars 1989, dans sa quatre- ε' νην τ Piot 

vingt-sixième année. et leurs fi ss 
La cérémonie religieuse aurs lieu le | οι" δ᾽ MEL Ang 

mardi 7 mars, à 10 h 30, en l'église | Anjsa Rind et Maouel Lucbert, 

réformée du Saint-Esprit. 5, rue Roqué- Laurence Bocage, 

pie, Parier. Les familles Schneider, Vayssette, 

rassrésreux Dome qué place ἐπὶ | ont ja αἴιοοε de faire part du décès ἀπ 
Psaume XL, verset 5. docteur 
Jean-J SCHN 
Cet avis tient lieu de faire-part. ancien interne des Hôpitaux de Paris, 
ancien chef de climque 
_ Florenceet Irène,‘ .. - attac! ? ΝΣ 
Hélène et Michel, à l'hôpital Saint-Antoine, 
Karine, attaché d'enseignement 
Sa famille à l'université Paris-VI, 
oo ls doulen de faire part da décès de leur époux. père, beau-père, grand-père, 
frère, neveu. oncie, cousin, beau-frère, 
Nicolas POLITIS. 


survenu le 3 mers 1989, à Paris, à l'âge 
de cinquante-quatre ans. 


cérémonie d'adieu aura lieu le 


L'enterrement aura lieu au Bor- 
Pasteur, 177, rue de Charonne, Paris-1ir, 


: La 
mardi 7 mars à 10 ὃ 30. jeudi 9 mars, ἃ [3 heures, 23, rue de 
L'inbumation se fera dans la plus png lard τὰν Varna, rep 
RME | Lecourbe, Paris-15r. 
Cet avis tient lieu de Faire-part, 335, rue Lecourbe, 
7,rue Louise-Thuliez, ὁ 75015 Paris- 
75019 Paris. : 
194. rue du Château-des-Rentiers, τοῦ M. Edmond Ubart, 
75013 Paris. ᾿ 
If,rue Henri-Monnier, UM 
ee M. Nicolas Ulant, 
re 
. Henri 
— M. Jacques Chirac, son frère, sa femme et leurs enfants, 
maire de Paris, parentes et alli£es, Chau- 
M. Bernard Rocher, Basset, Saunois, Collomb, Adhemar 
maire adjoint charge de l'urbanisme, soukalas ω 
. Les membres du conseil d'administra- Et toutes les personnes 
uon, . | ont l'immense de faire part du 
L'ensemble du personnel de l'Atelier 
SH diras brutal décès, survenu le 3 mars 1989, de 
ont le regret de faire part du ἀξοῖς de | que négrie-Louïse UHART 
Nicolas POLITIS, SUR 
directeur Sa bonté, 52 douceur et son intelli- 
de l'Atelier parisien d'urbanisme, gence nous Manqueront Loujours. 
survenu à Paris, le 2 mars 1989. La levée de corps aura lieu le mer- 
— Maguy Sauvagnac La cérémonie sera célébrée à 
εἴ 565 cnfanis, à 14 heures, en l'église de Si 
Bruno. Hélène Rimbert Suran (Ain), suivie de l'inhumation 
et leurs enfants, dans le caveau de famille. 
DR Aodré Allibert 
et leurs enfants, 8 du Valde-Grâce, 
Geneviève, Maurice Barthes 75005 Paris. 
et leurs enfants, 6, rue 
Étant ph tee aie du ΠΡ PS 
ont aire part du 
— Gisèle Weller, 
M= Jeanne RIMBERT, res 
CT En ΤΩΝ : ses enfants, : 
μαι an le 21 émet TOS9 πῆι" δὰ ἸΠ Dar dn décès de 
La célébration religieuse ἃ eu lieu à ἐν Jacques WELLER, 
Istres, le 22 fevrier, Ἢ chef de bataillon, 
. -- ancen officier du 11° choc, 
Née au cimebère de Tazilly chevalier de la Légion d'honneur, 
1 . 


survenu dans sa cinquante-septième 
année. 


Une messe sera célébrés le mercredi 
8 mars 1989, à 15 heures, en l'église de 
Bierville (Sene-Mariti 


CARNET DU MONDE 


Rensosmgnements ; 42-47-96-03 
Tarif : la ligne HT. 
Les Ecuries de Hierville, 
76750 Buchy. 
Communicat: diverses ...86 F Remerciements 
- Me Jacquetine Pitchal, 
Ainsi que toute Ia farnille, 


très touchées par les nombreuses mar- 
. 3565 8 mpopaiile reçues lors du décès 


- 11 tuars 1989. 


Rensei : Tél. 7 
nie Nu 


POMPES FUNÈARE 


“=, 


ST Ὁ ΤΣ 
0 B L'O. 


mn ee] 


ASSISTANCE TO 
DANS ᾿ 
L'ORGANISATION 
D'OBSÈQUES : 


D ————.——. 


--- 
- —— 


---- 


Ce vont évoluer les 


1988 pour la commission des 
comptes de la Sécurité sociale 
sont'en effet pessimistes. Entre 
1987 et 1992, à législation 
constante, le nombre de retraités 
du régime général augmenterait 
de 25 % environ (4.7 


La retraite à 60 ans (droit à la 
retraite à taux plein, avec 
37,5 ans de cotisation) n'a pas 
complètement achevé sa montée 
en charge : en 1987, sur les 

000 personnes ayant pris une 
retraite du régime général, 26 % 
avaient 65 ans, 42 % 60 ans et 
11,6 % 61 ans. Prennent encore 
leur retraite à 65 ans notamment 
certains salariés placés en 
« garantie de ressources» avant 
1982: 95000 en 1987, 50 000 
environ en 1988, 45 000 peut-être 
en 1989. 

L'évolution pourrait sans doute 
s’infléchir par la suite : les calculs 
faits il y a trois ans le Com- 
"missariat général du aboutis- 
Saient à une croissance totale des 
charges de 48 % entre 1985 et 
1995, de 84 & entre 1985 et 2005. 
Les besoins de financement 


am meme, mm me noue me των, νὰ ἢ 


: ECONOMIE 


LA RETRAITE ET L'EMPLOI 


Un couple infernal 


Les entreprises ne doivent plus résoudre 
leurs problèmes d'effectifs 
en forçant au départ des travailleurs ägés. 


dépendant largement de la situa- 
tion de l'emploi, le maintien 
1989 et au-delà de la croissance 
des effectifs salariés constatée en 


revenait à celui de la fin des 
années 70. 


Des chômeurs 
dissimulés 


Mais l’emploi joue de multiples 
façons. Π a largement contribué 
depuis les années 70 à l'abaisse- 
ment de l'âge de départ à la 
retraite constaté dans l'ensemble 
des pays industrialisés, malgré la 
grande diversité des systèmes de 
retraite et des montants de pen- 
sion. La baisse du taux d'activité 
des plus de 60 ans constatée dans 
tous ces pays est en bonne partie 
liée à l’évolution de l'emploi : 
«Un nombre de travail- 


leurs ügés n'ont pas cessé leur 


activité de leur plein gré, maïs y 
ont été maiériellement ou mora- 
lement forcés en raison des désé- 
quilibres du marché du travail ν, 
notc l'étude sur « La réforme des 
services publics de pensions » 
publiée fin 1988 par l'OCDE. 

En France, selon Je sondage 
annuel de Ja Caisse nationale 
d'assurance-vieillesse, fin 1988. 
moins de 42 % des personnes qui 
ont demandé à toucher leur 
retraite étaient encore en activité, 
17,3 % au chômage ou en pré- 
retraite, 29,1 % étaient inactives 
et 8 % malades ou invalides. La 
proportion d'actifs tend à s'accroi- 
tre depuis plusieurs années, mais 
surtout par ἰδ baisse du nombre 
de femmes inactives (effet de 
génération). En revanche, la pro- 
portion de chômeurs ou de pré- 
retraités ne varie pas malgré 
l'amélioration de l'emploi depuis 
la fin de 1987. Et d'autres obser- 
vations amènent à se demander si 
une partie des «inactifs» voire 
des malades où invalides (dont S 

rtion augmenté un peu 
hétnient pas dés chômeurs dissi- 
mulés. 

Les statistiques de l'emploi 
peuvent confirmer cette analyse. 


Le taux de chômage des plus de 
cinquante ans au sens du Bureau 
international du travail (BIT) 
(c'est-à-dire à la recherche d'un 
emploi et immédiatement disponi- 
ble) n'est que de 7,6 % — infé- 
rieur à celui des vingt-cinq - 
quarante-neuf ans. Mais beau- 
coup n'y sont pas pris en compLe. 
Avec les préretraités du Fonds 
national de l'emploi (191500) et 
les chômeurs dispensés de recher- 
cbe d'emploi (229500), le nom- 
bre fait plus que dowbler. Ainsi 
peut-on évaluer à au moins 15 % 
la proportion des plus de cin- 
quante ans privés d'emploi. 

Or ceux-là sont quasi automati- 
quement — sauf ceux placés en 
« garantie de ressources » avant 
1992 — déversés dans 18 retraite 
lorsqu'ils arrivent à soixante ans : 
les bommes en iculier, en rai- 
son de leur âge de début de car- 
rière, ont atteint voire dépassé les 
cent cinquante trimestres néces- 
Saires pour la retraite à taux plein. 
En fait si l’on écarte les vrais inac- 
tifs (dans ces générations, essen- 
tiellement des femmes), un 

r de retraite sur trois 
est sans emploi. Ou, en d'autres 
termes, un homme sur trois n'a 


-pas vraiment choisi le moment de 
-50o0 départ à la retraite. C'est en 


réalité son entreprise qui l'a 
choisi, quelques années plus tôt. 
GUY HERZLICH 
(Lire la ruite page 22.) 


Près de la moitié (48 38) des anciens salariés à ἔπι retraite ont moins baisse de 10 % des entrées à soixante ans né réduirait que de 0,5 % fe 
de soixante-dix ans et 21 % moins de soïixante-cinq ans. Mais un retard stock la même année. Au-delà de soixante-quinze ans, le nombre de 


de la prise de retraite ne se ferait sentir que progr 


: une femmes l'emporte largement sur cslui des hommes. 


OMME une girouette affo- 

δα. le baromètre médiati- 

que a sauté de la dépression 
la plus profonde au beau fixe écla- 
tant. Il y a un an, ce n'étaient que 
lamentations sur le déclin Que 
soit venue une année de bonne 
conjoncture plutôt inattendue, les 
Drolessionnels de l'éphémère sont 
parcourus de frissons d'allégresse. 
La crise est finie! clame-t-ou 


péremptoirement. Même la: 


balance commerciale, cette bête 
noire des commentateurs de ia 
conjoncture économique, ne fait 
plus peur. Dans l'optimisme 
ambiant, le déficit d'aujourd'hui 
est le gage du rétablissement de 
demain, via les investissements 
tant espérés. 

I] faut cependant reconnaître 
que le gouvernement na pas 
chanté à l'unisson. Il a même déli- 
bérément choisi un profil bas 
devant le regain de tonicité du 
marché du travail. Ni la sb 
timide des créations ncites 
d'emplois ni la vague des revendi- 
cations salariales dans le secteur 
public ne l'ont fait broncher, du 
moins dens le discours. ἢ 

Quelques coups de pouce bud- 
gétaires à des rentrées fis- 
cales supérieures aux prévisions ; 
mais le régard demeure fixé sur la 
ligne fatidique du cours plafond 
du mark Toute la politique &co- 
nomique y est suspenduc. Est-ce 


le- meilleur moyen d'entretenir la 


DU DÉCLIN AU ΒΕΘΑΙΝ... 


Le trompe-l'œil 


La France ne souffre pas d’un retard 
de croissance, mais se trouve à la remorque 
de la conjoncture internationale. 


par MICHEL AGLIETTA (*} 


flamme vacillante d'une crois- 
sance encore si fragile ? 
Exagération de l'embellie ou 
prudence excessive ? Ce n'est pas 
la meilleure manière de poser nos 
problèmes économiques. Recon- 


naïssons qu'une phase de notre: 


pénible adaptation à l'ouverture 
s'est achevée et que des résultats 
remarquables ont été atteints. La 
désinflation est confirmée, la 
santé financière des entreprises 
est consolidée, la libération finan- 
cière s’est accomplie sans drame 


jusqu'ici 
: " Des faiblesses 
hé 


Il est temps de faire un examen 
de conscience de nos péchés struc- 


“’turels Car la trop grande modes- 


tié sur l'estimation des marges de 
manœuvre que nous pouvons 


. acquérir serait une faute -aussi 


grave que la vanité imprudente de 
croire à une autonomie recouvrés. 

li n'est pas si facile de définir 
les faiblesses strocturelles de la 


France. Car nous ne souffrons pas 
d'un retard d'expansion. Maïgré 
les péripéties de la crise, la crois- 
sance française mesurée sur les 
vingt dernières années continue ἃ 
faire bonne figure. Elle a été en 
moyenne de 3,3 % lan contre 
2.8 % en Allemagne, 2,6% aux 
Etats-Unis et 2,2% en Grande 
Bretagne, mais 5.3 Ὁ au Japon. 
La France est presque à égalité 
avec l'Allemagne pour je niveau 
du PNB réel par tête, pas très loin 
des Etats-Unis et des pays scandi- 
naves. 

Les ressources intellectuelles 
du pays et ses réalisations scienti- 
fiques le meurent dans le peloton 
de tête des pays européens. Pour- 
tant, nous avons une fragilité dans 
nos Capacités de réponse aux dur- 
cissements de la concurrence et 
aux perturbations de l'économie 
internationale que la plupart des 
autres pays de niveau de dévelop- 
pement similaire n'Ont Cette 
fragilité est d'autant plus difficile 


{*) Professeur à l'université de 
Paris-X- Nanterre. 


à repérer et à combattre qu'elle 
n'a pas un seul responsable. Elle 
se trouve dans les ajustements qui 
s'opérent à tous les niveaux de 
l’organisation économique. 

La diminution des coûts sala- 
riaux unitaires ne rend manifeste- 
ment pas les entreprises capables 
de faire des choix industriels qui 
leur assurent, dans les domaines 
où elles sont engagées, des parts 
de marché robustes face aux 
incertitudes de la conjoncture 
internationale. Les négociations 
salariales, même lorsqu'elles n'ont 
pas été éparpillées dans les entre- 
prises. n'ont aucune perspeclive à 
moyen lerme. Evoluant au gré des 
rapports de forces instantanés, 
elles ne livrent aucun compromis 
stable sur lequel bâtir une politi- 
que de développement de 
l'emploi. 

La décentralisation administra- 
tive ἃ certes redonné du prestige 
et du pouvoir aux notables. Mais 
elle n’a guère suscité des initia- 
tives locales pour créer des acti- 
vités capables de réduire les coûts 
de la production sociale et d'amé- 
liorer le contenu en emplois d’un 
rythme donné de croissance. 
Enfin, les gouvernements succes- 
sifs ont curieusement Combiné 
une déréglementation à l'anglaise 


et une politique économique ἃ 


l'allemande. 
{ Lire la suite page 22. } 
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Les heureux 
des «trente glorieuses » 


NE image assez heureuse 
de ἰΒ retraite, sur le plan 
matériel, social et psy- 

chologique : un épanouissement 
pour la plupart des individus, 
avec quelques laissés-pour- 
compte : c'est ce que révèle [5 


graphe Paul Pailar, avec l'appui 
d'institutions de retraite (1}, sur 
deux cohortes de énaires 
suivis pendant trois ans au 
moment leur passage à [8 
retraite. 


L'étude qui vient d'être 
liée montre comment ce Das- 
Sage est marqué par l’activité 
professionnelle antérieure (2). 
Sur le plan matériet d'abord. 
La baisse des revenus du 
ménage est moindre qu'on ne La 
pensait : 20 % pour ceux qui ont 


Artisans des «trente glo- 
reuses », les nouveaux retraités 
ont connu dans les années 60 
des périodes de forte activité 
avec des horaires élevés (et 
notemment des heures suppls- 
mentaires) et ont plutôt vu leur 
salaire plafonner dans les 
années 70 (voire dimimusr, 20 % 
d'entre eux ayant subi une 
déqualification). La règle des 
« dix meilleures années » intro- 
duite en 1972 pour l'assurance- 
vigil leur a profité. 


Une liberté 
nouvelle 


de 

faire face à une dépense inatterr 
due à hauteur de leur revenu 
mensuel. De surcroît, ils ont 
bénéficié de À 


d'entre eux étaient propriétaires 
de leur fogement. Autre marque 
de cette période : la plupart des 
salariés sont restés dans la 
même branche d'activité et leur 
dernier emploi a duré longtemps, 
même si 14 % d'entra eux ont 
connu le chômage. 

Le passage à le retraite 
n’entraîne pas de stress, de trou- 
bles de santé, ni a fortiori la sur- 


sentiment dominant est celui 
d'une liberté nouvelle : « pouvoir 
s'organiser 2 enfin, après les 


non plus 


On ne constate pas 


Des écoles vous informent 
sur les filières 


et débouchés suivants : 


παρα πε POUR EN SAVOIR PLUS εξ τς πὸ "α πα 
dore apparu gr ee} gr gr ecoles qui 


sociaux La famille dispersée 

Sographi t reste umie : 
les rencontres sont fréquentes 
avet les enfants et les petits- 
fles deux tiers se voient 


fréquentes qu'un quart des 
« cinquante-neuf ans » ont 
de ieurs 


moins importants qu'on ne le 
croit. 

Peu surprenante est [8 pro- 
gression des activités de loisirs 
(certains nouveaux retraités Sa 
montrant même hyperactifs pen- 
dant les premières années), 
notamment des activités physi- 
ques et des vacances. Mais cas 
activités restent marquées par la 
niveau sOCial gt pas 


Sur ce tableau très majoritai- 
rerment euphorique, tranchent 
deux catégories défavorisées. 
D'abord une minorité qui a 
cumulé les handicaps — un faible 
niveau scolaire, un travail peu 
gratifiant et mal payé, un mau- 
vais état de santé — et mené une 
vie repliée : la retraite ne fait 
alors qu'accentuer {a solitude et 
l'insuffisance des ressources. 
Cette minorité, qui à une vue 
constamment négative de son 
existence, constitue pour Îles 

égimes de retraite un objet 

d'étude et de préotceupastion, 
comme l'a souligné M. Roger 
Meudec, prési de la Caisse 
nationale d'assurance-viaillesse, 
à l'occasion de la sortie de 
l'ouvrage. 

Les femmes ensuite sont sou- 
vent pénalisées. Ellés ont en 
moyenne des ressources plus fai- 
bles que celles des hommes et 
doivent souvent prolonger leur 
activité pour atteindre une 
retraite convenable. Lors de 
cette retraite, leurs relations 
sociales sont souvent plus limi- 


tées. 
G.H. 


() Caisse nationale d'assurance- 
ieil CNAV). Association des 
retraites 


forment aux secteur: , cochez Ia ou les filières qui vous Κ᾽ 
imeressent st adressez ce bon &: E 
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θαι, Design ἐπσυξιγιοὶ 
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ces camions néerlandais. Ils 
font même un malheur avec 
Jeurs tarifs inférieurs de 25 % à 30% 
ceux des concurrents français. 
2 use, ils se bornent à effec- 


ἘΞ τ᾿ 


européen sera 
afin de transporter des colis et de 
machines, par exemple entre Ram- 
bouillet et Cherbourg, comme s'ils 
étaient des transporteurs bien de 
chez nous. ' 
La bonne santé des transporteurs 
routiers des Pays-Bas crève les yeux. 
Hs viennent d'être contraints, par 
une grève perlée, de lâcher quelque 


versitaires Ou professiorinelles. 


100 diplômés. 


PARIS 


INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 


L'ISA : un 3° cycle intensif de formation supérieure au mans 
gement (MBA) ouvert à des participants de toutes origines uni- 


Φ Les ressources du Centre HEC-ISA (Jouy-en-Josas). 
Φ Un enseignement par groupes compacts et motivés. 
Φ 1 300 postes de haut niveau offerts chaque année aux 


Admission sur dossier, tests et entretien. 
e Conditions : diplôme supérieur et/ou expérience de cadre. 
Φ Critères : potentiel, motivation, capacité de travail. 


L'ISA : 16 mois pour un MBA 


Réunion d’information 


‘le jeudi 16 mars 1989, à 18 h 30. 

Cercle France-Amérique, 1#* étage, 9, avenue 
Franklin-Roosevelt, Paris-8e, 

métro Franklin-Roosevelt. 


RENSEIGNEMENTS : (1) 39-56-73-82 et (1) 39-56-73-79 
ou écrire à ISA, 78350 JOUY-EN-JOSAS. 


[ἤὮ -CENRERE-M - 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDOSTRIE DE PARS 


ÉCONOMIE 


LES TRANSPORTS ROUTIERS EN EUROPE 


La grande peur des camions néerlandais 


3% d'a salariales pour 
1989 alors que l'inflation dans leur 
pays est inférieure à 1 38 et qu'ils ne 
voulaient pas dépasser ce niveau. 
Mais comment pouvaient-ils résister 
aux revendications de leurs salariés 
alors que leur trafic a crû l'an der- 
No 17 het L leurs bénéfices de 


Prenons la balance commerciale 
du transport entre la France et les 
Pays-Bas. routiers néer 
assurent 50 % du trafic, les Français 
28 %, et le solde est acheminé par 
les Espagnols et les Belges. Et sur 
les 28 Ὁ de la part française, la moi. 
tié environ est réalisée par des 
filiales de transporteurs bataves. 


Les Bataves assurent 27 % du trafic communautaire 
grâce à un excellent taux de remplissage 
et au maniement des langues. 


Autant dire que les Néerlandais 
n'ont peur ni de 1993, qu'ils appel- 
lent de ieurs vœux, ni d'être achetés 
par des étrangers. 

« Non, dit M. W. L. Laman Trip, 
président de la Fédération nationale 
des transports routiers, que 
c'est nous qui achetons des sociétés 
dans le reste de la Communauté. En 
Allemagne de l'Ouest, par exemple, 
nous détenons {rois cents filiales. 


27 ἐαρὰφ αν κυ routier à l'es 


de la Communauté 7 

« Ils trichent νυ, t leurs 
concurrents, qui soulignent ve os 
des camions néertandais d 


té pl : 
de droits d'admission à la profession 
et surtout en raison d’un carburant 
moins imposé, 


Le fret 


de retour 


« Peut-être, réplique M. Laman 
Trip, mais nos coûts de maïin- 
d'œuvre sont de 10 % à 15 (Ὁ supé- 
rieurs à ceux de nos concurrents. » 
Effectivement, le chauffeur-routier 


camarade français 13 000 F. 

« Ce n'est pas lant que nos Irans- 
porteurs soient les moins chers, 
mais ils iquent un excellent 
rapport LR explique 
M. W.A. Van Zijst, du ministère des 


- Vincennes, St Cloud, toujours le même manège. 


chargement : leurs chauffeurs télé- 

ral plusieurs fois par jour au 

ge social et se déroutent pour 

complier leur cargaison. Cest: rare 
s reviennent à vide. ». 

‘ I faut dire que la solidarité vs 
landaise est sans faille et que les 
transporteurs bataves sont un peu 
devenus les Chinois de l’Europe. Un 
groupe de travail réunit les 
tants du ministère, les délégués syn- 
dicaux et les patrons, afin d'envisa- 
ger tous les aspects d’un 
développement accéléré. Des rèpré- 
sentants. des organisations ‘patro- 
nales sillonnent l'Europe et contac- 
tent les postes douaniers « à 
problème » pour n'avoir plus qu'à 
téléphoner en cas de blocage admi- 
nistratif. Toute La profession est 


« Nos chauffeurs parlent français 
et ont reçu une formation, déclare 
M. Koert Damveld, de l'entreprise 
Meeus Transport, spécialisée dans Le 
groupage vers la France. C'est indis- 
pensable pour franchir facilement 
les contrôles policiers et douaniers, 
car nous réalisons 65 % de notre 
chiffre d'affaires en transport inter- 
national » 


Le transport sec, c'est fini. 
L'ensemble des professionnels préfè- 
rent parler de « logistique » et se 
tiennent prêts à satisfaire les besoins 
de leurs clients en matière de stoc- 
kage, de conditionnement, de distri- 
bution, voire de comptabilité. Ainsi, 
l'entreprise Frans Maas, basée à 
Venlo, n'hésite-t-elle pas à dire 
qu'elle réalise un plus important 
bénéfice en repassant des vêtements 
pour qu'ils soient présentables au 
client final, qu'en les acheminant de 
l'usine au distributeur. 


Le dernier atout des βὼν αὶ cs est 
le pouvoir d'attraction de ses infras- 
tructures. Le port de Rotterdam, où 
sont déchargés chaque année 
1,5 million de conteneurs, l'aéroport 
d'Amsterdam-Schipol et les zones 
industrielles et de stockage de 
Venlo, à la frontière avec la RFA, 


dE ταὶ des Lg pu touisadiéé 


LETTRES 


de premier ordre pour Îles exporta- 
teurs et les importateurs. Les Pays- 
Bas semblent tendus vers l'objectif 
de faire de leur pays « l'entrée de 
l'Europe ». Comme s'il ne suffisait 
pas que ce qui y entre soit réexporié 
à 60 %, un organisme, le Holland 
International Distribution Council. 
démarche l'Asie et les Amériques 
pour persuader les lee 
qu'une base néerlandaise est indis- 
pensable! Autant de sources de tra- 
fic futur pour les routiers des Pays- 
Bas. 


De nombreux 
ennemis 


Tout n'est pourtant pas rose pour 
les transporteurs. Ils se plaignent 
des Allemands de J'Ouest. qui 
« dépensent autant d'énergie pour 
freiner la libéralisation que nous 
pour améliorer notre. compétiti- 
vilé .», selon le mot de 
M. Larman Trip. Car, de l'autre côté 
de la frontière, on met beaucoup de 
bätons dans les roues. des Néerlan- 
dais en obligeant leurs marchandises 
à monter sur les traïns pour cause de 
défense de l'environnement ou en 
créant des taxes supplémentaires 
pour les camions étrangers. On se 
méfie également des collègues espa- 
gnols, qui se montrent aussi durs à la 
tâche, roulent comme personne en 
Europe, et reviennent 20 “Ὁ moins 
cher. 

C'est cependant avec Bruxelles et 
avec la CEE que les transporteurs 
routiers des Pays-Bas connaissent le 


plus de soucis. Dans le but d'harmo- | 


niser les conditions de concurrence 


. au sein de la Communauté, les fonc- 


‘tionnaires projettent de réduire de 
16,44 mètres à 14,80 mètres la lon- 
gueur maximale des convois rou- 
tiers. « C'est inacceptable ! tempête 
M. Laman Trip. Notre capacité de 
transport serait À réduite de 15%. ».. 
Pas question non plus de laisser 
augmenter le prix du fioul de 
0,16 florin (48 centimes) par litre 
sous prétexte d'une harmonisation 
des taxes sur le carburant. « Nous 
ne sommes pas contre ceite harmo- 
nisation, plaide M. Laman Trip. 
Elle est inévitable, mais nous 
demandons à notre ministre, 
Mme Neelie Smit-Kroes, une com- 
pensarion par le biais d'un allège- 
ment de nos charges Sociales: Cela 


Ailleurs, l'herbe est plus verte. 


s'est déjà vu : lorsque l'État a sup- 
primé Ἴα subvention de 12 Ὁ ἃ 
l'investissement qu'il nous Consen- 
tait, ces charges sociales ont dimi- 
nuë de 2,3%." 


Actuellement, les transporteurs 
bataïllent pour que la politique τοῦ» 
tière du gouvernement de La Haye 
soit infléchie. Les autoroutes εἰ Îles 
routes πὸ suffisent plus pour écouler 
le flot des voitures et des Camions. 
Aussi: Mme Smit-Kroes, le ministre 
de tutelle, at-elle conçu un plan de 
développement du réseau destiné à 
faire face à une croissance du trafic 
automobile de 80 % en vingt ans. 
Les routiers, qui jmgent ces prévi- 
sions trop timoréess, refusent aussi de 

l'extension du réseau routier. 

Ὦ est, en effet, question que des 

reurs électroniques factu- 

rent automatiquement, à chaque 

véhicule, une certaine somme lors 

du franchissement des ponts et tun- 
πεῖς... . 


Faut-il avoir peur de ces <amion- 
neurs néerlandais malins qui parlent 
tant de langues et qui se tiennent à 
la disposition des clients pour livrer 
à temps et en toute sécurité une 
boîte de cigares en Andorre ou du 
glucose en banlieue parisienne ? 


Oui, si l'on est un petit transpor- 
teur français individualiste dont la 
flotte de véhicules n'excède pas cinq 
ou dix camions. L'isolement et 
l'absence de structures commer- 
ciales empêchent de remplir conve- 
nablement les véhicules et donc de 
pratiquer des prix compétitifs. 


Qui, si les chauffeurs rechignent à 
travailler soixante-dix heures par 
: semaine ei à appliquer rigoureuse- 
ment les procédures de livraison. 
Non, si l'on a la taille de Mory ou de 
Prost. Dans les grandes entreprises, 
on n'a pas trop de souci à se faire, 
car.la formation effective des chauf- 
feurs et une gestion serrée σαν 
les clefs de la réussite. 


- En tout état de cause, on aura du 
mal, le 1« janvier 1993, à distinguer 
les camionneurs néerlandais qui se 
seront faits français Qu'attendent 
leurs homologues pour implanter, 
comme eux, leurs structures et leurs 


camions en terre étrangère ? 
de La Haye, 
su msn. « ALAINFAUJAS.. 


La Renait 25 Αἰ δι!- 71 F par mois la 115 année. 


Pour gagner, moi, Monsieur Financement, 
je: vous propose une solution qui va:dans votre sens. 
d'achat sur 60 mois, 


de 40600F (dons 25375F à 1 

. Θ εε 

15205 ME Con BEF de er maté 
finale) et 11 loyers de 711; 12 loyers de1 1676, 

"et 36 loyers-de 1917F. Coût totäf en cas d'acquisition 

131437F. Renault 25 Auteuil TS, Série Limitée, prix TTC 

τς au 240289: 101 500F. Sous réserve d'acceptätion 

du dossier par la DIAC - SA au capital de F.32] 490 700 


27-33, quai Le Gallo - 92512 


RCS. Nanterre B 702002 221. 
‘Monsieur Financement, 
chez votre concessionnaire ou au 05.25.25 25 à 


mb | 


nt iitial 


Cedex 


Cie ΤΡ, 


- + 


EUT-ON penser - 
P « ΣΈ ΘΕ ve Dréndre le 

relève des services en 
matière de création d'emplois » 
dans les années qui viennent, et 
doit-on le souhaiter ? Ce point de 
vue est exprimé ar Rémy 


me dans « L'industrie à 
la rescousse » 16 Monde du: 


24 janvier.) La question qu’il 
lève est csntialle sl, Pavert 


des - politiques économiques et: 


sociales en général, des politiques 


d'emploi et de formation en parti- 


est un peu plus optimiste... à 

condition que « {ες inégalités se 

Dans Les années τὰ crojseance 
a 

des revenus réels et le resserre- 

ment des inégalités entraînaient 


‘üne forte croissance de 18 


demande et de l'emploi dans cette 
catégorie de services. Celle-ci a 
été freinée dans les années 80 par 
le ralemissement salarial et par 
un certain regain des inégalités de 
revenus. : 


_ ÉCONOMIE - + 
L'INDUSTRIE, LES SERVICES ET L'EMPLOI 


-.-΄-.-.ς--ς-ς.-ὀ-ἬἘ me 


ἕῳ mn mie 


. Mercure contre Vulcain ? 


Le choc européen risque d'entraîner une poursuite | 
de la baisse des effecüfs industriels ‘ 


alors que les services représénteront 
en 2000 les trois quarts de l'économie. 


! par MICHEL GASPARD (5). 


moins autant pour les entreprises 
de services que pour celles des 
branches industrielles ; et d'autre 


l'INSEE, et il constatera que la 
saturation de. la croissance de 
l'activité féminine n'est pas atten- 


déclin des emplois traditionnels. 


Toutefois. il est clair que ce sec: 


“teur ne peut représenter un poten- 


tiel important d'emplois nou- 
veaux. en iculier pee πᾶ sa 
taille (2,5 de l'emploi 1o1al) est 
bien plus faïble que celle des 
autres secteurs évoaLés ci-dessus, 

Si lon met donc à part ce der- 
nier cas, les arguments qui laisse- 
raient ir un tarissement de 
l'emploi tertiaire issent bien 
faibles. 1ls vont à l'encontre de 
tous ceux qui expliquent le dyna- 
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ché de l'industrie française, celle- 
ci ne pourrait seulement mainie- 
oir ses effectifs, ἃ l'horizon de 
1993. que si ses débouchés glo- 
baux augmentaient chaque 
années de 4 % ἃ 5 % en volume. 
Cela supposerait que la reprise 
industrielle de 1988, que les 
conjoncturistes considèrent 
come miraculeuse et qui n'est 
peut-être qu'un rattrapage, se 
reproduise chaque année de 1989 
ἃ 1992. Souhaitons ce miracle 


der — culier. Mais demain plus encore ue les fonctions tertiaires se due avant 2005, ce qui laisse : : L + répété, avec Rémy Prud'homme : τ 
À να τὸ 94 Œ des emplois créés en qu'hier, les catch à faibles Aéveloppent conjointernent dans encore un. peu de nb aux éco- MUSME des créations d'emplois ee darpahesh pas la pour- : 
Mets à - — France depuis 1978 : revenus ne demanderont qu’à les entreprises et en dehors d'elles, nomistes de sexe masculin pour dans les services οἱ laissent alten- Site d'une élévation du chômage 5 
ES τῴ πιο de cin PrEntent acheter davantage de services dans un us où les complé- apprendre à faire la cuisine dre pour demain la poursuite  Gans notre pays. si les branches î 
Pen © Re A soeurs, 10ns lertinires. Lie de tr on ει els mentarités sont plus fortes que les . : το ef, espérons, l'accélération -- de {e,tiaires n'apportaient pas - 
Snnunte EE émy Prud'homme affirme que © Personnels, 50r- bstituti inf ᾿ Ἐπ. ce ne-serait pas sombrer ὡς mouvement, dans les activités à PP LP 
ss ni. leur misme s’essouffle, et que ‘tir-au spectacle, opter pour des Substitutions (informatique, js un sociologisme excessif que ‘crierant dune des δὶ 150 000 ἃ 200 000 emplois sup- 
rest ᾿- la poursuite d’une croissance de vacances ἃ plus fort contenu de SP PORTE em εὐ me de reconnaître que le développè- ‘ Ge parité ce de ne les b rbVE I plémentaires chaque année; et 
Ebd  à. ὦ leurs effectifs est improbable. Prestations. dès lors qu'elles en ya un 5: λοι Le ment du secteur des Βδιἐϊεισαῖθθ. ‘de services marchands aux entre- SE Li he ess nd re 
D. ὧν Quelles évolutions nouvelles pour- auront les moyens financiers. La emplois de J'ind ustrie de la chaus- eStaurants n'est pas liéseulement prises et aux ménages comme τς iliser le chômage, e 
Du πξῖησε ΝΣ τας entraîner une rupture .de Croissance et la réduction de l’iné- sure comme des emplois agricoles ΞΔ transformations dé La fonction dans les services non marchands. aire régresser. Ὁ 
Mme ἐεαν tendance d'une telle ampleur ? . ‘gabté des revenus seront alorsun ue xte que les pa alimentaire : mais aussi et-d'abord :. ᾿ Dure est la loi de la pesanteur 
Eu 0 e Pour les services nom-mar- MOteur puissant de la création à lors fabriquaient leurs à Celles de la sociabilité, de la Le miracle économique, mais c'est la loi. Les 
æ EURE chands (rendus principalement d'emplois de services marchands. ere à la maison ? convivialité, de la communication, . HE activités tertiaires constituaient à 1 
se he pe", les administrations -centrales Φ La croissance très rapide ἃ La croissance dé l'emploi des loisirs et des vacances... Bref, répete Pos πὶ Ὧ Se or pu μὰ 
on à OU eu dec Ur est des ous “in εἰμ τὲ πο ne ἐξ 'οφἴξς, hôtels et restaurants Je [ἃ Culture du quotidien. = Peut-on croire que l'industrie aujourd'hui ie Le deix tre 
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; AVIS D'APPEL D'OFFRES N° 2935../DMP Es pr onu , + 
ἘΞ Des besoins HR CORRE Men des appene MASTÈRE SPÉCIALISÉ HEC EN COMMUNICATION : 
2. ᾿ ΒΕ e ui 
δι 1. L'Office National des Télécommunications de COTE. : ie eo ὁ μίκηισὰ . . 
= D'IVOIRE a obtenu un prêt de la Banque Internatio- des ménages... internes), mais bien plus comme UN AN DE FORMA Ϊ ΙΟΝ it 
nale pour la Reconstruction et le Développement | | des branches ayant une croissance 8 
(BIRD) en différentes monnaies, pour financer le Commençons par Les services de plus en plus autonome ct sou D’E XCEI Ϊ ENCE Α LA = 
û à ise aux ménages, qu'ils soient mar- vent complém e ὁ τᾷ 
coût du projet portant sur la remise en état du maté- chands (par exemple : hôtellerie, services d'expertise internes. Où F 


rie! et renforcement de la maintenance. . 


li est prévu qu'une partie des sommes accordées au 
titre de ce prêt sera utilisée pour effectuer les paie- 
ments au titre du projet portant sur la modernisation 
et l'extension des réseaux téléphoniques urbains 


d'ABIDJAN-Nord. 


restauration, garages, loisirs, com- 
munications), non marchands 
(éducation) ou « mixtes » 
(santé). La plupart d'entre eux 
répondent à des besoins indivi- 
duels et collectifs qui s'affirment 
avec forte, même quand {es 
revenus individuels ou les budgets 


embauche aujourd’hui des juristes D 


et des informaticiens à Ia fois à 
l'intérieur des entreprises et dans 
les sociétés de services spéciali- 
sées ; 


Or tout conduit à prévoir une 
poursuite de cette croissance : 
l'information, la connaissance et 


Domaine : 


_ COMMUNICATION 
. A'L'ÉCOLE DES HEC 


Les stratégies et techniques de la communication : 


2. L'Office National des Télécommunications invite, 
par le présent Appel d'Offres les candidats admis à 
concourir, à présenter leurs Offres sous-plis fermés Ὁ 
pour la modernisation οἱ l'extension des réseaux 
téléphoniques urbains d’ABIDJAN-Nord. . 


régionaux ou nationaux en limi- l'expertise progressent à vive 

tent la satisfaction. allure comme ressources stratégi- 

Les transformations en cours 80 65 pour les entreprises, au point 

des modes de vie (l- éclaremenr- d'être parfois considérées comme 

de la famille traditionnelle, de véritables investissements 

l'allongement de la durée des (dont le poids croît actuellement 
la 


: Presse, TV, Radio, Affichage, Relations Publiques, 
"6 as Med 
Diplôme : 
Mastère Spécialisé HEC en Communication. 


—— ee ee, mt 


a 


: ἀν ae à - jon du salariat deux fois plus vite que celui de 
Dh rendre eagle one dat Hess esehel féminin, le poids relatif des pe D Dan | Directeur du Programme : 
dossiers d'Appel d'Offres dans le bureau are activité), induisent des besoins de l'efficacité progressera d'abord en AGE ἱ Joannis 
Service des Marchés sis au 12° étage de Ξ services d'assistance, de forma- fonction de la quantité et de la, | Carrières : 
2001, Porte 12-07 - Téléphone Sir ou 34.67.63 tion, de restauration, de santé, de de de ee ee Services de Communication des Entreprises 
ο - ABIDJAN. ᾿ sécurité, ls accéderont et ns, et ἢ ) : ᾿ 
Télex n° 23790 τ 23750 PR Ξ ondont accéder sans aucun de productivité, qui n’ont guère | et Organismes publics. 


doute, dans les prochaines années, de sens pôur de tels services. 

un nombre croissant d'individus, D'un côté, par conséquent, 

surtout si le pouvoir d'achat pro- l'amélioration des performances 

gresse. de l’industrie, qui semble en 
Et ces besoins individuels comm COUrs, se traduira dans le meilleur 

cident dans bien des cas avec des des Cas par une stabilisation de 

priorités nationales. La France l'emploi industriel, stabilisation 


4. Tout candidat admis à concourir, intéressé par le | 
connaît par exemple aujourd’hui qui aura d'autant plus de chances | 
| 


présent avis, pourra -acheter un jeu: complet des 
documents d'Appel d'Offres, sur demande écrite au 
service ci-dessus ou après CAN ΟΝ caies 
des Charges et moyennant paiement d'un montan 
non remboursable de 400.000 F. CFA (Chèque certi- 
fié ou mandat lettre). 


Diplômés de l'Enseignement Supérieur (Bac+5) : 
littéraires, économistes, juristes, scientifiques, architectes. 
Anglais indispensable. 

Admission : 
Sur dossier. 
Clôture des inscriptions : 28 avril 1989. 

Réunion d'Information : 16 mars 1989 à 18h. 
Palais des Congrès (Porte Maillot) - 6ème étage - salle 62 A 


RENSEIGNEMENTS et INSCRIPTIONS : 
Masières HEC - 78350 JOUY-EN-JOSAS (FRANCE) 


on: idérable en iè de se produire que, sous la pres- 
5. Toutes ‘offres doivent être accompagnées d'un | - | de foraions sex 5 Re pl nd ue 


cautionnement de soumission d’un montant égal à rieures et de recherche. Rappor. γος publics et de la concurrence, 
15% du montant total de la soumission; ce cau- tées au PIB, les dépenses publi- l'industrie adoptera des stratégies 
tionnement doit êtré déposé en même temps que les {ques consacrées à l'enseignement  Privilégiant la qualité et la fiabi- 
Offres au Service des Marchés, : sis à l'immeuble | supérieur placent la France au lé des produits, © plès générale 

D O0 orte 12-07 — ABIDJAN-CI au plus -| vingtième rang jal loin der. ment le niveau de service ἃ la 
OL 18 Avr 1989 avant 11 H 00 délai de rigueur rière d'autres pays européens. ὀ οἰϊεπιέίε. 


Or si.’ dans certains services, . De l'autre, toute une série de 
6 Les plis seront ouverts en présence des représen- des gains de productivité impor- besoins de services aux 
” tants des soumissionnaires qui souhaitent être pré- 


tants sont possibles (ils ont déja 3411 entreprises, Ou collectifs, 
ts à l'ouverture le 18 Avril 1989 à 15 H 00 à la | largement joué dans les banques © Continueront à s'affirmer et 
son 
Rotonde de la Cité Financière à ABIDJAN- 


concerneront des secteurs produi- 
PLATEAU. “- 


et l'assurance), il se trouve que, 


dans la majorité des cas précé- sant de l'information, des savoirs, 
! dents, l'amélioration de l'effica- de l'assistance, c'est-à-dire des 

cité des systèmes de services {5) Maître de conférences à l'univer- 
, passe beaucoup plus par le nom-  siéde Lille-E 


HAUTES ETUDES COMMERCIALES 


| Mas ue 


εν, 
! 


Ὁ Pin FPE τὸ Ph Ph "δὶ μη. νὰ AID um 


"Ἐν 


SERRES Dem 


22 Le Monde @ Mardi 7 mars 1989 see 


La chronique de Paul Fabra 


mique et monétaire dans les pays 

démocratiques {on ne parle pas 
des autres où il n‘y a rien) ? Une politi- 
que suppose qu'on ait en vue certains 
objectifs, même assez largement définis, 
et qu'on prenne des décisions destinéss 
à les atteindre, ou bien, plus modeste- 
ment et plus sûrement, à lever les obsts- 
cles s'opposant au bon fonctionnement 
de ls machine économique. Maïs que 
devient cette notion lorsque les résultats 
obtenus le sont, de plus en plus, par sur- 
prise ? 

La plus grosse et la meilleure surprise, 
ce fut celle de [8 croissance en 1988, en 
cours de prolongation. On s'attendait, 
après le krach du 19 octobre 1987, à 
une récession plus ou moins violente. Ce 
fut au contraire l'expansion, et l'expan- 
Sion à un rythme accéléré. Ce n'est évi- 
dermment pas parce qu'un événement 
Survient mopinément qu'il n'est pes 
explicable. Le boom économique qui a 
“succédé à l'effondrement, passager mais 


Yo encore une politique écono- 


Bourse, les causes en sont aujourd'hui 
génératement reconnues. 


Pour éviter que Is chute de la valeur 


des actifs financiers ne provoque par. 


autres compartiments du marché 
- immobñier, maïs aussi matières pre- 
mières et, de proche en proche, biens et 
services, — les banques centrales ont 
ouvert en grand les vannes du crédit 
après la panique de Wall Street. Si l’opé- 
ration à réussi, c'est que, comme on le 
‘rappellera un peu plus loin, le terrain 
était déjà bien préparé. 

Tout se passerait donc désormais 
comme Si les gouvernements et les insti- 
tuts d'émission qu'ils ont plus ou moins 
dans leurs mains, devant un coup du 
sort qu'ils n’attendent pas ou ne veulent 
pas attendre {comme ie lundi nor de 
Wall Street}, ripostaient à leur tour par 
un grand coup destiné à parer au plus 
pressé. Pour les effets à plus langue 
échéance, que, dans la meiülleure des 
hypothèses on pressent vaguement, on 
avisera plus tard. 


La 


ECONOMIE 


La mauvaise « surprise » de l'inflation 


Une autre surprise, plus récente ceile- 
13, est l'évolution des taux d'intéret 
Pierre Bérégovoy, en revenant aux 
affaires au mois de mai dernier, comptait 
bien sur leur baisse pour accélérer la 
cadence de l'activité économique en 
France {ll faut croire qu'à l'époque ses 
services en appréciaient encore très mal 
la vigueur). Le ministre dut rapide- 
ment déchanter. Le bläme, c'est telle- 
ment facile, fut mis, comme on le faisait 
déjà du temps d’Edouard Balladur, sur la 
Bundesbank et sa crainte jugée obses- 
sionnelle de F'inflation. . 

Pendant l'été, en effet, les autorités 
allemandes commencèrent à réagir, avec 
modération, en renversant la tendance à 
la baisse des taux en Europe. La France 
n'était-elle pas. on connaît l’antienne, 
forcée dans ces conditions de s’añgner ? 
Si l'argument est imparable, la véritable 
raison n'en 6st pas sa pertinence mais 
l'hypothèse paresseuse sur laquelle il se 
fonde : que toutes choses soient égales 
par ailleurs, et en particulier [la politique 


interne du crédit menée dans. notre 


pays! Cette forme de passivité étant 
admise, ἢ est bien vrai que, si [5 France 
ne se donne pas les moyens de son indé- 
pendance monétaire — qu'ont su se 
donner d’autres pays plus petits qu'elle 
et encore beaucoup plus dépendants 


qu'elle de la RFA pour leurs échanges : ἡ 


la Suisse et les Pays-Bas, — elle a toutes 
les chances de rester. dépendante. 


Dans un cämat aussi changeant, les 
marchés errent autant que les hommes 
politiques, qu scrutent attentivement 


leurs moindres sautes d'humeur. A la fn -- 


de l'année et au début de celle-ci, La plu- 
part des opérateurs, remontés par une 
Bourse prospère, par l'abondance du 
crédit, par les perspectives de débou- 


chés élargis tant pour les activités finan- : : 


cières que pour les échanges {voir les 
dernières statistiques faisant état d’une 
progression de 8,5 % du commerce 
mondial}, voulaient croire à leur tour que 


le seul point pour eux véritablement noir 
du tableau, à savoir le niveau encore 
élevé des taux d'intérêt, devait s'éclaircir 


‘prochainement. Eux aussi ont été « sur- 


pris » par le relèvement des taux οὗ à 
une politique plus restrictive, οὐ en tout 
cas moins retächée, des principales auto- 
rités monétaires du monde. lis ont été 
pris de court, notamment, par l'action 
du Système de réserve fédéral des 
Etats-Unis, qui à fini par se résigner, le 
24 février dernier, à porter son taux 
d'escompte de 6.5 % à 7 %. La décon- 
venue des milieux financiers n’a eu 
d’égale que celle de la plupart des gou- 
vernemeonts qui se sont laissé surprendre 
par la résurgence de l'inflation. 


En Grande-Bretagne, la hausse des 
prix atteint désormais 7 %, bien que les 
taux d'intérêt — un record — aient 6t6 
doublés depuis le printemps dernier pour 
atteindre aujourd'hui un niveau de crise 
{13 38}. En Espagne, l'inflation est de 
l'ordre de 6 %, le double de celle 
qu'avait annoncée le gouvernement 
Gonzalez il y a moins d'un an. Aux Etats- 
Unis, fa häusse des prix se poursuit au 
rythme de 4,7 % et davantage, contre 
4,1 % en 1987 et 1,9 % en 1986. En 
Allemagne, le rythme de hausse est 
passé depuis l'été de 1 % ἃ 2,8 96. 

N France, on 56 félicite que l'indice 

Ε des prix à [5 consommation n'ait 
monté que de 0,4 % au mois de 
janvier. Mais s'il est très au-dessous des 
1,1 % enregistrés en Allemagne, il est, 
en valeur absolue, loin d'être négligeable 
et deux fois plus élevé que celui qu'on 
avait constaté au mois de janvier 1988. 
Les marchés n’attendent plus, avec un 
malaise croissant, que le moment où la 
Banque du Japon prendra à son tour des 
mesures Pour s'opposer à Un mouve- 
ment qui, au niveau des prix à [8 
consommation, reste là-bas encore très 
modéré {un rythme d'augmentation de 
1% contre 0,2 96 l'été dernier}, mais 
qui se manifeste sous d'autres formes. 


Sur le marché immobilier, le fièvre conti- 
nue. 


Reste à savoir d'où vient cette nou- 
velle menace d'inflation que partout on 
prend désormais au sérieux. Etaïr-eile ou 
non prévisible ? C'est ici qu'on rencontre 
un des principaux obstacles à la conduite 
d'une politique économique rationnelle. 
En réponse à une lettre que je lui adres- 
sais récsmment pour lui demander quel- 
ques éclaircissements sur la mise en 
vigueur du programme économique et 
fiscal du président Reagan, à la défiri- 
tion duquel il avait 
contribué, l'économiste arnéricain Paul 
Craig-Roberts m'écrit : « Si l'administra- 
tion Reagan avait, à son arrivée en 
1981, fondé toutes ses prévisions sur 
l'idée que l'infiation devait être réduite 


graduellement sur plusieurs années, ἡ 


c'est parce que les économistes de 
l'époque croyeient à la notion de noyau 
incompressible de l'inflation [core infia- 


10 %. Tous les modèles économiques 
en usage impliquaient cette Ccortrainte. 
Ainsi la nouvelle adrninistration était-elle 
tenus par cette opinion largement répan- 
due. » 


Que cette notion d'un taux d'inflation 
impossible à diminuer sans changements 
profonds de structures se soit évanouie 
depuis lors à la faveur précisément de 
«l'effondrement inattendu de l'infis- 
tion»,dont parie encore mon correspon- 
dent, n'a pratiquement laissé aucune 
trace, je veux dire n'a nullement changé 
les modes d'élaboration de catte apinian 
commune toute-puissante. Celle-ci pèse 
de plus en pius lourdement sur la défini- 
tion de toute politique économique. À 
partir du moment où l'influence du 
consensus devient déterminante, les 
chances disparaissent complètement de 
voir les gouvemements s'éloigner des 
sentiers battus. 


Aussi voit-on resurgir, à propos de.. 


l'inflation qui relève la tête, les argu- 
ments qu'on a entendu ressasser en vain 
pendant les années 70, où linfiation 
était virulente, L'explication la plus cou- 
rante est de nouveau que Forigine de 


phore est par elle-même révélatrice 
d'une pétition de principe : si la crois- 
sance économique 8 si vite pris l'allure 
d'une « surchauffe », le motif n'en 
serait-i pes que, dès le départ, elle était 
alimentée par uns bonne dose d'inflation 
monétaire dont on veut expliquer main- 
tenant les effets par catte croissance ? 
Appliquée à l'Allemagne, à laquelle on 
reprochait, y a encore moins de six 
mois, son manque de dynamisme, 

icati contra- 


l'expication 
dictoire. 
N autre thème que l’on voit fleurir 


générale ne vient pas à ‘esprit. Peut- 
être parce que l'analyse conduirait à des 
comparaisons génantes. Les deux der- 
nières grandes vagues d'inflation qui ont 
sSubmergé le monde, celle de 1971- 
1974 et celle des trois dernières années 
de la décennie antérieure οἱ du début 


par une orgie d'interventions sur le dollar 
{voir notamment nos deux articles : « Le 
désastreux précédent de 1978 », dans 
le Monde du 15 maï 1987, et « Le piège 
de l'inflation », dans celui du 2 juin 
1988). A la suite de la politique consa- 


crée par les accords du Louvre du 


22 février 1987, les réserves en devises 
des banques centrales ont augmenté de 
plus de 30 % en l’espace de deux ans. 
Même en 1988 on 8 noté une progres- 
sion d'environ 30 milliards de dollars 
{contre 120 milliards en 1987). Même si 
les banques centrales ont en partie neu- 
tralisé cette formidable augmentation de 
leur puissance d'émission monétaire, 
élles n’ont pu le faire que très imparfai- 
tement. La machine infiationniste ἃ été 
remise en état de fonctionnement. 


Un couple infernal ᾿ 


{Suite de la page 19.} 

Le mouvement à commencé au 
sa des années 70 ch ue de 

ndes entreprises rysler, la 
ENIAS, Thomson-CSF, IBM ou 
Citroën) ont créé Les premières 
préretraites d'entreprise. Mais à 

rtir de 1972. avec la création de 

garantie de ressources en cas de 
licenciement, la préretraite est 
devenue « un engrenage progres- 
sif », selon l'expression du sociolo- 
gue Xavier Gaullier f(/a 
Deuxième Carrière, Editions du 
Seuil, 1989). 

Les « mesures d'âge » — Jicen- 
ciements (parfois « volontaires νυ) 
de salariés âgés et surtout 
traîtes — sont devenues le princi- 
pal moyen d'alléger les effectifs et 
d'accélérer la modernisation des 
entreprises de façon peu conflic- 
tuelle. Acceptées par les syndicats 
(elles comportent une relative 
sécurité), elles ont permis aux 
entreprises d'abaisser leurs coûts 
salariaux et d'offrir des ibi- 
lités nouvelles de promotion aux 
agents de a et mr cadres. 
Elles ont re té, Soulignait en 
1984 M. Yvon Chotard, alors vice- 
président du CNPF. un mode de 
« réorganisarion de la produc- 
tion - et « une nouvelle gestion du 
personnel =, 

; "» 
L'explosion 
des préretraites 

Cet abaissement de l'âge de fin 
d'activité à l'initiative des entre- 
prises s'est effectué par des voies 
différentes selon les pays. Aux 
Etats-Unis, les entreprises l'ont 
assumé directement, en mettant 
en place des systèmes individuels 
ou Collectifs de préretraites. Dans 
plusieurs pays On a joué sur les 

ensions d'« invalidité » ou 
"« inaptitude ». | 

En Suède, tout travailleur de 
soixante ans sans emploi ét ayant 
épuisé ses droits à l’assurance- 
chômage est classé inapte et reçoit 
une pension Aux Pays-Bas, le 
nombre d'invalides pensionnés a 
doublé en quelques années: en 
Grande-Bretagne, des études 
récentes ont montré qu'une 
grande partie des retraites antici- 
pées pour raisons de santé résul- 
taient d'un choix forcé pour éviter 
le licenciement (1). 

En France, on ἃ assisté 3 une 
véritable explosion des prére- 
traites à partir de ia généralisation 
de ja garantie de ressources en 
1977. L'institution de la retraite à 
soixante ans, en fermant l'accès 
aux garanties de ressources, ἃ 
brisé la courbe ascendante des 
Preretraites, ramenant l'effectif 
de sept cent mille en 1984, point 


Dé 


culminant, à quelque quatre cent 
mille à la fin de 1987, et a mis un 
terme à leur crise financière. Mais 
elle n'a pes touché au principe 
Elle l’a plutôt consolidé en abais- 
sant l'âge de départ. Comme le dit 
la sociologue Anne-Marie Guille- 
mard, «/2 cessation d'activité ne 
coïncide plus avec la 
retraite» (2) Le système permet 
non seulement de reporter sur les 
régimes de protection sociale le 
coût de la restructuration (quitte 
à critiquer ensuite le coût de ces 
réformes} mais crée une «dyna: 
mique » difficile à rompre. 

Retarder l'âge de départ à la 
retraite apparaît aujourd'hui 
comme une solution logique aux 
difficuités de l’assurance- 
vieillesse. Cela permet tout à la 
fais, en principe, d'a 
sombre de cotisants et de réduire 
le nombre des retraités et La durée 
de versement des pensions. C'est 
en Outre une solution relativement 
indolore. Pour équilibrer les 
régimes de retraites d'ici à 
l'an 2000, selon l'étude déjà citée 
du Comraissariat du Plan, même 
dans l'hypothèse d'un chômage 
maintenu à son niveau actuel, il 
suffit de retarder de trois années 
l'âge de départ à l'exclusion de 
toute autre mesure. Or cela cor- 
respond à PE près au retard 
constaté ἃ l'entrée dans la vie 
active. 

Mieux, un tel retard apparaît 
nécessaire à terme, en raison du 
déséquilibre d phique pré- 
visible à partir de 2005-2010 lors- 
que arriveront à l'âge de la retraite 
les générations du «baby boom» 
tandis qu'entreront sur le marché 
du travail des générations moins 
nombreuses. 

Cependant, la mesure est déli- 
cate à mettre en œuvre pour des 
raisons politiques (l'aspect symbo- 
lique de ἴα retraite à soixante ans), 
mais aussi économiques et finan- 
cières. Quel serait son impact sur 


LES NOUVEAUX RETRAITÉS 
DU RÉGIME GÉNÉRAL EN 1987 


Source: Caisse nationale 
rance-vicillesse, 


le chômage ? Ne reviendrait-elle 
pas à déplacer à nouveau, en sens 
inverse, les besoins de finance- 
ment pour payer des allocations de 
chômage ou des préretraites ? 

Les pays qui ont pris des 
mesures en ce sens, notamment le 
Japon et les Etats-Unis, ont prévu 
de les appliquer à terme Aux 
Etats-Unis en particulier, l'âge de 
la rousse à taux plein être 
ret gressivement rtir 
de l'année 2003 jusqu'à 7, à 
faison de deux mois par an. Cela 
permet d'adapter le système à 
l’évolution quantitative de 
pr ΜᾺΝ celle-ci ne suffit 
pas si elle n'est accompagnée 
d’une autre Lan en prévisionnelle 
des effectifs. 


Une politique 
des âges 


« Tout se passe en amont» de 
la retraite, soulignait déjà en 1986 
le rapport Tababh, [παρ εἰμεν 505 
l'égide du Commissariat du Plan. 
Celui-ci invitait à pratiquer une 
«politique des âges. en jouant 
notamment sur la formation : 
« Plusieurs expériences étran- 
gères, notamment aux Pays-Bas, 
montreni À ἰμβορμαι telle orientation 
est possible et que l'âge (des sala- 
nés) ne constitue pas un obstacie 
rédhibitoire à la réussite d'un 
programme de formation. » 
ον _une ie. PrRUAUS 

à nisée rapport 
Laroque en... 1942, reste encore 
négligée, ne taboue ὉΠῈΣ les 
entre u contraire, Ja «ges- 
tion des Ages» paraït se faire en 
termes d'expulsion des travail. 
leurs vieilli t et La limite est 
placée de plus en plus tôt : sur 
quarante années de vie active, on 
en stérilise dix. Le lien avec 
l'emploi n'a été établi que sur le 
plan financier (pour permettre 
aux régimes complémentaires de 
payer la retraite à soixante ans). 

La concertation en Cours avec 
les partenaires sociaux sur la 
réforme de l'assurance-vieillesse 
seinble tout autant ignorer l'arti- 
culation entre la gestion de 
l'emploi et celle de la retraite. Le 
patronat entend toujours évitér 
avant tout d'accroître les charges 
sociales des entreprises; les syndi- 
cats se préoccupent, eux, en prio- 
rité de maintenir le niveau des 
prestations. 


GUY HERZLICH. 
1) «Early retirement : iod of 
PEL. ἐᾷ li pen 
Arber et Nigel Gi- 


Angela 
Do ὑρνσμαι of Social Policy. juillet 
(2) Le Déclin du social, PUF, 1986. 


Le trompe-'œit 


{Suîte de la page 19.) 

Nous enregistrons tous les 
inconvénients du libéralisme sans 
en tirer aucun des avantages. 
Comme les Anglais, nous avons 
fait du marché du travail ie récep- 
tacle de tous les déséquilibres. 
Mais nous n'affirmons pas l'auto- 
nomie d’une politique économique 
agressive. Au contraire, ποὺς Sui- 
vons l'Allemagne dans une politi- 
que à basse pression sans avoir les 
garde-fous contractuels et les 
compétences industrielles qui per- 
mettent à l'Allemagne d'amortir 
les conséquences sur l'emploi de 
ses choix macroéconomiques. 

Tout cela contribue à dessiner 
l’image caméléon de la France 
reflétée dans les médias. Nous 
avons un énorme potentiel 
humain stérilisé par notre mau- 
vaise régulation sociale. C'est 
pourquoi nous sommes à la remor- 
que de La conjoncture internatio- 
nale. Qu'une embellie apparaisse, 
et la croissance française dépasse 
les prévisions les plus optimistes. 
Mais une seule menace d'orage 
financier suffit à précipiter notre 
économie dans la e de crois- 
sance et à nourrir les Commen- 
taires désabusés sur le déclin de [a 
France. 

Ainsi, de 1984 à 1987, le taux 
de croissance annuel moyen de Ia 
France n'a été que de 1,8 %, 
contre 2,4 % en RFA, 3.0 % en 
Italie, 3,2 % en Grande-Bretagne 
et 3,9 % aux Etats-Unis. Or on ne 
doit jamais cesser d'affirmer que 
l'évolution prévisible de sa popu- 
lation active oblige la France à 
avoir un taux de Croissance dura- 
bilement supérieur à celui de la 
moyenne de la CEE. Ce doit être 


impératif catégorique à ir 
duquet toute la 9 Er Pa 
mique, du gotivernement aux 
entreprises, doit être reconsidérée. 
Le fameux projet européen de 
1992 sera-t-il l'électrochoc qui 
nous fera sortir de notre engour- 
dissement, comme autrefois la 
reconstruction et plus tard la 
liquidation du colonialisme 7 
Contentons-nous d'évoquer cette 
question épineuse sous deux 
aspects. | 
On sait par de multiples études 
que les paris de marché de 
l'industrie française dans le com- 
mere mondial ont lourdement 
ne Environ la ang = cette 
égradstion provient de la mau- 
vaise de os géographique de 
nos exportations, l'autre moitié de 
l'absence d'une spécialisation 
affirmée sur les gammes de pro- 
duits dens tous les secteurs. Tout 
se passe comme 51 les entreprises 


françaises étaient incapables de 


repérer, réaliser et approfondir 
leurs avantages comparatifs. 

Le marché unique européen 
devrait exercer un effet favorable 
sur ἰδ réorientation de nos 
échanges. Mais il risque d'accuser 
encore plus la mauvaise qualité de 
notre spécialisation. Car, dans un 
marché intérieur, les écarts de 
prix devraient perdre de l'impor- 
tance, et les éléments qualitatifs 
en gagner dans [8 formation de la 
compétitivilé. 

Cela ne t que mettre en. 
porte à faux l'attitude, trop répan- 
due dans le patronat français, 
selon laquelle la pression sur les 
coûts salariaux des ouvriers est le 
palliauif à toutes les carences de 
gestion. Ainsi, en 1987. les coûts 
salariaux n’ontiis augmenté que 
de 1.2 98 en France, contre 19% 
en Allemagne, sans effet apparent 
sur la dégradation ultérieure du 
solde commercial des produits 
manufacturés. . | 

L'électrochoc. 
europeen , 

Toutefois, le grand marché va 
remodeler les groupes industriels. 
Le mouvement est déjà engagé et 
il va s'accélérer. Les alliances en 


Europe, les formes diverses de 
partenariat et les acquisitions et 


cessions d'actifs industriels . vont - 
forcer les grandes entreprises à . 


définir des spécialisations beau- 
coup plus fines que dans le passé. 
Les programmes européens de 
développement technologique 
entre les entreprises jouent le 
même rôle pour les partenaires 
qui veulent en optimiser [65 
retombées sur la concurrence. 
Encore faut-il, pour que cette 
impulsion bénéficie à l'ensemble 
de l'industrie, que les grandes 
entreprises établissent des reja- 
tions Stables avec les PME qui 
sont leurs sous-traitants où Jeurs 
clients. La diffusion du progrès 
technique en dépend cruciale- 
ment Par des aides souples et 
régionalisées soutenant l'investis-” 
sement immatériel dés PME, en 
recherche-développement et en 
formation de main-d'œuvre quai. 
fiée, on pourrait rénover la politi- 
que industrielle. Renonçant à 
définir elle-même les spécialisa- 
tions, elle chercheraït ἃ accompa- 
gner une évolution décienchée 
par l'adaptation au marché euro- 
péen, en amplifiant ‘ses “effets : 
favorables. . 5 τ τς 
Il faut se hâter d'ajouter que ce 
dynamisme n’a guère de chances 


de s'entretenir sans inflexion 


significative de la politique 
macroéconomique. Car il impli- 
que un effort d'investissement 
d'autant plus prolongé que notre 
retard est grand et que le degré 
actuel d'utilisation des capacités 
de production est élevé. Or le 
marché intérieur européen. c'est 
aussi la libéralisation des mouve- 
ments de capitaux. Selon l'oriho- 
doxie financière actuelle, on voit 
bien quel raisonnement peut nous 
mener à un conflit d'objectifs. 
L'investissement requiert une 
forte demande de biens d'équipe- 
ment importés, qui provoque un 
déficit de La balance des paie- 
ments 511 entraîne une croissance 
durablement plus rapide que celle 
de l'Allemagne. Considérant que 
le déficit est un facteur de tension 
sur le franc et que la parité franc- 
mark est intangible, le gouverne- 
ment peut durcir la politique 
monétaire. La velléité d'expansion 
sera étouffée, les capacités de pro- 
duction nouvelles ne seront pas 
créées et le retard structurel de 
l'industrie française ne sera pas 


* Comble. 


L'erreur serait de répéter la 
politique de 1983 dans une situa- 
tion complètement différente. Car 
le déficit extérieur éventuel ne 
proviendra pas de coûts trop 
Clevés ou d'une consommation 


“excessive. 1 résuliera des besoins 
d'investissement nécessaires pour ‘ 


remettre l’économie française sur 
un Sentier de croissance plus 
conforme à ses ressources 
humaïnes. Il faut donc inscrire la 
contrainte extérieure dans une 
stratégie d'expansion à moyeti: 
terme. Cela signifie clairement 


que l'intégration financière euro-’ 


péenne doit être utilisée comme 
une marge de 
financer nos investisséments. 
Comme l'Espagne l'a montré 
depuis plusieurs années, l'endette- 


‘ment peut éLrC un atoui pour ren 


forcer l'offre compétitive lorsque 
des entreprises saines doivent 
financer des investissements ren- 


tables. Cest bien l'enjeu d'une : 


politique à la fois rigoureuse et 
audacieuse pour faire évoluer 


‘l'esprit du SME. Si l'on veut faire 


un pas vers l'union économique εἰ 
monétaire, il faut certes limiter 
les modifications futures des taux 


de change. Maïs il faut en contre- 


-partie bâtir les coopérations indis- 
pensables pour que l'épargne des 
Pays excédentaires serve un peu 


“moins ἃ financer le déficit budgé- 


taire américain et un peu plus le 
renforcement du potentiel produc- 
üf en Europe. 


MICHEL AGLETTA. 
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ε lité d'h d'exception, 7, d 
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des interventions la plus largement 


CONTESSE 


M Passionnés par notre métier, nous l'avons tous 
choisi après dvoir exercé des: Dani 
opérationnelles en entreprise. 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


T——— GROUPE MICHEL FERRIER 


Le Groupe MICHEL FERRIER leader en 
Immobilier d'entreprises recherche pour 
sa ffiale Promotion Régions : 


mcuVrner CHARGES D'AFFAIRES 
PROMO CONFIRMES H/F 


Vous assurerez corpitenent les missions de maîtrise 
d'ouvrage déiég 
- Immobilier d' entreprises et 


- logements, 
du montage de l'opération au suivi de la commercialisation. 
Vous serez basé à Grenoble pour développer des opérations - 
‘en Rhônes-Alpes et en France. 
Vous avez de préférence plus de 30 ans, une 
formation supérieure et une solide expé- 
rience professionnelle de l'immobilier. 


| FABRICANT CATRETERS 
expansion 29 ris 
recherche ° - 
MIDI-PYRÊNÉES 
Recherche pour 
DIRECTION RÉGIONALE . 
MIDI-PYRÉNÉES (TOULOUSE) 


. DIRECTEUR DU DÉVELOPPEMENT 
= Re een ea er τς σε σους 
᾿ Diplômé de l'Enseignement supérieur. 


30 ans mingnum. 


ANIMATEUR DES VENTES 


Chargé de l'animation de l'équipe de vente en relation avec le Directeur des ventes, 
: de l'Esvi à 


np unerémurérañon fe condict 


LEVI-TOURMAYIASSCOM 


30 ans πηπίπιυπι — 5 annces d'experience. 


πατεῖ: d'adresser le manuscrite, CV, étentions à 
MIDEPYRÉNLES 63 a EPA pe ἅ TOULOUSE. 


Lis oran CV complet, photo et salaire 
Mo A FLOWECK - ον PARA GIE Pro 
ἀῃ MONIMORENCY. 


- vus, 


Gtre dossier jichre manuscrite 
αὐτό, CAPÔS à notre Conseil 
ῬΑ ἘΞ - 51 chemin du Vigux 


“Ὁ ΜΕΥΑΝ ΖΙΕΆΘΤ 


᾿᾽ Fe at 
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24. Le Monde @ Mardi 7 mars 1989 ce 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


ETUDES MÉCANIQUES, OUI... 
MAIS CONTACTS AUSSI! 


intemationalement connus pour ses roulements utilisés dans la ptupert des industries, cette société (350 millions 
de C.A.} proche de ses cilents, participe à leur propre évolution technologique parl innovation, l'adaptation et 
la fiabilité de ses produits. 


Ceci est d'ailleurs le rôle principal d'un 
JEUNE INGENIEUR B.E. APPLICATIONS . 


Avec pour base le centre de RUEIL MALMAISON. il prend en compte les démarches des clients industrieis, 
initialise et réalise avec les techniciens qu'il encadre les études et calculs nécessaires par les moyens - 
traditionnels ou informatiques {calculs par éléments finis...). Par ailleurs, il est an contact permanent avec les 
clients à qui il rendra visite avec les ingénieurs de vente ou le B.E. Produit pour créer le roulement adéquat aux 
critères définis. 

Ce poste s'adresse à un jeune ingénieur mécanicien diplômé, débutant ou disposant d'une première 
expérience, dont le potentiel technique et les facultés d'analyse et de synthèse vont de pair avec une 3isance 
naturelle dans les contacts humains. 


Enfin, une bonne connaissance de la langue allemande sera un atout important À 


15000 personnes - 10 usines 
Mécanique de Pointe - Electronique - Matériaux 


Nous sommes un grand groupe industriel français ayant de solides compétences dans le 
. domaine de la mécanique de pointe, de l'électronique et des motériaux. 

Pour jouer un rôle moteur dans notre développement commercial français et internatio- 
nal, nous offrons rats postes à des ingénieurs de valeur. 


Tous ces postes impliquent lo del de l'imaginotion pour initier les courants d'affaires et de la 
rigueur pour leur sing sur le bros asie 


ὁ Directeur du marketing et de la diversification 
X, ECP, MINES 


N aura une solide expérience professionnelle {environ 10 ons}, en recherche-développement et en marketing. 
Après analyse approfondie de nos métiers et de nos capocités mdusirielles, il étudrera sous tous les aspects {mar- 
chés, techniques, rantabifité), proposera à la décision de la direction générale et mettra en œuvre des stratégies 


εἰ des activités de diversification. Merci d'adresser votre dossier complet {lettre manuscrite, ΟΝ, photo et prélentions) sous [5 réf ZMECAM à 
Ref. 9 À 1338-9 M 


notre Conseil Joël HAXAIRE qui vous garantit toute bo pbs 


e Ingénieur montage d'affaires 
X, ΕΟ MINES... 


ἢ sera responsable des Relations avec les sociétés industrielles avec lesquelles le groupe veut des 
relations d'affaires : achaïs, ventes, coopérañion industrielle. ᾿ nids 
1 aura 5 ans d'expérience dans les relations industrielles. Réf. 9 A 1339-9 M 


(9 Raymond Poulain Consultants 74, rue de 1a Fédération . 75015 PARIS 


Secrétaire de direction 
Trilingue 
Villeneuve la Garenne (92) 


φ PUBLIPANEL 


© Ingénieur commercial grande école 


I négociera des contrats de vente de matériels auprès de grands dients nationaux et internafionaux. 
commerciole marchés militaires. 


d'expérience la connaissance d 
db Hi δὰ Réf. 9 A 1340-9 M Société internationale de disiribution informatique leader sur 
son marché, recherche l'Assistante de son Président. Elle a 


Postes à Paris. 10 ans d'expérience au moins dans une telle fonction et connaît 
Ecrire en précisant la référence 3 les techniques modernes de secrétariat. De formation BTS, elle 
Discrétion absolue Membre de Syniec parle français, anglais et allemand 


Ecrire sous réf. 816/1M à AL CONSEIL, 35 rue de Naples, 
75008 PARIS. 


7i.rue d'Auteuil 75016 Paris 


SIMINOR 


GENNEVILLIERS 92 
100 personnes 

CPE SOENCES VO. Pre ns DRE 

mass | || mx LE LJIRECTEUR 


ET GESTION DES CADRES mn. | ||. ##* DU MARKETING-HF. 
CLICHY (Pont d'Asnières) D ΜΝ δὲ ἩΤΟΝΑΝΝΝ 7.7" 4 ou-35 ans de formation supérieure”: 


| ἘΞ 3 CD ee damien de Votre expérience dans la distribution vous à rompu à là prâtique de l'étude de marché. 


Vous êtes un stratège réaliste, efficace, qui engage son poste. 
. Re φΘΑΝ suni des opérations d'au En relation dir ecte avec le Président, votre compétence vous autorise à vous en rapprocher 
CE AA αὶ ὈΝΕΟΡΡΗΝΕΝ ON BEEN PNR Vous avez autorité sur la stratégie de vente et les offres promotionnelles. 
Vous intervenez sur les anankyses de concurrence, l'élaboration des gammes, la politique de marge, 
4 ETUDES GENERALES de personnel la détermination des budgets. 
convien potentiel Vous reportez au Président pour les prospectives, et la positionnement de l'entreprise sur les marchés. 
Lol pr dune et pu euh Vous établissez la politique de communication de l'entreprise. 
Vos langues sont un plus. 


{en à Adresser CV + Lettre Manuscrite + Photo sous Réf : SIM/DM58 sur l'enveloppe 
rémunération actuelle), sous référence DRM Se CE à Cabinet Thierry DORFSMAN - BP 204 - 91007 EVRY.-CEDEX Ut 
Direction des Ressources Humaines = 18 Quai de (τὰν NE 

92111 CUCHY CEDEX 


ΟΠΟΟΡΕ ESPAGNOL EN PLENE EXPANSION EUROPÉENNE DANS LE SECTEUR DE 
LA PROPRIÊTÉ ET DES INVESTISSEURS IMMOBILIERS EN ESPAGNE, CHERCHE 


SON BUREAU DE PARIS 


UN/UNE DÉLÉGUÉ (E) 


Offres fortes IBM : 
valorisez votre expérience dans de grands projets. 


Nous recherchons des 


ARCHITECTES D’APPLICATIONS OÙ 
DE RESEAUX H/F 


Diplômé(e)s de l'Enseignement Supérieur Long et possédant une 
expérience en clientèle de 3 à 5 ans dans les domaines suivants: 


— DEFINITION DES BESOINS UTILISATEURS (Méthode AXLAL etc.), 
— ECRITURE DE CAHIERS DES CHARGES ET SPECIFICATIONS, 


— RESPONSABILITE DE L'ENSEMBLE D'UN PROJET (Méthode 
MERISE etc), 


— CONDUITE DU DEVELOPPEMENT D'APPLICATIONS dans les 
différents secteurs de l'Economie, 


— INGÉNIERIE DE RESEAUX HETEROGENES et CONNECTIVITE avec 
une base technique dans l'un au l'autre des environnements suivants: 


MYS, CICS, SQL, DB2, IMS, VTAM et systèmes AS/400. 


Les ingénieurs se verront confier des missions comportant d'importantes 
responsabilités techniques avec une large autonomie chez nos grands 
clients. 

Des opportunités de carrières hiérarchiques ou professionnelles leur seront 
offertes. 

Les postes sont basés en Région Parisienne. 

Nous vous remercions d'adresser iettre de candidature, CV détaillé et photo 
sous référence V11 à: 

[ΒΜ FRANCE - Département Recrutement - 5. place Vendome 


SE) 
| _ 1 
LL Es τὸ 
75001 PARIS. = — 
Lu 55) 


Les candidats retenus devront répondre aux qualifications suivenses : 


— tre Bgés de 30 à 45 ans — avoir uns sxpérience commerciale confirmée οἱ mat 
triser la Gestion immobiBère — connaître l'Espagne et sa langue — &tre bien intro- 
duit dans les mikeux financiers — résider ἃ Paris Ou dans 168 environs. 


On leur proposs : . L 

- de οἸπούτες nmédistemenc dans un groupe sn plaine expansion européenne — 
e rémunération conforme au poste à pourvoir — nd oui ΓΕ 
eagle 


Les personnes intéressées sont priées d'envoyer leur CV à de : 


NZER SPICER, filiale d' ont ‘importa roups _intemationdl . 
ES personnes] (CA: 1,6 LA Une Ho: à l'ovont-gorde : 
D joe t@or ans les domaines Les plus variés (automobile, ἢ 
agir) TGV, VAL_} recherche pour sa Direction du Personnel 


| JEUNE ASSISTANTE] 
| en aro “ps et ne nan 


Nous vous Fabre se vos éventucls frais de déplacement = = GLAENZER Adreser lettre manuscrite, CV, photo 
ox SPICER MTS TN 


+ τος ΤῸ ré HP. Timboud - 78301 POISSY “< 


ARKET IG NI La F 


M ét er ln.  : 


due ἀξ νειν DT τὸ 


5 
"αὶ cet orme » ns. e.  _— -.... 


+ 


._— --- 
---- 


CARTE 


: Nous renforçons notre équipe commerciale. 


Rattaché au Directeur du Dépariement, vous | 
. ds en charge : ’ 
*_- la prospection et la négociation à haut niveau avec 
ls dirigeants d'entreprise pour promouvoir et 
. développer activement un portelteullle de clients. 
. Vous aurez la responsabilité du développement de 
‘notre produit et dynamiserez vos relations 
-commerciales. 


me, 
ne ee méme -:. 


“"ATTACHESDE 
-_ PIRECTION 


D'ENTREPRISE 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier 
de candidature avec photo et prétentions sous 
réf.200 en précisant le poste choisi à : Annie 
COUTANCEAU, Responsabk Recrutement, 
AMERICAN EXPRESS CARTE, 1 avenue de 


LBK. 


Chatou, 92500 RUEIL-MALMAISON 


De formailon supérieure commerciale BAC + 4, 
bilingue anglais, vous une première 
expérience réussie (minimun 4 hs de la verte de 
services aux entreprises. 


CE CL 


PRIX NOBEL DE LA PAIX 1977 -- Association Reconnue d'Utté Publique 
* recherche pour la France son 


DIRECTEUR 


5 meten œuvre les décisions prisos par les instances de la section nationale : i anime et coordonne 

les actions du Secrétariat National, des groupes et secteurs régionaux ; il assure les Haisons avec le 

Secrétariat International à Londres. 

Ce posts requiert des qualités exceptionneëes d'animateur, de gestionnaire et de coordonnateur, 

ainsi qu'une très réslls disposition à consacrer quelques années de sa carrière à servir une Cause 

humanitaire. 

Vous avez au moins 35 arts, une formation supérieure à dorninante juridique, et une expérience de 

gestion - encadrement en entreprise et/ou en millou associatif ou mutuaEste.., et un sens inné de 

l'animation. 

Dans cette Association, vous trouverez un anvironnement particulièrement exigeant mais fortement 

motivant et graïifiant 

Merci de transmétire votre dossier de candidature (letire manuscrite, CV, photo, prétentions), en 
M, : 


LUCHAIRE DEFENSE, 
εἴα Division Armement du Groupe Luchaire 


recherche pour son département INGENIERIE (équipement 
et procédés). 


COMMERCIAL: HAUT NIVEAU 


Destiné à promouvoir nos métiers et notre technologie en vue de négocier des contrats 
industriels avec les Etats Clients, vous êtes doté d'une personnalité de premier plan et 
possédez une sxpérience confirmée dans une activité similaire. 


De formation technique complétée par des connaissances en chimie, vous êtes parfaitement 
bilingue anglais, vous parlez si possible une troisième langue et vous maîtrisez de surcroït 
les règles de base du commerce intemational. 


CONTESSE 


Age indifférent, rémunération fonction de la valeur et de l'expérience du candidat 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, photo, CV et prétentions), à LUCHAIRE 
Direction des Relations Humaines - 180 boulevard Haussmann 75382 PARIS Cedex 08. 


ingénieurs Chimistes, Electro-Chimistes, Génie Chimique.. 
Votre créativité au service d'une nouvelle électrode !… 


Nous sommes le leader mondial. (plus de 2 Milliards de F., D personnes}, français, dans le 
dornaine électro-chimique, produisant et diffusant dans le Monts entier des produits évolués 
dens le secteur des biens d'équipemem. La Direction Technique de l’une des unités (850 
personnes), située dans le Sud-Ouest, renforce son potentiel “Recherche-Développement, et 


souhaite accueillir un 


INGENIEUR D'ETUDES 


qui se verra confier la responsabilité de l'étude et du développement de nouveaux produits et 
procédés. Après environ trois ans d' expérience, acquise dans des secteurs tels que le caoutchouc, : 


{a peinture, la verrerie, etc... votre sens de l'innovation, votre intérêt pour les développements 
nouveaux, et votre pragmatisme naturel vous permettent d' ΦΗΝΊΕΒΩΝ un nouveau défi. {| est 
temps alors de ποὺ 8 PNCUARTE A biemôt !- 


René DAGIRAL, notre Conseil attend votre résumé de carrière, sous la référence N/ING/LM. 


9 Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 


ns me “Ὁ. = 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


AGRO-ALIMENTAIRE 


Organisation - Informatique 
Assistance et conseil auprès de nos filiales étrangères 


La filale internafionale d'un puissant Groupe climentaire, nombreuses implantations France et étranger 
offre un poste intéressant et évolutif à 


Responsable 
organisation - informatique 


dr er reprenne nr ερ του meute Pa pente mens du 


choix du motériel, du développement des du choix de progiciels. 

Del ue grande bled sion οὺ ingénieur, ayant acquis une expérience minimum de 3 ons en tant que chef de 
projet en informatique de gestion et connoissont Les moyens et gros systèmes ainsi que le marché des micro-ordmateurs. 
nl υκθμ , ainsi que ses quaktés ds contact, d'animation et d'ouverture lui permettront d'être uninterlocu- 


ur opprécié diredions de filinles. 
Morse de lengois nécasair d'une 2° langue serait un atouf}. 


ire {la connaissance 
Réelles perspectives d'avenir dans la Société ou dans le Groupe. | 
Poste à Paris. ΒΡ Ὸ . ν EE es 


Ecrire sous réf. 9A 1353 - 9M - Discrétion absolue ed 


71.rue d'Auteuil 75016 Paris. 
pair OUPE 
Carnaud 


PME (380 mälions CA, 280 personnes), particulièrement mique au sein 
SONO de la branche plastique du ohne Coma: 12 er CA, leader 
européen de l'emballage métallique et plastique recherche 


Responsable études d'équipements 
industriels de pointe 


extrusion, thermoformage 


- 
μι 
Ξ 
& 
ΞΙ 
F1 
- 
8. 


Ses challenges: 
Θ᾽ optimiser les outils déjà existants, définir et concevoir des équipements nouveaux, complexes el performonts destinés 
à la Fobricotion gronds série d'embollages alimentaires très élaborés, 
à dot co ce ES Air Se à DR Re 
Révssir dons ce poste implique : une formation d'ingénieur grande école AM, INSA, ENSM... alliée à une première expé- 
rience de d'industridlisation et d'onimation d'équipe et à un esprit créatif et rigoureux. Connaissance de l'anglais 
. Perspeciives d'évolution au sein de ka société ou du Groupe. 
Poste basé à AUNEAU [28] situé entre Ramboudlet et Chortres. ΓΝ CRE PORT x! μας 


Écrire sous réf. 9 À 1341-9 M - Discrétion absolue ἄνα ds RQ 
Membre de Syntec 
71.rue d'Auteuil 75016 Paris 


MÉTRO AUTOMATIQUE V.A.L. 


La Société TCC “Transports en Commun de la Communauté” esi l'entreprise 
qui exploite le réseau de transports publics urbains de la communauté 
urbaine de Lille. Ce réseau comprend: 


le métro automatique “V.A.L:, un tramway et des lignes d'autobus. 


! 
ET 
z 
5 
— 
ΒΞ 
2 
ᾶ. 


Assurer le fonctionnement et le développement de systèmes de haute technicité et de haute ficbilité αὖ service 
du grand public, implique des équipes d'ingénieurs dotés de fortes compétences techniques et humaines. 


e Ingénieur responsable sécurité 


Rattaché à la Direction Générale, sera le garant de la sécurité de l'exploitation du V.A.L. (200 000 voya- 
eurs por jour). Pour ce faire, il mènera toutes actions d'études, d'audit, d'élaboration de consignes et 

nmañon en kaison étroite avec les services opérations, maintenance et ressources humaines, il ani- 

merg une équipe. 

Ce poste conviendrait à ἐπ nr mer eee linge et ayant 

une expérience dans la conception ou l'exploitation de systèmes automatiques. op 


e Services techniques 
ECP, AM... 


Rattaché au Chef des Services Techniques du V.A.L, il pilotera toutes actions sur les plans techniques, 
méthode, organisation, achaïis, permettant de favoriser et d'améliorer l'efficacité des unités opération- 
nelles chargées de la maintenance du V.AL 

lEs'attachera à prévoir les évolutions des matériels, du trafic, du contexte industriel et technologique, αἴ 

de proposer des adaptations adéquates dans le domaine de la politique de maintenance, des méthodes 
et des moyens. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur grande école, ayant trois ans d'expérience impliquont animation 
d'équipes et organisation, et ayant si possible de bonnes compétences en automatisme. 


Réf. 9 C 1245-8 M 


e Ingénieur informatique 


Rattaché au Service des Etudes Générales, il ossurera l'exploitation et les évolutions des outils informati- 
tu (informatique de process du miero et informatique de gestion de l'entreprise). 


l'aura 3 ans d'expérience dans la conception ou l'exploitation de systèmes faisant recours à des réseaux -ἰ 

vues temps réel. ΕΞ 

Réf.9D1243-8M ἅ 

Sivous êtes motivés por ls perspective de ρογῆαρεγ à des réalisations qui sont à l'avant-garde dans le monde, Ξ 
écrivez-nous. à 


Dans la Société TCC ou dans lés groupes actionnaires 
{VIA TRANSEXEL et MATRA TRANSPORTS), 


vous aurez la possibilité de trouver’ 
votre épanouissement professionnel. 


Ecrire en précisant la référence E aus 
Discrétion absolue Memoie de ee 
True d'Auteuil 75016 Paris 
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GROUPE τ ἧδε! Re 5 MR ες: τι δ εἰ = τ RE ἐξ τ RE Ἢ 
δ ne * 


En ᾽ 
ln. 
ἘΝ. Ὲ VV λ" 


- “ιν an 


ἣ “ADS UNS:E prémiére: expérience : αν 
:- dons J6:B.LP-évoluez.er devenez ἐπ τῇ 


Branche Immobilière de HER trs PRE bee ae τ κα one du CR PRE PP ah ie pue LE mn ee σὰ δ... ΞΞΞΞ 
La Banque Parisienne 


| INGENIEUR D'AFFAIRES IMMOBILIERES πΞ ΞΟ ΤΣ 


Ξ Dans le cadre de notre politique de développement concertée au niveau du groupe et sat par Fes pee recherche 

ments à forte autonômie financière et juridique, nous recherchons des ingénieurs pour prendre en ge l'apport 

de nouvelles affaires, leur montage financier et leur sui technique : logement, ensembie hospitalier, immobilier UN EXPLOIT ANT ENTREPRISES 
d'entreprise, loisir et tourisme, équipement des collectivités. justifiant d'une sxpérience bancaire de 5 à 10 ans, dont 2 ans au moins dans un 


"τὸ 
ΜΠ] 


gt UE 


Votre compétence et votre sens du développement vous permettront d'évoluer vers des postes à responsabilités poste similarre, pour entretenir at développar une clientèle de grandes entreprises en 
dans différents secteurs du groupe. Vous avez environ 30 ans, une formation d'ingénieur ENSAM, ESTP, INSA, faisant peuve d'imagination et de dynamisme. Son rôle : re ia définirion de 


Centrale Lyon ou équivalent, une expérience technique de 4 à 5 ans mini- le commercrals et dés 


mum de préférence dans ke BTP, et pour certains postes dans le domaine 

hospitalier. Postes à pourvoir à Rouen, Tours, Poitiers, Marseille. CECOS UN EXPLOITANT JUNIOR 

Merci d'adresser CV, lettre man. et prétentions sous réf. 35009/M à pour le développement crédit, chargé de l'analyse st de la gestion des dossiers ayant 
M.F. ALETTI, CEGOS Département Recrutement τελ τείγε πότοι πεύαρλςςς dans ἰδ fonction. Le poste Es des contacts pernanents 


Tour Vendôme 92516 BOULOGNE CEDEX. Merci de nous adresser votre candidature + C.V. + photo + prétentions à: . 


B.P.LA.. 2, avenue Velesquez. 75008 PARIS 
A l'attention de Melle Evelyne Maslier 


ἜΣ ἱ nc lmntrir CERN PEN 
Lisbonne - Londres - Madrid - Mijan - Paris 


Sruxrclies - 


ISOVER SAINT-GOBAIN  EURIS 


N°1 Français et Européen de l'isolation thermique et acoustique va "Société d'investissement, 
. RE ἊΣ recherche 
Notre technologie, la qualité de nos produits et leur conditionnement nous assurent une position de leader ΚΒ 
dans le domaine des laines minérales destinées à l'isolation thermique et acoustique. ἐν DIRECTEUR 
———————————— Nous recherchons un 


. Chargé des affaires administratives 
et juridiques. Droit des sociétés. 


Adresser candidature à : 
EURIS 
83, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 75008 PARIS. 


Rattaché au Directeur du Développement et de la Qualité de la Société, vous serez en relation avec les services 
Développement de nos établissements industriels et notre Centre de Recherche. 

Vous développerez des projets ou des actions liés au process, vous réaliserez des études industrielles et participerez à la 
préparation des orientations industrielles. | 

Ce poste évolutif vous conduira dans quelques années vers un poste de développement où de production dans l'un de nas 


L'ESCAE AMTENS PICARDIE 
RECHERCHE ΤΙΝ RESPONSABLE 
établissements. 


DE LAMISE EN ŒUVRE DE SA PEDAGOGIE 


il est indispensable que vous ayez un goût industriel développé et des qualités novatrices mais pragmatiques. 


Si vous voulez être un des nôtres, merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, en précisant Ce poste convieadrait à un LE.C. où équivalent: très mOtvÉ per ks 


la référence 9307 M à notre Conseil qui vous garantit réponse et confidentialité. problèmes de formations rh qu'humaines. Il end 
Madame ne A alt «{{ΊΡνῚ - | | - “185 bé ἔνα je ΘΕ Ν | | POÜzZOr 

56, avenue de en : te | ΣΝ ME Envoyer tions à : Georges 

75015 PARIS — SAINT GOBAN -- -- - ---- - 00 


ὁ Ecole Supérieure de Corumerce et d'Administration dés Entreprises » 
- Pôle Picard de Gestion - 
18. place St-Michel 0058 Amiens Cedex - TEL 22 91 57 02 - 


JEUNES INGENIEURS CHANTIERS 


10 mutiards de francs de chtre d'affares, une Une fonction Personnel... 
implantation imgrnationale forte mas surtout plus ; 
de 20 000 chanbars sur le seul terntorre françass ! | en mouvement !… 
NOUS VOUS | Comment pourrait-il en être autrement, alors que notre unité {700 personnes), spécialisée dans 
| F AISONS la production de biens d'équipement, a une croissance de 25%, qu'elle tourne 24h sur 24, week- 
# end compris, avec une large varièté d'horaires ! Aussi notre nouveau responsable des 


DECOLLER | 
Tous nos chantiers Sont autam d'opportunités. de | Ν : β 
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Vous serez d'abord Initiés à ces technologies qui 
font de nous le loader européen des παν : 230.000 F + 


Vous denendrez ensuite Le garant de La rentabhdté 
et du développement de vos propres enlrés. 


PE t'ai hédner cos brasos Vous à la tête d'une équipe de dix personnes, sous la responsabilité du Directeur d'Etablissement et en 

développerez progressivement vos relabons avec liaison fonctionnelle avec le Directeur du Personnel du Département, devra assumer une gestion 

chants et fournisseurs dynamique de nos Ressources, dans un contexte de croissance certes, mais aussi d'automatisation 

ou Ἄ Alors, dés demain devenez entrepreneurs à pa des process. Bénéficiant d'un climat social sain, au-delà d'une responsabilité globale et habituelle 

a ë entrère ! Chez COLAS nous vous ferons décoller ! de la fonction, il portera un regard particulier sur l'élaboration, là mise au point et l'application de ξ 

ar ? Nos filiales françaises et notre systèmes et procédures, aptes à rationaliser davantage ainsi que sur la motivation des équipes ! 

opportumtés élargies. et la communication. Parlons-en ! A bientôt, avant de rejoindre le Sud-Ouest. 

ture sous référence M 69 à ὍΜΩΣ MUL ARSKI — DAGIRA c 

ture sous ce à le - René DAGI notre Conseil, atte = à Ἷ Ξ À 

tone - ἘΣ L, Ϊ nd votre résumé de carrière, sous la référence N/RH/LM 
du Colhsée - 75381 Pans cedex 08, 


La route avance 


(©) Raymond Poulein Consultants 74. rue de 1 ni - en PARIS 


Notre jeune Groupe Agro-alimentaire français de dimension internationale poursuit un 
Line cote MORT and ὰ Ξ δα 
res El djoint direction de la stratégie 
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Acteur du développement d'une région en pleine mutation, la Banque Populaire du Nord s'impose 
comme l'interlocuteur privilègié de ceux qui entreprennent, 

Avec 18 milliards de total bilan, elle propose une gamme complète de prestations (SCPI régionale, 
billets de wésorerie, socière à capital risque), et prépare activement 1992 (création d’une antenne à 
Londres). 

Pour mener ἃ bien nos nouveaux projets, nous soukaitons rencontrer de JEUNES 


ESSEC, ESC, SCPO, MBA. 
Rattaché | ta Direction de [8 Stratégie, l6 cadre de La mission de consei 
πον é à " dent τὰ 2 de il de cotte 


d' ni d ᾿ 
rh στῶ ay μὸν ΡΘΟΥΝ ΒΟ ΗΝ 28 ans environ, vous avez 4 ans au moins 


1 nos | :  ΓΕΠ(Ὸ | ; assurer ls mise en- œuvre auivi d'expérience réussie dans les domaines 
ee ent Can Pa ΠΣ Ὦ ᾿ che τ᾿ τς τὰν lé Ernie Login hachée 
β - Ι Le] 1 ΟἿἹ | 
Rejoignez-nous ! Nous pouvons valoriser vorre première expérience bancaire et surtout vous rt ad nformat ἀρὰ pl stratégique d'une société performante. ξ 
proposer ane évolution de carrière à la hauteur de vos et ἀξ nos Ambitions. Lt eee dl Vous maîtrisez parfaitement Fanglais et | 
Un [5 contact s'impose et Philippe LECLERCQ de la D.RLHL est à votre disposition - Constituer un tableau de bord d'ana- l'utilisation de l'informatique. ᾿ 
pour discuser, en 1oute confidentialné, de voire projei professionnel, tyses stratégiques en cohérence avec Nous vous proposons d'aller plus loin | 
Merci de lui adresser, personnellememx, votre lere + CV à la 8 ΕΣ ΤΕ ΤᾺ Sons de avec un groupe ambitieux qui vous invite ee 
BANQUE POPULAIRE DU NORD Direction des Ressources Hnmaines ᾿ à partager ses projets dans un contexte 
À groupe par rapport ἃ son développe- jeune, autonome, stimulant et Offrir METIER : 
87 , avenue de la République . 59700 MARCQ-EN-BARŒUTL, | ment par rachat, extome., des opportunités à ja lobe Lee vos LA Le 
RPNGE POPULARS performances. 
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Economie 


Le Monde ὦ Mardi 7 mars 1989 27 


= En augmentant sa participa- 
tion dans la CGE, l'UAP obtient 
un Siège d'administrateur et 


double son poids dans la Géné- 
rale occidentale fjire ci- 


dessous]. m Premières inculpa- 
tions dans le scandale Recruït, 
qui secoue Îles milieux politiques 
et financiers à Tokyo [lire 
page 29). Βα Il faudra repenser 


En augmentant sa participation dans le capital 


l'ensemble du système fiscal 

français, estime M Scrivener, 

nouveau Commissaire européen 

chargé de la fiscalité [lire : 
page 28). | 


L’UAP resserre ses liens avec la CGE 


L'UAP porte de 2,5% à 
35 ὦ lee κατ αν τταρῖγε 


1987, et se verra offrir un poste 
d'administrateur à Lan 


assemblée générale en juin. 
Simultanément, l'UAP voit son 
poids dans la Générale occiden- 
tale, filiale de la CGE, doubler 
pour atteindre 7 Ὁ du capital. 
Les deux opérations sont réali. 
sées par échange de titres entre 
la (ΟΕ et PUAP. 


Ceux qui attendaient une éven- 
tuelle « recomposition du capital > 
— traduction € te du « dénoyau- 
E, privatisée en 


L’UAP, son seul actionnaire public, 
pue présent au conseil d'administra- 

n, fnéugmente sa participation 
que d’un point. La première compar 
gnie ἢ ise d'assurances devient, 
avec 3,5 %, le troisième actionnaire 
du champion français du téléphone, 
de l’énergie et du ferroviaire, der- 
rière la Société générale (7,8 %) et 
la Société générale de Belgique 
(SGB) (4,2%), mais l'opération 
n'est de taille à bouleverser un 
tour de table solidement tenu par 
des « amis» de la maison. Outre la 
Société e et la SGB, on y 
Compagnie générale des 


contrôle (6,8%) et le 
(6 4), ce sont près de 40 % du capi- 
tal de la (ΟΕ qui sont « stabilisés ». 


les relations entre la CGE et l'UAP. 

Car, si elle a eu la bénédiction des 

ρον publics — Pierre Suard, 

DG de la (ΟΕ, a notamment ren- 
ΟΥ̓ ᾿ 


contré Pierre Bérégovoy vendredi 
.3 mars, — elle est d'abord une. 
affaire bilatérale, qui a été abordée 


par les patrons des deux entreprise, 
a l'arrivée de Jean Peyrelevade à la 
tête de l'UAP en juillet dernier. Les 
deux sociétés avaient un vieux 
contentieux à liquider : la position 
de l'UAP au sein de holdings fvoir 
organiramme} qui Contrôlaient la 
Générale occidentale, filiale de la 
CGE. Présent directement dans la 
Générale occidentale à hauteur de 
3,25 %, l'assureur était également 
Ailphalec, une holding 
créée pour les besoins de la cause en 
1979 quand la CGE, présidée alors 
par Ambroise Roux, avait pris envi- 
τοῦ 8.5 Æ% de la Générale occiden- 
tale, l'empire de M. Goldsmith. 
ῖ Le dossier 
Framatome 
En juillet 1987, la CGE devient 
l'actionnaire principal de la Gené- 
rale occidentale en rachetant les 
paris de M. Goldsmith (Ze Monde 
du 29 juillet 1987). Sn M 
“aux engagements pris, l” se 
retrouve alors coincée dans des 
structures non cotées, où elle n'a 
aucun pouvoir, mais qui lui immobi- 
lisent de 600 à 7 
francs. Quand Jean Pe 


-arrive à la tête de J'UAP, l'affaire 


n'est toujours pas réglée. L'intérêt 
bien compris de l'entreprise Îe 
pousse à négocier l'échange de ses 


‘ titres Alphalec contre des participa- 


Les quelque huit mille cinq cents 
mécaniciens et bagagistes de la com- 
pagnie aérienne américaine Eastern 
Aitlines se sont mis en grève dans la 
nuit du 3 au 4 mars, à l'issue de 
négociniions infructueuses de der- 
nière minute entre leur syndicat et 
la direction. 

Le président George Bush 4 
décidé de ne pas intervenir dans le 
conflit, mais a mis en garde. dans un 
communiqué, les syndicats Contre 
les piquets de. grève devant les 
autres jes aériennes et Îles 
gares ferroviaires. | 

Filiale en es de Texas Air 

mier transport aérien 
ἐν État Unis), Eastero se bat 
depuis deux ans pour obtenir des 
diminutions salariales de 15% à 
δῷ de ses mécaniciens et baga- 
pistes, — { AFP.) 


e Diminution du chômage en 
REA. — Le nombre de chômeurs en 


Allemagne fédérale 8 baissé de | 


28 900 personnes en février, reve- 
nant à 2,304 millions, en données 


non comgées des variations saison | ἃ 
rièrés. En un an, le chômage ên RFA | 10,8 
en 


a baissé de 9 %. 


millions de 


tions plus significatives, dans la 

CGE d'une , dans la Générale 

occidentale d’autre part, sans 

débours d'argent. L'agitation liée à 
Société 


sions 
finalement en février. 

Ce dossier réglé, Pierre Suard — 
ui affirmait encore récemment 
ans un entretien accordé au 

Monde : « (...) Si l'UAP souhaite 
renforcer sa participation dans 
notre capital, je m'en réjouirai irai » (le 
Monde du 1 mars), ne pouvait éga- 
lement que se réjouir d'accueillir à 
son conseil d'administration un 
représentant de l'UAP la per- 
sonne de Jean Peyrelevade. Ce sera 
chose faite après l'assemblée gêné- 
rale de juin prochain. 

Les deux hommes se connaissent 
de longue date : Jean Peyrelevade, 
polytechnicien ingénieur de j'avia- 
polytechnicien ingénieur des Ponts 
alors en poste ἃ Aéroports de Paris, 
il y a vingt ans. Le refus du prés 
dent de l'UAP de participer à 
l'offensive sur le capital de la 
Société a montré, si besoin 


de Pres 81 - 
itiques. Sans compter qu'il auraït 
eu quelque mal à concilier sa négo- 
ciation avec la (ΟΕ et une attaque 
sur une banque qui est M 


-principal de cette mème 


Si l'échec de la mamière forte 


employée pour recom l'action- 


‘nariat stable de la Société générale a 


favorisé du même coup la méthode 
«soft ». adopiée par le patron de 
l'UAP, le résultat atteint à la CGE, 
avec la présence d'un seul adminis- 


Avant l'échange de titres 


En 1988 


Le déficit de la balance 

des paiements courants 
a atteint 

23,3 milliards de francs 


Le déficit de la balance française 
des opérations courantes s’est légère- 
ment réduit en 1988, revenant à 
23,3 milliards de francs (en 
brutes) après 24,5 milliards de 
francs en 1987, selon des chiffres 
estimatifs publiés par le ministère 
de l'économie et des Finances. 

La balance des opérations cou- 
rantes comptabilise les échéances de 
marchandises et de services mais 
aussi les transferts financiers unila- 
téraux qui sont essentiellement les 
versements à la CEE οἱ les vire- 
ments des travailleurs immigrés 
dans leurs pays d'origine. 

Φ RFA : balance commerciale 
sxcédentairs de 11,8 milliards de 
deutschemarks. — La balance com 
merciale ouest-allemande a dégagé 
un excédent de 11,8 milliards de 
deutschemarks en janvier demier 
(6,4 milfierds de dollars), contre 
8,5 milliards en janvier 1988 
(4,6 milliards de dollars), soit une 
hausse de 39 % sur un an. La 
balance des opérations courantes 

un solde positif de 
milliards .de deutschemarks 


trateur public, suffira-t-il à satisfaire 
la de Rivoli ? On peut en dou- 
ter. D'autant que les pouvoirs 
publics n'ont pas oublié l’autre diffé- 
rend qui les oppose à Pierre Suard : 
k dossier Framaiome. 

Un pacte d’actionnaires lie la 
CGE (détentrice de 40 5 du capi- 
tal} οἱ Dumez (12 35), et assure à la 
première tout pouvoir sur le français 
constructeur de chaudières 
nucléaires, au détriment de ses 

᾿ Σ blics — ξ 
rlat à l'énergie atomique pour 35 % 
et EDF pour 10 %. La présence de 
Jean Peyrelevade au conseil d’admi- 
nistration de la CGE permettra-t- 
elle de trouver plus facilement un 
terrain d'entente entre Pierre Suard 
et les pouvoirs publics, afin de 
mieux équilibrer le pouvoir de déci- 
sion sur Framatome en fonction de 
son actionnariat ? On peut l'espérer. 

Bien 
des convoitises 

Mais l'accord entre la CGE et 
l'UAP aura aussi des conséquences 
pour l'avenir de la Générale occiden- 
tale (GO). Depuis qu'elle est passée 
dans le giron de la CGE, La Générale 
occidentale s'est profondément 
modifiée. Sous la houlette de son 
président, Ambroise Roux, elle s’est 
débarrassée de ses activités de distri- 
bution alimentaire (Grand Union) 
et d'une partie de ses actifs fores- 
tiers (dans l'Oregon). Les autres 
forêts sont destinées à être vendues 
et les actifs pétroliers sont en cours 
de cession. Le groupe s'est recentré 
sur la communication (édition, 


tion (détenue à 35 % par Havas} un 


3,25 % 


‘de la seconde 


groupe d'édition, le groupe de la 
Cité (Larousse, Nathan, Presses de 
la Cité). 

Au cours-des derniers mois, la GO 
a suscité bien des convoitises. 
M. Suard n’aurait pas été fâché de 


-récupérer sa 
.quelque 4 milliards de francs, en 


absorbant sa filiale. Un projet gelé 
devant l'hostilité des pouvoirs 
publics. Quant à Ambroise Roux, il 
avait caressé le rêve de se décrocher 
de la er μεν Καὶ 
Générale occidentale de la Compa- 
δι générale des eaux (/e Monde 
22 er 1983), δ faisant 
e principal action- 
paire de la première. La stratégie de 
l'entreprise n'était sans doute pas 
seule motivation. M. Suard a, en 
lusieurs ΤΌΤΕΣ 
qu'il appliquerait à Ambroise Roux 
en vigueur à la CGE qui 
veut que les présidents se retirent ἃ 
soixante-huit ans, âge qu'atteindra 
le patron de la GO en juin prochain. 
Pareille détermination p« it 
fatalement Pierre Suard à faire 
avorter tout projet qui aurait sorti la 
GO de l'orbite de La (ΟΕ, sans pour 
autant qu'il ait arrêté sa propre Stra- 
a sur l'avenir de cette filiale. 
geons que Jean Peyrelevade, 
présent aux consells d'administra- 
tion de la Générale des eaux, de la 
Générale occidentale, de Havas et 
biemôt de la CGE, saura jouer, 
comme il en a depuis quelque temps 
la pratique, les bons offices entre les 
différentes parties prenantes. Pour 
le plus grand it de l'UAP et de 
ses assurés, va de soi. Et si, au 
passage, de telles négociations 
devaient avoir de bénéfiques retom- 


bées sur l'Etat et sur sa place en tant 
qu'actionnaire public la CGE, 
qui s'en plaindrait ? 

CLAIRE BLANDIN. 


Les liens entre PUAP, la Compagnie générale d’électricité 
et Ia Générale Occidentale 


37,7} 


Après l'échange de titres 


REPÈRES 


Croissance 


Vivacité confirmée 
aux Etats-Unis 


L'indice composite, qui regroupe 
les principaux indicateurs économi- 
ques américains, ἃ augmenté de 
0,6 % en janvier, après avoir pro- 


-gressé de 0,7 % en décembre. 


L'indice de janvier confrme donc la 
vivacité de la croissance aux Etats- 
Unis. 


Aéroports 


70 millions de passagers 
en 1988 


En dépit des grèves qui ont affecté 
les activités de certaines compagnies 
aériennes, lés aéronorts français ont 
connu, en 1988, un développement 
accéléré de leur trafic, qui & atreint 
70 millions de passagers, soit 6 mil- 
fions de plus (9,3 58) que l'année 

écédente. La Cause de cette pro- 
gression doit être recherchée dans la 
libéralisation croissante du transport 
aérien naïional et européen. Lés 
aéroports de Paris demeurant en tête 
du classement, avec 40,7 millions de 
passagers. Ils sont suivis par ceux de 


Nice (5,4 millions de passagers), 
Marseille {4,5 millions), Lyon 
{3.2 millions), Toulouse (2,6 mil 
lions}, Bordeaux (2,2 millions}, Suras- 
nr (1,2 million) et Nantes (1 mil- 
ion). 


Paiements courants 


Forte chute 
de l'excédent japonais 
en janvier 


L'excédent de la balance japo- 
naise des paiements COUrants a enre- 
gistré une chute de 50,5 % au mois 
de janvier, par rapport à {a même 
période, l'année précédeme : il 
atteint 1,73 milliard de doilars 
{10,5 milliards de francs enuron). En 
décembre 1988, cet excédent s'était 
élevé à 9,27 milliards de dollars. 
L'excédent de la balance commer- 
ciale a subi une diminution de 8,3 % 
sur un an en janvier, s'inscrivant à 
4,557 milliards de dollars. La forte 
dégradation des’ comptes courants ἃ 
cependant été interprétée comme un 
dérapage passager, qui ne modifie 
pas la tendance à la progression des 
excédents des comptes courants 
japonais. 
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LE HAVRE 
de notre envoyé spécial 


C'est dans una ambiance 
morose, pour ne pas dire Plus, 
que l'armement de Saint-Pierre- 

pro- 


dans l'archipel français de 
Atlantique nord. 


Le Saint-Denis et le Saint 
Pierre, construits par les Ateliers 
et chantiers du Havre {ACH) pour 
un investissement total de quei- 
. que 120 millions de francs, sont 

imposants navires dermier 
cri, bourrés d'électronique, qui 
. doivent naviguer dans les glaces, 
au milieu des icebergs, et traquer 
la morèe par de très grandes pro- 
fondeurs. 


Eh attendant le verdict 

ὃ du médiateur 

Maïs si lors de cette Mmaugura- 
tion personne n'avait le cœur à 
prononcer des allocutions Opti- 
. mistes, c'est parce que l'avenir 

de ia pêche autour de l'archipel 
est sombre. La conflit entre la 
France et le Canada à propos des 
quotas de morue et de la délirni- 
tation des zones économiques en 
mer n'a pas reçu le moindre 
début de solution depuis daux 
‘ans, οὐ Îles propositions du 
médiateur, M. Enrique lglésias, 
choisi en novembre 1988, sont 
repoussées de semaine en 
semaine à cause d'échéantes 
électorales en France et aussi à 
Terre-Neuve (1). En plus, les 
pêcheurs de Saint-Pierre appar- 
tenant aux sociétés Interpêche et 
La Miquelonnaise se querellent à 
π΄ δὴ plus finir avec les chalutiers 
métropolitains venant de Saint- 
Malo. Chacun, invoquant sa pro- 
pre survie, estime avoir des 
ᾳ droits historiques » dans ces 
perages traditionnellement très 
poissonneux à condition de ne 
pas les exploiter inconsidéré- 
ment, ce que les Canadiens 
reprochent précisément en ce 
moment ἃ la France. 

Jusqu'à ce jour, les gouvarne- 
ments successifs, que ce Soit 
celui de M. Chirac ou celui de 
M. Rocard, ns sont parvenus ni à 
régler le contentieux franco- 


Compaq, une des success story de 
l'informatique américaine, a 
démarré sur les chapeaux de roues 
en France : quatre ans après son 
arrivée dans l'Hexagone. le 
constructeur de micro-ordinateurs a 
dépassé, en 1988, la barre pr 
du milliard de francs de chiffre 
d'affaires, soit plus du double de 
l'année précédente (417 millions de 
francs), ce qui le hisse en troisième 
position Sur le marché français des 
PC professionnels, derrière IBM et 
Apple, avec une part de 9,2 ἃ (en 
valeur). 

Comme tous les groupes améri- 
cains, πος κῷ ne donne pas d'indi- 
calion sur résultats de la filiale 
française, qualifiée pourtant de 
« rrès rentable - par son PDG, 
M. Bernard Maniglier. Avec 22 & 
des ventes hors Etats-Unis, la filiale 
française est la plus importante der- 
rière la Grande-Bretagne (30 %) 


La maison de courtage James 
Capel, qui conseille le groupe à capi- 
taux sud-africains Minorco dans son 
offre publige d'achat (OPA) sur 
Consolidated Gold Fields, lancée 
depuis le 21 septembre dernier, a 
commis un délit d'initié en 1986 lors 
d'un précédent raid boursier sur le 
capital du groupe minier britanni- 
que, rapportent les hebdomadaires 
britanniques Sunday Times et 
Observer dans leur édition du 
dimanche 5 mars. 

Selon ces journaux, James Capel 
aurait profité d'une attaque d'un de 
ses clients, le canadien American 
Barrick Resources sur 4.9 % du 
capital de Consalidated Gold Fields 
d) en achetant des actions 
de ce groupe pour son propre 
compte. Depuis, American Barrick 
Resources ἃ revendu l'essentiel de sa 
participation, mais James Capel est 
devenu le conseiller de Minorco, qui 
propose 3.2 milliards de livres 
(33 milliards de francs) pour le 
rachat de ConsGoid. 

Cette information serait contenue 
dans un rapport du ministère du 
commerce et de l'industrie qui 
aurait été transmis, jeudi 2 mars, à 


ConsGold. Le président de James 


Délits d’ini 


Le conflit entre la France et le Canada 


Les campagnes amêres 
des chalutiers de grande pêche 


canadien ni à apaiser La querelle 
franco-française qui prend cha- 
Que semainé un Tour plus gnve- 
nimé et disproportionné. 

En présentant ses navires, qui 
rajoindront les quatre qu'il 
exploite déjà à Saint-Pierre, 
M. Pierre , prés 
dent d'interpêche a, en présence 
de M. Marc Plantegenest, prési- 
dent du conseil général de Saint- 
Pierra-et-Miqueion, réfuté ce 
“Ἢ a appelé les + cajomnies » 
que répandent, Selon lui, Sur sa 
société Ses concurrents, au pre- 
mier rang desquets Comapèche, 
l'armement rival de Saint-Malo. 


l'île et de n'être que de vils finan- 
ciers et pas des armateurs à la 
pêche, a déclaré M. Jourdan- 
Berry. Je réponds que notre 
armement 5e Place parmi ceux 
qui ont pris le plus de risques 
dans ἰδ passé en se lançant, sur 
la suggestion des pouvoirs 
publics, dans des campagnes 
expérimentales aux Îles Kergue- 
fen, en Narnibie, aux Falklands, 
qui sa révélèrent le plus souvent 
des échecs. » 

A Saint-Pierre, Interpôche, le 
premier employeur de l'archipel 
après... la fonction publique, 
donne du travail à 285 per- 
sonnes, dont 110 marins et 
175 ouvriers dans l'usine de pré- 
paration de filets de poisson. 
Mais aujourd'hui, avec la raréfac- 
tion des apports de morue, 
l'usine tourne très au ralerrti, 
comme a pu le constater, le 
semaine dernière, M. Louis 
Le Pensec, ministre des DOM- 
TOM, qui était venu pour 
quarante-huit heures en visita 
dans l'île. 

Pour survivre, chacun des 
navires d'Interpêche {qui a connu 
un déficit de 18 millions de 
francs en 1988) a besoin d’un 
quota de morue de 5 DO0 tonnes 
par an. Le verdict de M. Iglésias 
- auquel ni Ottawe ni Paris ne 
seront obligés de se plier — est 
attendu avec autant d'espoir que 
d'angoisse à Saint-Pierre, à 
Saint-Malo et à l'hôtel Matignon. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


(1) Un nouveau délai vient de 
lui être accordé jusqu'au 15 mars. 


Compaq double son chiffre 
d’affaires en France 


mais devant l'Allemagne, 15. Suisse 
et l'Autriche (19 4). Le groupe 
revendique donc la quatrième posi- 
tion sur le marché européen des 
micro-ordinateurs avec une part de 
7.1 %, derrière IBM (26.6 4.). Oli- 
veiti (8,6 %) εἰ Apple (7,4 %)}. Il 
compte d'ailleurs bien se hisser à Ia 
deuxième place dans ce tableau 
d'honneur en 1989. 


Le vieux continent, parti plus tard 
que les Elats-Unis dans la micro- 
informatique, tire en effet les ventes 
du groupe dans son ensemble. Créé 
il y a six ans, Compaq se pose en 
farouche défenseur du premier stan- 
dard développé par IBM dans les 
PC... Cette politique semble lui 
réussir : ses ventes Oni encore pro 
gressé de 69 % en 1988 à 2 milliards 
de dollars... et son bénéfice net a fait 
un bond de 87 % à 255 millions de 
dollars (1.6 milliard de francs). 


tié autour 
de Consolidated Gold Fields 


Capet, M. Peter Quinnen, interrogé 
par les deux journaux. nie toute irré- 
gularité. Selon lui, les agents de 
change de sa firme, qui ont procédé 
à l'achat des acrions ConsGold, et 
leurs collègues banquiers, qui 
conseillaient American Barrick, sont 
séparés par - une muraille de 
Chine ». 

Ces révélations surviennent à un 
mauvais moment pour Minorco, qui 
vient de porter le montant de son 
offre de 2,9 à 3,2 milliards de livres 
{le Monde du 22 février), et 
n'attend plus que le verdict d'une 
cour américaine pour la déclarer 
inconditionnelle. 

Le 2 Février dernier, le ministre 
du commerce et de l'industrie bri- 
tannique autorisait cette OPA, tout 
comme, quinze jours plus tard, ka 
Commisson européenne, en dépit de 
l'ouverture d'une autre enquête sur 
les mouvements boursiers suspects, 
qui ont précédé l'initiative de 
Minorco, en septembre. 


Quant à ConsGold, son conseil 
d'administration a toujours refusé ce 
raid. [1 doit publier cetie semaine sa 
riposte à la dernière offre de 
Minorco. 
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FISCALITÉ 


Auteur il y a un mois de propositions raisons et les 
visant à iser les prélèvements sur Les 
revenus de l'épargne dans les pays de la 
CEE, Mme Christiane Scrivener, commis- 


saire européen chargé de Ia fiscalité, expli- commissi 


« L'application d'une retenue à la moitié des ménages qui n'y soient 
source de 10 % à 15 % sur Les inté- pas assujettis. En outre, les cadres 
rêts des obligations et des dépôts en des entreprises sont trop fortement 

ue, e rapprochement des taux 1axés, ce qui les démobilise. Ii fau- 
de TVA, dus Puu et Fautre à l'ins- dra donc penser à une nouvelle 
tauration d'un marché unique euro- répartition. Mais une telle évolution 
péen, vont se traduire par d’impor- doit s'opérer dans la sérénité. Il faut, 
tantes diminutions de recettes sans tarder, engager une grande 
fiscales en France. Ne croyez-vous réflexion au niveau national, à 
εἰ ἀέριος Se δ ἐααρσαν, τεσσ en Pulls aves ce qui ex 

pi entrepris au niveau européen. 

recettes proresant de l'impôt sur le 
revenu? ᾿ ᾿" » Nombreux sont ceux qui l'ont à 

— Il faut répondre très franche- Pesprit. Quand Jacques Delors m'a 
ment, Nous serons obligés de repen- Proposé Ce portefeuille, que j'ai 
ser l'ensemble du système fiscal accepté avec enthousiasme, il m'a 
français. Cela conduira à se poser dit : « Vous travaillerez pour l'ave- 
des questions sur l'impôt sur le »#ir», et il avait évidemment en 
revenu. Je crois qu'il n'est sain tête cette nécessité de restructurer 
qu'il y ait 15 de contribuables qui notre fiscalité. Ce sentiment est par- 
payent 60 Ὁ de l'impôt sur le tagé par d'autres: par Ra 
revenu, et qu'il y δ΄ à peu près la Barre, bien sûr, mais la 
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LE NOUVEAU 
COUP DU LAPIN.. 


wesures qu’elle avance, dont celle d’un amé- 
de la fiscalité ise. On sait 


mission 
que dans l'interview que nous publions les la source de 15 % sur les rerenus de 
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. Un entretien avec Mme Christiane Scrivener | 
« L'ensemble du système fiscal français devra être repensé » 


de plusieurs 


nee pp rat en md 
ve payent pas aujoard’hmi l'impôt 
D D Re ἘΝ LR 

= Je vous fais uer que, 
dans un comme Île nôtre, cette 
réforme fiscale implique une baisse 


sensible — tel est notre objectif —.: 
ein de TVA dues Led aout 


tous les consommateurs et, par voie 
de conséquence, l’activité économi- 


est pas plaint : les en ises, l'Etat, 
l'emploi, bénéficient d'un tel coup 
de fouet donné à La croissance. 

» Les aménagements de la fisca- 
lité de l'épargne, à un terme très 
rapproché, se traduiront sans nul 
doute chez nous par une baisse des 
taux d’imposition, un avantage qui 
ne bénéficiera pas uniquement, 
contrairement à ce qui 8 êté dit, aux 
détenteurs de revenus élevés. 

« Effort 
de pédagogie » 


rées. peut le constater d'ailleurs 
davantage dans notre pays que dans 
d’autres. réactions peuvent être 
jusqu’à un certain point compréhen- 
sibles lorsqu'elles résultent d'une 
information insuffisante. Elles sont 
difficilement admissibles lorsqu'il 
s'agit en réalité de défendre des inté- 
rêts corporatistes, tels ceux de cer- 


tains milieux financiers ou adminis- - 


il me semble, ce qui 


— Il est effectivement indispensa- 
ble d'intégrer les cotisations sociales 
pour avoir une vue d'ensemble. La 
Commission l'a très bien compris. 
En janvier, au moment où j'ai pris 
mes fonctions de commissaire res- 
pus de la fiscalité, Jacques 

a décidé de me confier une 
mission d'investigation sur ja sitna- 
tion des igatoi 


L'idée est donc de faire un bilan 
pour.. uu prérnier stade, savoir 
exactement de quoi on parie. Si l'on 
veut un dialogue social fructueux, y 
compris au niveau européen, ce 
bilan est essentiel. La ᾿ 
étude sera achevée fin mars. | 

. — Les propositions de Lz Com- 


mission, qu'il s'agisse de la TVA ou. 
de la fiscalité de l'épargne, ont êté 
accueillies par certains Etats 
Croyez-vous qu'un rap- 
des positions soït 
ble et de quelle manière ? 


— En ce qui concerne l'épargne, 
la proposition de la Commission 
d'une retenue à ls source de 15 Ὁ 5 
été acceptée comme base de travail 
par l’ensemble des Etats membres. 


Deux d'entre eux, pour des raisons 


différentes, ont des objections 
sérieuses. Le Luxembourg pour 
lequel notre proposition, vu l'impor- 
tance qu'y représente Je secteur ban- 
Caire, comporte de vraies difficultés. 
Le Royaume-Uni, davantage pour 
des raisons de philosophie politique. 
L'idée des Anglaïs est qu'il faut lais- 
ser jouer le marché. Je pense néan- 
MOINS QU'EN COM 
possible, car l'instauration d'un 
espace financier sans frontière me 


paraît présenter des τανε. δε πρὸς 

mg : commune mesure avec Îles quelques 
l'être. Mais la basse de lonnsn ere difficultés que go mr A 
fitera à de catégories de petits f es OR ἮΣ TVA, 
et moyens épargnants, qui sont cet ésalement égociation 
nes “hui taxés. En outre, en rai- importante. La Pret de la 
son de l'ouverture du marché à [8 Conmission est toujours sur ja table 


dimension européenne, les banques, 
ainsi que les autres étab ts 
financiers, seront amenés à offrir 
des conditions plus favorables au 
public. La libération des mouve-. 
ments de capitaux, ainsi que .ces 


doute même significauf, les 
EU 
- Mais alors, cowmernrt 
uez-vous, surtout lorsqu'ils 


avec des compléments en cours sur 
deux points précis : 1) une réflexion 
sur les taux de TVA à appliquer à 
chaque grande catégorie de pro- 


essentiellement au 


. κὰ Irlande, sont soumis aujourd'hui 
égée au taux Zéro; 2) la manière de par- 


venir à "un système non bureaucrati- 
que de com tion entre les Etats 
membres. Lu ts ainsi 
envisagés devraient faciliter une 
solution tant sur le dossier de la fis- 
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mentier du si 
pale filiale que 


puis il a été 


ἢ était, depuis 1986 
groupe ESSEC. - . " 
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. Jean-Claude Tournand, οἰησυδπιθ- οὐχ ans, 
vient d'êtré nommé président-directeur gsnéral 
de Bertrand Faure Automobile, premier équipe- . 
automobile en Europe et princi- 

Épäda-Bertrand Foure. 


groups; de ἴα gestion des ressources humaines 
et de α direction des affaires sociales. . . i 
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ÉTRANGER 


Le projet de budget 1988-1989 
: L'Inde maintient 
ses grands équilibres financiers 


NEW-DELHI 
de notre correspondant 


Le ministre indien des finances 
S.P. Chavan ἃ des raisons d'être 
satisfait : presque unanime, là 
presse indienne a rendu hom- 
mage, le mercredi 1# mars, au 
projet de budget 1989-1990, qu'il 
2 présenté la veille au Parlement. 
Au moment où toute Ia classe 
0litique ἃ les yeux fixés sur 
échéance majeure d’élections 
pce prévues pour la fin de 
année, chacun s'attendait à une 
« copie» à forte connotaLion 
démagogique. Le gouvernement a 
renoncé à flatier outrageusement 
ses gros bataillons électoraux. Les 

nds équilibres financiers sont, 

ns l'ensemble, maintenus. 

Le déficit budgétaire (qui 
constitue, avec l'augmentation de 
la dette extérieure, l’un des handi- 
caps majeurs de l'économie 
indienne) sera limité à 73,3 mil- 
liards de roupies (1), soit une 
baisse de 5 & par rapport au défi- 
cit du budget consolidé pour 
1988-1989. La croissance écono- 
mique, de 9 % selon les estima- 
tions gouvernementales, y sera 
pour beaucoup. 

Effort très symbolique, le bud- 
get de la défense est ramené de 
132 milliards à 130 milliards de 
roupies. Cette coupe de 2 mil- 
liards (l’armée de terre est sur- 
tout lésée) est la preuve tangible 
d'une nouvelle appréciation de 
l'environnement régional : l’Inde 
estime que les « menaces » 
chinoise et pakistanaise sont 
moins fortes. Une certaine norma- 
lisation des relations est interve- 
nue avec Pékin, notamment 
depuis la visite de M. Gandhi en 
Chine, ct avec (slamabad avec 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


AUSSEDAT REY R© 


Le Conseil d'administration de, ja 


société Aussedai Rey. réuni le 2 mars 


1989, a été informe par son Président de 
Févolution de la situation depuis sa rêu- 
nion du 17 janvier. ᾿ 

il ἃ enregistré la démission du 
Dr. Schmidt-Chiari, qui représentait la 
socièté Leykam Murizaler, dont les 
accords avec Aussedat Rey étaient 
devenus sans objet depuis la prise d'inté- 
ré de XNP dans son capital. 

Le Conseil a ensuite 6€ informé de 
l'entretien avec les représentants d'Arjo- 
mari et de ses principaux actionnaires 
quu a eu lieu le 28 février. 

A lunanimité, le Conseil ἃ constaté 
qu'il n'est saisi d'aucun projet concur- 
rent et Δ exprime, dans l'intérët de 
l'entreprise, de ses salariés et de ses 
actionnaires, le souhait qu'une suite 
favorable sort: rapidement donnée au 
projet d'offre amicale déposé par later- 
national Paper. 


l'arrivée .au pouvoir de 
Mme Benazir Bhutto. 

Ce budget est, cependant, élec- 
toraliste sur bien des points. 
D'abord, pour les agriculteurs, 


. base électorale traditionnelle du 


Parti du Congrès-I au pouvoir, un 
nouveau programme d'emploi 
rural esi créé. L'effort global de 
l'Etat, en faveur de ce secteur. 
s'élève à 17 milliards de roupies. 
L'objectif visant ἃ procurer on 
emploi à au moins une personne 
par famille se situant au-dessous 
du seuil de pauvreté ἃ, en revan- 
Che, peu de chance d'être atteint, 
compte tenu des moyens mis en 
œuvre. Dans l'ensemble, le gou- 
vérnement «soigne» les couches 
défavorisées (aucune bausse sur 
le thé, le sucre, l'huile, le kéro- 
sène, etc.) et frappe les plus aisés, 
notamment la petite et moyenne 
bourgeoisie, une clientèle que le 
Parti du Congrès avait pourtant 
choyée ces dernières années. 

La mesure la plus symbolique 
est une surtiaxe de 8 %, applicable 
sur les revenus dépassant 
50 000 roupies par an (environ 
2 000 F par mois). Parallèlement, 
la taxation à 25 % pour la tranche 
de revenus comprise entre 18 000 
et 25 000 roupies est réduite à 
20 &. Les «riches» (notion très 
relative) sont supposés être les 
victimes des nouvelles taxes frap- 
pant les téléviseurs couleur, les 
ordinateurs ét autres matériels 
électroniques, certains deux-roues 
et les voitures de luxe. De même, 
les taxes d'aéroport sont triplées, 
celles des hôrels de luxe sont dou- 
blées et le prix des cigarettes est 
relevé. Le gouvernement indien 
manifeste, d'autre part, sa volonté 
de poursuivre une politique de 
libéralisation économique, comme 
en témoigne la suppression des 
contrôles tarifaires et de distribu- 
tion portant sur l'aluminium et le 
ciment. L'effet bénéfique de cette 
mesure pour stimuler la produc- 
tion (le secteur de la construction 
notamment) risque cependant 


‘d'être amoïndri par des haussés 


applicables au fer et à l'acier. 

Pour la première fois depuis. 
1921, l'opposition parlementaire 
dans son ensemble, a boycotté la 
présentation du budget La veille, 
le premier ministre l'avait en cffet 
accusée d'être favorable au 
«Khalistan», la patrie mythique 
des terroristes sikhs. Les excuses 
publiques de M. Rajiv Gandhi n'y 
ont rien ΤΣ ΤῸ ΠΕΡ er ρπΡ 
mière fois que M. Gandhi se 
laisse aller à des excès de langage. 
Année électorale oblige probable- 
ment. 


LAURENT ZECCHINI. 


(1) ! ronpie indienne vaut environ 


) 
0,50 F. 


dividende net de l'exercice 


- Un coupon de 


coupon 
10 avril 1989. Compte 


de rachat reçus jusqu'au 


siège socidl : 


SOCIÉTÉ POUR LA GESTION DE L'ÉPARGNE A COURT TERME DES ASSOCIATIONS 


d'odministration réuni le 14 février 1989 a orrêté les 
Le conseil 


de l'exercice dos le 30 dé é 
ConPhe sion que le résultat distribuable au fre de l'exercice 
1988 s'étoblit à 314 296 330,32 francs. ΝΗ | 
ἢ sero en conséquence proposé à l'assemblée générale, qui 
sera réunie sur première convocation le 23 mars 1989, et à 
défaut du quorum requis le 30° mars 1989, de fixer le 

1988 de la SICAV à 72,14 francs 


par ocfion, assorti d'un crédit d'impôt de 0,02 franc. 
Pour les personnes physiques soumises à l'imposition sur le 
" se LA 


négociables à concurrence d'un montant de 
2729 francs sans crédit d'impôt. κα ἃ 
τὶ Un coupon sur revenus d'actions françaises À 

ence d'un montont de 003 franc assorti 


coneurr 
d'un crédit d'impôt de 0,02 franc. 


Sous réserve du vote de l'assemblée ἧς πὲ | 
β ανει 1989 et mis en paiement e 
sera détaché sd de ce calendrier, séuls les ordres 
6 avril 1989 avant midi seront exé- 
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1988. Il a constaté à 


comme suit : 


ordinaire, ce 
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᾿- Premières inculpations dans le scandale japonais Recruit Cosmos | 
_ L'ancien président de NTT arrêté 


TOKYO 
correspondance 


Le bureau du procureur du 
district de Tokyo a prononcé. 
samedi 4 mars, les premières 
incuipations contre les protago- 
oistes du scandale Recruit 
Cosmos et .a fait arrêter, lumdi 
6 mars, l'ancien président de 
NTT, Hisashi Shinéo, soixante- 
dix-huit ans, pour corruption. 


Hiromasa Ezoe, fondateur et 
ancien président du groupe Recruit, 
et Hiroshi Kobayashi, vice-président 
exéculiif de la filiale financière du 
groupe First Finanée, seront traduits 
devant la justice pour corruption 
active. 115 seront rejoints sur le banc 
des accusés par Hisahiko Hasegawa 
et Εἰ Shikiba, deux anciens cadres 
dirigeants de Nippon Telegraph and 
Telephone Corp. poursuivis pour 
corrupLion passive. 

Ces inculpations marquent la fin 
de ia première phase de l'enquête 
mènée par la justice sur le scandale 
politico-financier qui secoue en pro- 


fondeur le système de gouvernement 
japonais. 

Les enquêteurs ont réuni suffisam- 
ment d'éléments pour prouver que la 
vente à MM. Hasegawa et Shikiba 
de milliers d'actions Recruit Cosmos, 
la filiale immobilière de l'empire 
Recruit, juste avant l'introduction du 
titre sur le marché hors-cote de 
Tokyo. équivalait à un versement 
d'argent liquide. Ils ont également 
mis en évidence les services rendus à 
M. Ezoe par les deux dirigeants de 
NTT pour faciliter l'entrée de 
Recruit Co. la maison mère du 
groupe, sur le marché des télécom- 
munications et services miormati- 
ques. 

Maïs les enquêteurs ont provoqué 
un choc encore plus grand en faisant 
arrêter, lundi 6 mars, un beaucoup 
plus gros poisson : Hisashi Shinto, 
ancien président de NTT, qui est 
soupçonné d'avoir organisé l'entrée 
de Recruit Co. dans la «famille 
NTT ». Son ancien secrétaire parti- 
culier, Kozo Marala, a également διό 

sgh 

Hisashi Shinto, qui 2 dirigé d'une 
main de fer la privatisation de NTT 
on 1985, n'a pas reçu directement les 


actions Recruit Cosmos, la transac- 
tion ayant été réalisée par Kozo 
Murata Mais sur les 20 millions de 
yens (1) de plus-values dégagés par 
la revente de 10000 actions après 
l'introduction, 9 millions ont abouti 
sur le compte bancaire personnel de 
Shinto. 

L'ancien président de NTT a déjà 
dû s'expliquer récemment avec la 
justice sur les contacts «au som- 
met- qu'il a entretenus avec Ezoe 
avant que Recruit Co., qui domine le 
marché des petites annonces 
d'emploi au Japon, ne s'engage dans 
une diversification réussie avec 
l'appui du géant des télécommunica- 
tions. La réputation d'autoritarisme 
de Shinto, surnommé le « Shogun - 
(généralissime en Japonais), enlève 
toule crédibilité ἃ la thèse d'une 
action autonome de MM. Hasegawa 
et Shikiba. 


L’écheveau déroulé 


Les enquêteurs du bureau du pro- 
cureur du district déroulent lente- 
ment l'écheveau du scandale en se 
fiant à un principe simple : à qui pro- 
fite le crime ? 


Au-delà de Shinto, on tombe sur 
les hommes politiques, et singulière- 
ment l'ancien premier ministre Yasu- 
hiro Nakasone. dont les inévitables 
secrétaires particuliers ct la faction 
politique au sein du Parti libéral- 
démocratique ont été de très loin les 
principaux bénéficiaires des lar- 
gesses de M. Ezce. 

A la Diète, M. Nakasone est 
actuellement sur la sellette pour le 
rôle joué en Lant que chef du gouver- 
nement dans l'achat aux Etats-Unis 
de deux super-ordinateurs Cray 
Research par NTT, qui devait les 
revendre immédiatement ἃ Recruit, 
et également dans le choix de Ezoe 
comme membre de la commission de 
recherche sur le système fiscal. 

Frapper à la tête le monde politi- 

ue nippon ne devrait pas intimider 

eux des ἦς “οι πίῃ responsables du 
parquet de To Yusuke Yoshi- 
naga et Norio Munakata En pre- 
mière instance et en appel. ils ont 
Joué un rôle im t dans l'enquête 
sur le scandale Lochheed, une affaire 
de «pots-de-vin- qui conduisit à 
l'arrestation de l'ancien premier 
ministre Kakuei Tanaka. 


BERNARD HAMP. 
(1) 100yens = 4,9 FF. 
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LA TÉLÉCOPIE PAR MINOLTA. 


La télécopie va prendre du poil de la 
bête : Minolta commercialise une gamme 
complète de 3 appareils groupe 3, tous 
compatibles avec le groupe 2, et offrant des 
performances redoutables : une mémoire 
d'éléphant, des automatismes simplissi- 
mes, une rapidité majuscule, et, bien sûr, 
une qualité copié Minolta tout en nuances. 


si loin. 


De là à dire que ce nouveau coup du lapin 
va rendre chèvre la concurrence, il n'y ἃ pas 


Pour tout renseignement sur nos télé- 
copieurs, appelez au (l) 47.86.60.00 ou envoyez 
votre carte de visite à : Minolta France S.A. 
Division Bureautique. 357 bis, rue d'Estienne- 
d'Orves 92700 Colombes, 
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Economie 


AFFAIRES 


Le classement des agences françaises de publicité 


Sérieux s’abstenir 


Le classement des agences 
de publicité a toujours été, en 
France, un exercice périlleux, 
auquel 56 livrent, avec une belle 
obstination, les revues spéciali- 
sées. Dans le passé, on savait 
bien que tout n'était pes clair, 
certains responsables d'agence 


et la réalité. L'an derier, la 
publication du classement 1987 
par Communication & Business 
(devenu depuis CB News) avait 
été l'occasion d'une contesta- 
tion entre M. Alain de Pouzit- 
hac, PDG de ΗΜ, et Maurice 
Lévy, PDG de Publicis : à cause 
d'une erreur d'addition, On avait 
pu croire un instant que HOM 
avait ravi à Publicis la première 
place (le Monde du 4 mars 
1988). 


Cette année, On atteint le 
grotesque. Pour Médias 
{numéro du 24 février), les cinq 
premières enseignes — Publicis, 
HDM, RSCG (Roux, Séguéla, 
Cayzac et Goudard}, Bélier 
WCRS et BDDP (Boulet, Dru, 
Dupuy, Petit} — sont classées 
premières ex aequo, avec des 
chiffres tout à fait variés, 
assortis parfois de points 
d'interrogation. Pour CB News 
{numéro du 27 février), HDM 
est premier, suivi de Publicis, 
Bélier, ARSCG et Young & Rubi- 
cam. Les chiffres de marge 
orute qui sont le véritable chiffre 
d'affaires des agences, donnés 
par fes agences elles-mêmes, 
varient tant d'une revue à 
l'autre que chacune d'elle, les 
accompagne de 565 propres 
estimations. Une belle perma- 
nence, cependant : sur Paris, les 
chiffres de Publicis (365 mit 
lions de francs de merge brute) 
et de HDM (368 millions) sont 
identiques d'une revue à l'autre. 
H est vrai que Publicis est coté 
en Bourse. M. de Pouzilhac 
exulte, sable le champagne. li 
est vraiment premier. On le 


comprend. Maïs on ne peut 
s'empêcher de se demander s'il 
y a de quoi. D'autant que la 
photo de couverture choisie par 
CB News pour illustrer ce pal- 
marès n'est autre que celle de 
l'arrivée du 100 mètres aux 
Jeux olympiques, le 24 septem- 
bre dernier, et qu'ainsi le car- 
touche HDM se trouve accolé 
ἃ... Ben Johnson, dont on 
connaît la disqualification pour 
dopage. 

Dans un éditorial à l'humour 
grinçant, isabelle Musnik, 
rédactrice en chef responsable 
du classement à CB News, 
déplore les variations de der- 
nière minute des chiffres donnes 
par {es responsables des 
agences, comme si des règles 
claires de consolidation n'exis- 
taient pas. 

Peut-être la classement que 
doit publier prochainement une 
troisième revue professionneile, 
Stratégies, avec des chiffres 
düment contrôlés par un audit, 
fèverz-t-il toute ambiguïté ? 


Il reste que tout cela ne fait 
pas sérieux. Les publicitaires se 
sentent depuis toujours mal 
aimés, contestés, et regrettent 
de ne pas être considérés à 
l'égal des industriels ou des dis- 
tributeurs. lis se disent par ait 
leurs hommes de « communica- 
ton globale » et se font payer 
{très cher) les conseils qu'ils 
dispensent à leurs clients sur 
l'art et la manière de se donner 
une bonne « image ». Que ne se 
mettentils d'accord pour dire 
ce qu'ils entendent par 
ἃ groupe », « enseigne 5, 
4 agence »:; pour choisir des 
règles communes et publiques 
de comptabilité et de consolida- 
tion et faire vérifier systémati- 
quement leurs comptes par un 
sudit ? Leur palmarès préteraït 
moins à sourire. 


JOSÉE DOYÈRE. 
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SICAV COURT TERME MONÉTAIRE 


gestion CDC TRESOR 
flliale de la Caisse des dépôts et consignations 


Le conseil d'administration qui a arrêté les comptes de 
l'exercice clos le 30 décembre 1988 proposera à l'assemblée 
générale ordinaire qui sera réunie sur première convocation 
le 16 mars 1989 jet à défaut de quorum sur deuxième 
convocation le 30 mars 1989], de fixer le dividende net 
de l'exercice 1988 de la SICAV à 785,22 francs par action 
assorti d'un crédit d'impôt de 0,54 franc portant son mon- 
tant global à 785,76 francs, se décomposant comme suit: 


Obligations françaises net:48659F ci:054F 


Autres revenus net: 744F ci: — 
Créances négociables net:291,19F ci: — 


Sous réserve du vote de l'assemblée générale ordinaire, 
ce dividende sera détaché le 10 avril 1989 et mis en 
paiement le Εἰ avril 1989. 


COC TRÉBOR 


RÉSEAUX PLACEURS 
LE TRÉSOR PUBLIC, LA CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS (AGENCE) 


IMET AL en 1988 


Les importants programmes d'investissement et de isation réalisés ces 
dernières années ont permis aux différents secteurs d'activité du groupe imetal de 
bénéficier pleinement d'une conjoncture très favorable tout au long de l’année 1988. 

Les principales données consolidéss provisaires et non auditées se résument 


Les chiffres de 1987 ont été retraités pour tenir compte des sorties du périmètre ê 
CR er nr 1988 du groupe Penarroya et des activités fer- 


. En 1988 interviennent pour la première fois dans les résultats consolidés les éta- 
blissements Carré {100 %&) et. par mise en équivalence, les soci£tés AGS (40 88) εἰ 
Origny Desvroise (24 % duram Lrois trimestres). 

Après prise en compte d'éléments exceptionnels non récurrents, le résultat net 
corse. Part du groupe. devrait dépasser 550 millions de francs. 
comptes définitifs du seront 1 d'admi 
qe he τς τὐροῖς nl examinés par Le Conseil d'administration 


oo om ..ἝἝἝἜ.......;.....;͵....... . 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 
INSTITUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES) 
Indices génér. de δου 100: 31 décembre 1385 

A&, Jr 

Voleursfrane. ἃ του. variable . 1023 1039 
γεῖσισε industrioles ........ 105 1073 
Valeurs étrangères .....,... 1068 106,5 
M -...ronson 111.1 1106 
ΡΥ" 101.5 
Mctalrçpe, mécEnIQue ..... 1126 1152 
Electricité, électronique ..... 100.6 100,7 
Bétiment et matérieux -..... 104 1109 
ln. da consomemat. uen sien. . 553 594 
dusssreuee 108,1 1101 

ide esacescr2e 1 103 
Transports, loisirs, services .. 101,1 101,7 
PP PE ELLE νὰ 105,2 

Crédh banque PR 1 %3 
Βίκοκι ..........ssmnans 56,7 
tmmobéter et foncier ........ 515 95 


Bass 100 : 31 décembre 1980 
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TAÏWAN 


Décisions en faveur 
des étrangers 


pagnies d'assurances étrangères à 
investir en Bourse. Cette décision 
Fait partie d'un programme 
d'ensemble destiné à inciter les 
investisseurs étrangers à investir en 
Bourse à travers leur branche taïwa- 
uaise. Selon ce projet, les firmes 
étrangères pourront consacrer 
jusqu'a 35 % de leurs actifs di ᾿ 

bles à de tels investissements. Cette 
décision répond à j'attente des com- 
pagnies américaines, mais βοὴ effet 
devrait être faible dans l'immédiat, 
leur implantation à Taïwan restant 
très récente. 


NIGERIA 
Une Bourse à Kano 


La Bourse du Nigeria a ouvert un 
marché des valeurs, jeudi 2 mars, à 
Kano (ποσὰ qu pays). Les transac- 
tions ont porte sur les secteurs de La 
construction, de l'automobile, de la 
banque, des brasseries, du textile, 


438 
286.1. 
Met 
699,5 
Biens de conçom. nou durables 
3516 
4943 
4089 
4394 


{4 200 titres négociés}. Après la pubé- 
ΙΒ Skgos 


avec dans chaque cas à psine 
500 actions € 


Bretagne, 
lon, filiade de Paribas, 8 acquis 
86,43 % de cette société. 

Sur le MATIF, la tendsnce était 
également à la hausse dans un marché 
modéré de 26 500 contrats. 


TOKYO, sms ἢ 


FAITS ET RÉSULTATS 


e Les actionnaires de GAF 


de construction) a annoncé, jeudi 
2 mars, que ses actionnaires 
avaient approuvé à une très 

majorité l'OPA de la direction 


ires se 
sont prononcés en faveur de j'offre 
d'achat des cadres dirigeants du 
groupe comprenant notamment le 
président, M. Samuel Heyman. 
= les τῇ ä τ hs 
une re d'achat 
tembre 1937 (2,3 milliards de del. 
lars, 66,50 dollars par action), 
maïs l'avaient ensuite retirée après 
le krach boursier d'octobre 1987. 
L'an dernier, ils avaient fait une 
nouvelle offre à 48,50 dollars par 
action avant de relever ce montant 
aux 53 dollars offerts actuelle- 
ment. 


.Φ Un RES rachat de l'entre- 
prise par ses salariés) pour Laté- 
coère. — La firme Latécoère, spé- 
one dans la fabrication 

'équi aéronauti mil 
sus euro devrait és cl 
par son personnel dans le cadre 
d'un RES. À cette occasion, son 
président, M. Pierre Jean Laig- 


le second marché, ἃ enregistré, 
1988, an chiffre d'affaires de 
310 millions de francs, baisse 
de 21 % sur l'année précédente. 


e Rossiguol : l'assemblée 
refuse l'apport des actions 
- L'assemblée générale de Rossi- 


rapprochement a été repoussé 
raison du vote défavorable de cer- 
tains actionnaires minoritaires. 
Lange International est contrôlé 
par le groupe familial Laurent 
Boiz-Vive SA. Rossignol comptait 
consolider Lange dans ses comptes 
dès le 15 avril 1989. 


ὦ Forte propression des résul- 
tats d'imetaL — Le groupe Imetal 
a indiqué que s40n résultat net 
consolidé part du groupe devrait 
dépasser 550 millions de francs en 
1988, contre 136 millions en 1987 
οἱ des pertes de 586 millions en 
1986. Ce résultat s'entend après 
éléments exceptionnels, dont le 
montant n'est pas précisé, Au pre- 
tmier semestre, le résultat excep- 
tiommel s'élevait à 273 millions et 
correspondait essentiellement à 
une plus-value pnetic réalisée en 
janvier 1988 lors de la cession du 
solde de la participation d'Imetal 
dans Le groupe britannique Cock- 
son. Le groupe uxétallurgique, qui 
a entrepris de se diversifier dans 
les terres cuites ct réfractaires, 
indique qu'il a pu, grate ἃ 
d'importants programmes d'inves- 
Ussemient et de réorganisation 
menés ces dernières années, 
« bénéficier pleinement d'une 
conjoncrure très favorable tour au 


long de l'année ». 


ssécsssse 258 
sédasréasvags 320 
B. Demachy & Ass ..) 540 541 
ρος οὐ νεῖ οἶδεν 512 
BLP, ......κ..-ν.5...} .-»- 791 
Boiron .......,..... 500 500 
Bolosé Technologies ...[ 890 836 
Cities de Lyon ...... se 1848 
Caberson .......... su 820 
τοὺ κοϑων θυ θα 670 
CA L-ds-Fr. 345 
CATE ss ssscse 132 2 13 
ssasatanons 1300 
C. Es. Elec. .....-) .... 3420 
CEGID. ..,.,,,..., 840 849 
CEGEP. ...,..,,,. ΕΝ ἘΣ 
CEP.-Commmneston .| 1800 1790 
CG.L Infommatique ....| 1210 1200 
Cowon d'Ongny . . 582 
ΝΙΝ 55 ul oc 
Concept ........... “0 335 
πα .........} .... 8 
Ces nt uns sus 
Dufsa ............, 15090 
Dagbin ..........,) .... 1420 
Davanie .........., 106€ 1066 
Deville ...........,l .... 518 
Ecétions Βοίσο ......] .... 103 50 
Elysées lvestssurn, .. 2160 2160 
Finseor ..,.........) .... 211 
Gao .........., 
Gr. Foncier Fr. { ΕΕῚ 245 240 
Sense sas 560 
LL sise 21990 
DIA ............,1 284 5 
ESF sise 9380 9755 
|: RER 
Int. Metal Sartics ,. ΜΝ 718 
La Commande Electro, 


le 3 


Nombre de contrats : 16 884. 


Nombre de contrats : 84 356. 


Mars 
dernier 
15 
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Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 3 mars 1989 
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Marché des options négociables 
mars 1989 
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sHURN, πῶ 


OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 


PER 


CHANGES 
Dollar :6,27F = 


Sur des marchés calmes, ie 


BOURSES 


PARIS (INSEE, bese 100: 30-12-88) 
Valeurs ἢ j _ Dr 
Valeurs écraggères - 1059 1066 
(Sbf, base 100: 31-12-81} 
ledice général CAC . 425,6 435 
(ΘΌΣ, base 1000: 31-12-87} 

Indice CAC 40 .. 158381 160.IS 
(OMF, base 100: 31-12-81} 


104,32 103,67 104,04 
103,94 103,24 103,58 ι 


Options sur notionnal 


Indice OMF 50 .. 44749 45364 


NEW-YORK (Indice Dow Jones} 
Industrielles ....216S71 177429 


LONDRES (indice « Financial Times »} 


Nikkeï DowJows .... 3100010 3137686 
Indice général ..: 24998 2464 
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Les conflits sociaux dans les hôpitaux publics 
Grève des infirmières anesthésistes | La collision de deux trains britanniques 


Le climat social s'alourdit dans 


. . ΓῚ 

nn dt de ar aa ἐρῖνε, e | ESt QUE au non-respect de la signalisation | ,,",5*,me% même σιοτιά, moure, ls Jouer le feu ax 
dans un premier temps réglé le on nous considère loujours aussi |. ΒΡ : : : Maggie, deux de ses ministres et  dissant le flambeau de la révolu- 
conflit qui couvait avec les prati- mal à l'hôpital » British Raï. Du vieux matériel est même un député travailliste ont tion islamique, d'une saine er 
ciens hospitaliers, le ministre de la Pour le Done. donc, chaque LONDRES pe gba rss ἡπρὰ ga dit que, bon, fallait reconnaître, juste colère parfaitement accor- 
Te mo catégorie de pemonne joue La ps | de note comespondanr dés dite | ses Vase crane cé déral'amés du Bcanannre 

e de revendications catégori que du ce PL En AT | L'électrification avance lentement era ραν γι ne, Et attendez, c'est pas fini À 
Lundi 6 mars, les trois mille cinq parfaitement que le malaise, pour Une erreur humaine semble être à τς les antiques signaux sont rem- bords, ἢ rouspète, force de prêcher la guerre sainte, 


cents infirmières anesthésistes 
étaient en grève : afin que soit recon- 


Β5Ὲ ΙδυΣ᾿ 8 ifcié ΤῚΣ ragport Le ag rm νὴ μππόν παρ ϊ ἥ as = sg À Éeoprade ment assurée. British Raïl est mani- ls τ ph ds αἱ “y dégourdir lait, bien pis Sur son nuage. 
5 Ἵ en ipé, ᾿ ΚΑῚ 1 Ouvre un œil, i ce qui 
réclament une augmentation de Sur SOn avenir. Ε.Ν. autres près de Purley, dans la ban- D a din eu br les jambes en allant s’en jeter un es y adsl : ὅτ | 


salaire de 600 


F par mois. M. Evin a 
qualifié, dimanche 5 


« d'autres ont obtenu, sans grève, au 


pas dire plus, que connaît actuelle- 
ment l'hôpital public est plus global 


Cinq morts et quatre-vingt-quatorze blessés 


l'origine de la catastrophe ferro- 
viaire qui a coûté la vie, 


lieue sud de la capitale britannique. 
M. David Morgan, conducteur du 


placés par un système iriformatisé 
sans que la cohérence s6it parfaite- 


l'objectif premier du gouvernement 


Sur le vif 


Fous de Dieu 


il est quand même culorté, 


il pète de trouille, des fois que les 


au pub du com. 
Non, mais, qu'est-ce que tu 


Ravenne’ : ou tu déclares solen- 


meurtre, ils foutent le feu aux 


üs font tellement de bruit, qu'ils 
ont réveillé le Bon Dieu. |! roupi- 


se pesse 
terre, à la veille du troisième mi- - 


mars, ces 2 ! ini : 
Dosage se pate ε Fil rapide reliant La station pement auto ἊΝ en : crois ? On n'a pas que toi à coup . pe dis du . 
ble des μρούξ αν βάν καρ dans l'hôpi- ren es εὐλαὶ Laroque he a Le boom économique, surtout s'occuper. T'as vu un peu 08 qui Saint-Père : Hé ho ! Pourquoi ἢ γ᾽ 
- les internes, qui ont | Le professeur Maurice Carraz, | admis, dimanche, de son lit d'hôpi- sensible dans le sud du pays, achève pee τ ρα μούμεγο λα ? Aloe, ποῦσυν το D | Cote τῇ 
déposé un préavis de grève pour les | directeur générai de l'Institut Pas- | tal. qu'il avait passé un feu rouge paradoxalement de désorganiser cet après lui aussi, [65 musuimar arr ae she 1° 
8 et 9 mars, les négociations étaient, | (eur de Lyon et du Sud-Est, est mort | immédiatement avant que sa ensemble trés fragile en saturant le γεαῖχρρίᾳι cu gpl nee 8 τ é bone μοὶ ue : - 
elles aussi, au point mort dimanche | le samedi 4 mars ἃ l'hôpital cardiolo- | motrice n'aille pereuter à vive allure réseau sud-ouest On El ns etes note, cet eus Η 
soir. Toutefois, de nouvelles proposi- | gique de Lyon, où il était soigné | un train de banlieue qui se dirigeait que les deux accidents de Clapham- de mécréant a flanqué Mahomet lamné énergia ces μπῇ 
tions pourraient être faites fandi depuis une quinzaine de jours. Il | également vers Victoria. Dr res δ᾿ de Sins sont dus τῆν role en pra het on D ΡΝ Plus τὶ 
6 mars, tant par le gouvernement | était Agé de soixante-huit ans. La signalisation ne serait donc pas κοὐ ΒΟ. Lan anis pe tombe. Avi ire de de Madonna a été interdit LS 
que par l'Intérsyndicale nationale | [Né Le 23 février 1921 à Cibeins | fautive et la défaillance mécanique d'un train rapide au sud de la capi- =. ep ras : d'antenne ἫΝ le télé italienne 8% 


des internes. 

D'autres catégories de 
hospitaliers menacent à leur tour de 
faire grève : les chefs de clinique, les 
maîtres de conférence, les assistants 
et les professeurs de CHU (les 15 et 
16 mars), les kinésithérapeutes, les 
surveillantes et les sages-femmes 
monitrices. D'autre part, comme on 


pouvait s'y attendre, les infirmières, | j'institut Pasteur de Lyon en 1974, D | qui joint Victoria à l'aéroport de . : ἢ à l'homme qui descend du si 
qui ont mis quatre mois à re était membre de plusieurs sociétés dE Ecosse, lundi 6 ΕΣ faisant plu- -- κῃ ων: pe a ἘΣ ah qui es smge, 
rs re du ho d'octobre, tentent eme pra εἶδ πιτιλίντει do chéri Les conducteurs sont quelque peu pes A De es Bangkok, à Amsterdam, enfin un : 

: POLE | démoralisés par le chaos qui règne ἃ 565 à donner plus de détails. peu partout, ils appellent au CLAUDE SARRAUTE. 


de se remobiliser sur le thème 


(Aïn), Maurice Carraz était docteur en 


Rockefeller de Lyon. Il avait participé à 
la mise au point du sérum « anti- 

ire », substance utilisée pour 
améliorer l'efficacité des greffes 
d'organes. Le professeur Carraz était 
aussi spécialiste d'hygiène hospitalière. 


La grève des nettoyeurs du métro parisien 
Les graffitis créent de l’emploi temporaire 


paraît exclue, les freins ayant fonc- 
tionné normalement M Morgan 
aurait dépassé, à environ 70 ou 
80 kilomètres-heure, plusieurs feux 
orange qui lui indiquaient de ralen- 
tir, avant d'apercevoir le feu rouge, 
qui lui enjoignait impérativement de 
s'arrêter, ce qu'il a fait, mais trop 
tard. L'accident a eu lieu sur {a ligne 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


© Collision de deux trains à 
Glasgow. — Deux trans de voya- 
geurs sont entrés en collision dans 
un quartier de l'est de Glasgow, en 


nellement que Dante a menti, 
que c'était pas un faux derche, le 
Prophète, et tu retires cette salo- 
pere des programmes scolaires, 
ou ton Alighieri, on le déterra et 
on réduit ses candres en bouillie. 


C'est pas des mots en l'air. ils 
sont excités comme des Poux, 


M. Alain Minc au « Grand Jury RTL-«le Monde » 
« Réveiïller la Belle au bois dormant » 


Interrogé dimanche 5 mars. au 
e Grand Jury RTL-l{e Monde », 


de très importants écarts de fortune, 
de vraies tensions sociales. - 


affaire actuellement n'est ni 
l'affaire Pechiney ni l'affaire 


sous la menace musclée de 
cathos indignés. 


Allez, du nerf, mollissez pas. “᾿ 
Diderot, Renan, Voltaire, au :: 
pilori Et Darwin, au bücher. | 
était complètement à côté de la 
plaque, celui-là. Regardez un peu 
ce qui se passe : c'est Das : 


Les négociations Est Ouest 
M. Cherardnadze : 
trois phases 


Nommé médiateur le 3 mars, vard de Charonne (20° arrondisse- | M. Alain Minc, vice-président de M, Minc a ἑ t estimé Société générale, mais ce qui est.en 5 
M. Gilles Belier a commencé «son ment). CERUS. a äffirmé homer de Paris δεῖς Eu de dans Ja train de se passer dans l'audiovi- | VetS [Ὁ «Suffisance» 


tour de table - des parties concer- 


nées par Le conflit qui oppose, depuis nettoyage du métro et du RER est | Générale de Belgique qu'il n'a pas rauxe el qu'on entre «dans un Pour les vingt ans qui νίεππεπί, à 

trois semaines, la société COMA- affecté par de longs mouvements de | l'impression - d'apparienir au engrenage seal extraordinaire. l'échelle de l'Europe d'un oligopole VIENNE eu 

TEC aux nelLoyeurs du métro, en ες, toujours très tendus. Il en | monde des qangsiers », mais plutôt menr risqué (...) ». ὲ autour de M. Berlusconi, de TF 1 et | de notre envoyée spéciale 

grève. Sa désignation a entraîné une avait été ainsi en 1982, puis en 1985, | à celui « des gens qui réveillent ». « Le fond du problème c'est que. de M. Kirsh C es! un enjeu dune | ---- ---- : 
accalmie, pendant le week-end. ce dernier conflit permettant de 1] a ajouté : « Le capitalisme est quand la France a signé la libéra- “Ouie red sr A de ΠΝ M. Ομεναγθηδάζε, .le ministre ain. 
L'entreprise de nelioyage ἃ renoncé fixer l'organisation du travail et les " 2er d où nombre de gens ont rion des mouvements de capitaux, CG tre gr dépôts dans le capital soviétique des affaires étrangères, a _ 


aux "commandos anti-Crasse » 
mais réclame toujours « /a mise en 
place de forces de protection » pour 
que les non-grévistes puissent tra- 
vailler sans que se produisent des 
affrontements analogues à ceux de 
vendredi dernier, à la gare de Lyon 
(le Monde daté 5-6 mars). Dans la 
nuit de dimanche à lundi, selon la 
COMATEC, le nettoyage « appro- 


À espaces réguliers, le service de 


effectifs correspondants. 


Dans le conflit actuel, les gré- 
vistes reprochent à La direction de la 
COMATEC d'être progressivement 
revenue sur ses engagements d'alors. 
Le recours au travail temporaire, 
devenu systématique, est au cœur 
du différend, l'entreprise le justi- 
fiant par l'importance de l'absen- 


l'OPA manguée de son groupe sur la 


à se protéger, où les direc- 
tions des entreprises n'ont souvent 
qu'une envie, surtout quand elle ne 
va pas très bien, la transformer en 
fort Chabrol tranquille σὲ douillet 
Pour elles. Et il n'y a souvent pas 
d'autre moven pour changer les 
choses que de lancer une OPA Ce 
n'est pas le moyen le plus agréable, 
mais c'est souvent le seul (.... 


libération des mouvements de capi- 


elle n'a pas fait de l'harmonisation 

le un corollaire obligatoire, 
elle en a fait une espèce de mesure 
d'accom, ent politique. Dans 
ces conditions, la libération des 
mouvements de capitaux signifie 
l'indexation sur le paradis Fiscal 
européen qu'est le Luxembourg. 
Vous me direz que des pressions sur 
le Luxembourg pourraient un peu 


suel, c'est-b-dire la constitation 


la Société générale. » | 

À propos de la réforme du statut de 
la fonction publique, M. Minc a 
affirmé : « Aussi longtemps que les 
travailleurs du service public seront 
atiachés aux règles d'uniformiié, ils 
seront malheureusement condamnés 
à une forme de prolétarisation ΚΝ 
De la mème manière que la gauche 
a su faire accepter les. contraintes 


présenté lundi 6 mars à Vienne les 
propositions du pacte de Varsovie 
pour les négociations sur les armes 
conventionnelles. ᾿ 


Dans une première phase de deux : 


à trois ans, les deux alliances 
devraient réduire leurs forces à des 
plafonds fixés à 10% ou 15% de 
moins que le nivau actüeïlement le 
plus-bas. Ce taux de réduction n’est 
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É : : téisme chez les travailleurs immi- | y, l'OPA ᾿" L à cela prè 4 "épre) = né : Pr. 
fondi » de l’ensemble des stations a τὰ arr het ed ΘΕΙ͂ΔΗ SU IG Grranger les CAOFES, à cela prés que uès éloigné de celui que propo- De. 
dé elfechié acc ob cn di gré. les salariés Ϊ és la menace Générale de Belgique mais la Com- le Luxembourg s'abrite maintenant Fa rte ml érmtie προ Lo las δἰ βεπί δον, Αύτα, a Pré NE 
quante nettoyeurs protégés par cent Une Précarité volontairement | pagnie de Suez a fait exactement ce derrière la silhouette beaucoup plus dubai δὼ cts | M Chovurdnadee co “édition Sr 
vingt vigiles et des forces de l'ordre, ‘PL'elenLe. que nous aurions fait, c'est-à-dire imposante et plus lourde de : τς devraient s'appliquer non seulement ΠΣ 

| ΝΣ | qu'elle a réveillé la Belle au bois M" Thatcher. a donc un vrai LIBAN aux Chars, transports de troupes et Ὡς 
Administrateur de la RATP, élu Sur Ce point. contesté. intervient | ἄοντμαπ... 6 problème mais, à mes péux, le gou- ------ pièces d'artillerie lourde, comme le ji 
sur une liste CFDT, M. Michel © toile de fond un phénomène de Après avoir félicité la gauche  vernement français. comme d'autres M. ] oumb! att souhaite l'OTAN, mais aussi à 
Bluese a condamné, dans un com- société. Depuis l'automne. le réseau pour avoir « ape la crise aux à mére perd européens d'ail- ΤΑΝ tion UNS dE Sur loop 
muniqué, « {es actes de violence per- RATP est envahi par une épidémie Français -, M. Minc a critiqué leurs, devrait sur ce sujet aller renonce ἃ son initiative: ds dose ᾿ 
pétrés par des grévistes de l'entre- ὅδ ΤΕΣ εἴ ml rs pipes A as sur la re lui po Per the la crise ὁ μοὶ ri le de δι" L'URSS propose, d'autre part, 
: is açon d'une signature qui augmentation impôt sur qui ny at ΡΩ du iou tlens 
prise COMATEC core des ἐς ἃ ἰδ Er gone qu | Taupe pô fon des revenus de l'épargne. | POUT retour des chré que dans les zones de contact. entre 


salariés intérimaires ou sous 
conrar à durée déterminée consi- 
dérés, abusivement, comme briseurs 
de gréve, alors qu'ils ne font que 
subir la précarisation de leur 
emploi ». 


De leur côté. le comit£ de grève, 
très largement CFDT dans sa majo- 
rité, et le syndicat CFDT de ia 
RATP appellent à une manifesta- 
tion le 7 mars à partir de 16 heures, 
à Paris. de la place de la République 
au siège de la COMATEC, bouie- 


faïence et les couloirs. Α la demande 
de la Régie, une équipe de 
cinquante-sept intérimaires a été 
recrutée en janvier pour répandre le 
« TAGVRAG » sur les armoires et 
les murs, un diluant antigraffiti. En 
février, une deuxième équipe de 
soixante intérimaires a été chargée 
de nettoyer les trains. 


L'activité débordante des 
«tageurs» ἃ créé de l'emploi, sans 
doute aussi durable que la mode, 
mais les mêmes effectifs sont peut- 


successions. faute de quoi » nous 
allons assister à la reconstitution 
des fortunes (...) =. « L'argent 
facile, c'est en réalité la réappari- 
tion des patrimoines (...). On va 
réinventer les classes sociales, avec 


AP 


compie tenu des facteurs économi- 
ques dont je parlais, me paraît 
insupportable. » 

A propos de l'audiovisuel, 
M. Minc a déclaré : «La vraie 


AMÉRIQUE 


dans la montagne 

Moukhtara (Liban) {AFP}. — 
Le chef druze libanais, M. Walid 
Joumblatt, ἃ renoncé, dimanche 
5. mars, à son initiative pour le 
retour des chrétiens dans |a monta- 
ge qu'il contrôle au sud de Bey- 
routh. et déclaré qu'il ne rencontrera 
pas le comité de bons offices de La 
Ligue arabe sur le Liban. : : 

M. Joumblatt a préçisé qu'il met 
fin à son initiative, lancée le 7 jan- 
vier, pour le retour des quelque 
150000 chrétiens chassés en 1933, 
- car le camp chrétien: dans routes 


les deux alliances les armements 
soient réduits à un niveau encore 
plus bas et les armes nucléaires tac- 
tiques éliminées. . ᾿ | 
.: Dans une deuxième phase, 
URSS suggère de nouveaux: 
retraits de 25% non seulement sur 
les catégories d'armes qui auront 
déjà subi une réduction mais aussi 
sur - d'autres catégories non préci- 
sées » et la poursuite de - {a restruc- 
furation des armées selon le prin- 
cipe de la suffisance -. 

Dans une troisième phase, les 
forces armées ne doivent plus avoir 


toyer les stations de métro, 5 : "un Cara icteinent défensif 
MODE - mépris de [a loi, s'inquiètent les Pare DU VOYAGE ses RS die pro é le com- | εἰς ri serais grains pa nés 
Ἁ vistes. Dans une note à ses EN AMÉRIQUE μιὰν ραρόλρι Su 


d'Anouar Fatayri », son proche col- 


pour + toutes .les catégories 


d'armes ». : 
CT. 


UELS ACHATS | Patent me 
UR UN BILEET Μ. Soisson, ministre 
DE 500 F? 


ἃ souhaité que soit 
Cest un défi: “au prix d'un simple 


est paru {et ü est gratuit) - 
IL COMPREND: :“' 
Φ Tous les vois à prix réduits 
(exemples au 1-1-1989 
1.980 F A/R. : 
3,180 F A/R. 
2.580 F A/R. 


laborateur chargé d'ôrgariser ce 
retour. as 
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